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remis tant. de fois ſous preſſe, que 
celui dont nous donnons anjourd hui ume 


Nouvelle Edition; Prenve inconteſtable de 


Vaccueti! avec lequel, quoiqu Anonyme, 
il fut repu du Public en tout tems. 


Les premieres Editions de cet Ouvra - 


ge parurent en 1755, dont Pune en 
Quinze Livres, autre en Quatorze 
Chants, & l troiſieme en Dix-huit. 


Cette derniere, comme la plus complette, 
fut reimprimee juſqu' donze fut conſt+ 


cuttves, tantt en Dix-huit, & tam: 
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en Vingt-quatre Chants, ; ſour autre 


augmentation ou difference „ ſenon que les 

Chants en etoient coupes, de fix Kors 

A juſqu don ge. 2 "a0, BEE A a 
Enfin il parut en 1565 int Edition 


de cette Pugelle,compe Net de wings, Chants, 
dont on dit: qu elle "ell dans toute fa 


Purdte. © I , -vrds elle 4 l uperio- 
rite ſur les autres en ce qu'elle renfer= 
dune. . Chants qui n avoient point en- 
gore parus Jaſqu 'alors, quelle  contient 
nombre de nouveaux paſſages adroitement 
entrelaces & .pluſieurs autres mieux 
rournes, outre des Notes hiſtoriques, & 
critiques, & une Preface ; le tout mar-: 


al en boy coin. En eher il ſemble quiil 
die manquoit à notre grave Auteur, qu un 


Commentateur fs. habile. & © enjoud, 


pour: | I uſtrer encore d avantag e. 


An. lien de toutes ces Augmentations, 
on A trouve pres de trois Chants ſuppri- 
mes lie Pluſter eurs autres on a deduit Thos - 


4 AN TPR OSP O. vr 
gun tiers & de tres beaux 4 ers re- 
franches, IS. | 
 Malere cela, nous Pavons exatement 
ſuivie dans 'cette reimpreſſion; mais afin 
d epargner à notre Siecle les reproches d a. 
voir neelige des Cbefe-d Oeuvres de not 
jours, comme nous ſommes en droit d'en 
Faire aux Siecles barbares, qui nous ont 
tranſmis les Homere , les Virgile , les 
Horace, les Tacite & nombre autres 
excellens Auteurs pleins de lacunes, nous 
avons eu toute Pattention poſſible de rap- 
porter au bas du Texte tout les Vers qui 
avoient ete, ou ſupprimes ou changes, en 
indiquant au bout des vers les plates 
auxquelles ils appartienent. Le Publio, 
ſans doute, nous ſaura gre de ce ſoin; 
D'autant plus que Ceſt Puſage d aujour- 
 dhui, de mettre au jour les ne | 
celebres avec de YL ariantes. 
On a renvoye les Notes 4 Ia fin de 
Ouvrage, pour ne pas les confonare aueg 
| 4 les 


* 
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tes Vartantes uu deſſous du Texte; Leur 
Place eft marquee de chiffres Arabes 4 
la fin des Vers auxquels elles ſe rap- 
. portent ; & 4 ia tete de chaque Note on 
Aefigne Is b. du Texte, 4 laquelle elle 
ſe rapporte. 
A reſte, Is Preface du Reverend 
Don Riſorius nous diſpenſe de parler de 
Pwiilite de la lecture de ce livre. Cet 


homme admir:hble & plein eloquence ſur 

foutes ſortes de ſujets ,a repandu par cette 
Preface, de Nouvelles graces ſur un Ou- 
'wrage deja ſi recommandable par lui-meme. 


Nt y.@ encore fait une Apologie fort modes- 


en peut croire, le merite bien. 


PRE- 


PREFACE 

| D E | 

DON APULEIUS RISORIUS, 
BENEDICTIN. 


 Emercions la bonne ame parlaquelle 
une Pucelle nous eſt venue. Ce 
Poeme heEroique & moral fut compoſe 
vers Pan 1730, comme les doctes le ſavent, 
& comme il appert par pluſieurs traits de 
cet ouvrage. Nous voyons dans une let- 
tre de 1740, imprimèe dans le Recueil 
dies Opuſcules d'un grand Prince, 7 
45 ks 


— eee. 
le nom du Philoſophe de Sans- Souci, qu'une 
Princeſſe d' Allemagne, à laquelle on avait 
preètẽ le manuſcrit, ſeulement pour le lire, 
fut ſi èdifice de la circonſpection qui regne 


dans un ſujet ſi ſcabreux, qu'elle paſſa un 


jour & une nuit à le faire copier, & à trans- 
crire elle mème tous les endroits les plus 


moraux. C'eſt cette meme copie qui nous 
eſt enfin parvenue. On a ſouvent imprime 
des lambeaux de notre Pucelle, & les vrais 


amateurs de la ſaine Littèrature ont EtE 
bien ſcandaliſes de la voir ft horriblement 
defiguree, Des Editeurs l ont donne en 


quinze chants, d' autres en ſeize, d autres en 
dix - huit, d'autres en vingt- quatre, tantòt 


en coupant un chant en deux, tantòt en 
rempliſſant des lacunes par des vers que 


le cocher de Vertamont, ſortant du cabaret 


pour aller en bonne fortune, aurait dela- 
Vous. 622 


) Dans les dernieres Editions que des barbares ont faites 
40 ce Poëme, le lecteur eſt indigne de voir une multkude de 


vers tels que ceux: ci. 
. ſuant & ſouflant comme un 225 * 


Voi- 


Fakes . 


PREFACE. Xr 
Voici donc Jeanne dans toute ſa pureté. 
Nous craignons de faire un jugement te» 
Meraire en nommant Þ Auteur a qui ont 
'* Attribue ce Poeme-Epique. II ſuffit que 
les lecteurs puiſſent tirer quelque inſtrue» 
tion de la morale cachee ſous les allego- 
tries du Poëme. Qu'importe de connaitre 
Yauteur? il y a beaucoup d' ouvrages que 
les doctes & les ſages liſent avec delices, 
ſans ſavoir qui les a faits, comme le Per- 
vigilium veneris, la ſatyre ſous le nom de 
Hetrone, & tant d' autres. 
Ce qui nous conſole beaucoup, c'eſt 
qu'on trouvera dans notre Pucelle bien 
moins de choſes hardies & libres, que 
| dans tous les grands hommes d' Italie qu. 
ont écrit dans ce gout, Vo- 


Au Diable ſoit, dit-il, la ſotte éguile. 


Bientòt le Diable emporte I'&tui neuf. 
On y dit de St. Louis: 


* | | - _Qwil eũt mieux fait, certes le pauvre + es; 
10 De fe gaudir avec ſa Margoton, 
de Onc ne rata de biſque dortolans, &c. 


| On y trouve Calvin du temps de Charles VII.; tout eſt defi- 
Au gurt, tout eſt gate par des abſurdités ſans nombre. 
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Verum enim vero; à commencer par 
je Pulci, nous ſerions bien faches que 
notre diſcret auteur eùt approchè des 


petites libertès que prend ce Docteur 
Florentin dans ſon Morgane. Ce Luigi 


Pulti, qui était un grave Chanoine- 
compoſa ſon Potme au milieu du quin- 
zieme ſiccle, pour la Signora Lucrezia 
Twornthont, mere de Laurent de Medicis 
le Magnifique; & il eſt rapporte qu'on 
chantait le Morgante à la table de cette 
Dame. C'eſt le ſecond Pceme 'epique 


gu'ait eu IItalie. II y a eu de grandes 


diſputes parmi les ſavans, pour ſavoirſi 
Ceſt un ouvrage {erieux ou plaiſant. 

Deux qui ont crũ ſerieux ſe fondent ſur 
PExorde de chaque chat, qui commen- 


ce par des verſets de PEcriture. Voici 


par exemple I'Exorde du premier chant. 
In principio era il verbo appreſſo a Dio; 
Ed era iddio il verbo, e eb verbo lui. 
Queſto erg il principio al parer mio &c. 
Si le premier chant commence. por 
_ 


PRE F A C E. xIn 


IEvangile, le dernier figit par le Salye 
— Regina; & cela peut juſtifier Topipign 
de ceux qui ont cru que Fauteur avait 
Ecrit tres-{crieuſement, puiſque dans ces 
temps là les picces de [Theatre qu'on 
jouait en Italie Etaient tirces de la Pas: 
ſion, & des actes des ſaints. 3 

0 qui ont regarde le Morgevie 
comme un ouvrage badin, n'ont con- 
fiders que quelques hardieſſes trop for⸗ 
tes, auxquelles il s abandonne. 

\ Morgante demande a Margutte s'il eſt 
Chretien ou Mahometan. 

E Yegli crede in Chriſto o in Maometto 


Riſpoſe allor Margutte, per dir teP toſto 
To non credo pin al Nero che al Axurro 


NY YC e 


w -% » i 70; v9 1 


Or 2 ſow! tre virtu cardinale ! 
La gola, il dado, eÞ culo come io tho detto; 


Vous remarquerez, s il vous plait , que 
le Creſcembeni qui ne fait nulle . 


> nn PREFACE. 
de ranger le Pulci parmi les vrais Poe- 


tes Epiques, dit, pour Vexcuſer, quit 


Etait VeEcrivain de ſon temps le plus 
modeſte & le plus meſure; il piu mo- 


deſto e moderato ſcrittore. Le fait eſt 
qu'il fut le precurſeur © du Bœurdo, 
& de I Ariofte, Ceſt par lui que les 


Rollands, les Renauds, les Oùhviers, les 
Dudons, furent celEbres en Italie, & il 
eſt preſque gal \ TArioſte ee la pl 
reté de la langue. 1 

On en a fait depuis peu une bres belle 
edition con licen xa de ſuperiori,” Ce neſt 


pas moi aſſurèment qui Pai faite; 25 ſi 


notre Pucelle patlait auſſi impudem- 


ment que ce Margutte, fils d'un 'Pretre 


Turc, & d'une religicuſe Greeque, je 

me garderais bien de Imprimer. 
On ne trouvera pas non plus dans 

Jeanne les mEmes temerites que dans 


F.Arzojze ; on n'y verra point un St. Feen My, 


W dans ae & qui dit: 2 
Gl 


_—— 
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ll ſcrittori amo; e fo il debito mio N 
Che al voſtro mon 4o fu ſcrittore anche io: en 
E ben convenne al mio lodato Chriſto | 
- 4 7 mi err d'un ſi ſi gran ſore &c. 


Cela eſt gaillard; & St. Jean 3 
IA une licence qu' aucun ſaint de la Pu- 
celle ne prendra jamais. 

C'eſt encor pour nous un grand ſup 
jet d' edification, que notre modeſte au- 
teur n' ait imitè aucun de nos anciens 
Romans, dont le ſavant Huet Ey&que 


d' Avranche, & le judicieux Abbe En- 


glet ont fait Vhiſtoire. Qu'on ſe donne 


ſeulement le plaiſir de lire Lancelot du 


Lac, au chapitre intitulè, Comment 


Lancelot coucha avec la Royne, & com- 


ment le fire de Lagant la reprint. On 
verra quelle eſt la pudeur de notre Au- 
teur, en comparaiſon de nos Auteuts 
antiques. 4 21 
Mais quid dicam, de Thiſtoire mer- 


veilleuſe de Gargantua, dedice au Car- 


dinal de Towrnon? On fait que le cha- 


pitre 


— — 


PREFACE, 


5 6 ew Torches Cu eſt un ds plus 
; modeſtes de Pouvrage. 


Nous ne parlons point ici des moder- 


nes; nous dirons ſeulement que les Con 


tes de la Fontaine ſont encor moins mo- 


raux que nôtre Pucelle, Au reſte; nous 
ſouhaitons à tous nos graves Cenſeurs 


les ſentimens delicats du beau Monroſẽ ; 


à nos prudes, Sil y en a, la naiveté 


d' Agnes, & la tendreſſe de Dorothee; 


a nos guerriers le bras de la robuſte 


Jeanne, à tous les ſeſuites le caractere 
du bon confeſſeur Bonifoux, à tous ceux 
qui tiennent une bonne maiſon, les 
attentions, & le ſavoir faire de Bonntau. 
Nous croyons d'ailleurs ce petit livre, 
un remede. excellent contre les vapeurz, 


Dames & pluſieurs Abbes; & quand 
nous n' aurions rendu que ce ſervice au 
public, nous croirions n avoir pas perdu 
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/ Ous mm? votes de cblebrer des Salter 0 5 
Ma voix eſt faĩble, & meme un peu profane. - Sg 
fl faut pourtant vous chanter cette e t 


Qui fit, dit· on, des prodiges dioins. i 1 

Elle affermit de ſes pucelles mainss 22 Joh 
Des fleurs de dys la tige Gallien, 

Sauva ſon Roi de la rage e, Judt SP, 25 | 

Et le fit oiridre au maltre-· autel de Rheims. 
Jeanhe montra ſous féminin Ulage, 5 i 
Sous le corſet & ſous le cotillon, ang tn) 25 


D'un vrai Roland le A courage. 


\ 


2 LAPUCELLE, 


J Anetne mieux le foir pour mon uſage 

Une beauté douce comme un mouton; 

Mais Jeanne d'Arc eut un cœur de lion: 

Vous le verrez, ſi liſez cet ouvrage. 

Vous tremblerez de ſes exploits nouveaux; 

Et le plus grand de ſes rares travaux 

Fut de garder un an ſon pucelage. 
O Chapelain, toi dont le violon, (1) 

De diſcordante & Gotique mémoĩre, 

Sous un archet maudit par Apollon 

D'un ton ſi dur a raclè ſon hiſtoire: 

Vieux Chapelain, pour Vhonneur de ton art, 

Tu voudras bien me prèter ton genie. 

Je nen veux point; c eſt pour la Motte- Houdart,C2) 

Quand Flliade eſt par lui traveſtie. (a) | 
Le bon Roi Charle, au printems de ſes jours, 

Au tems de Paque, en la cite de Tours, 

A certain bal (ce Prince aimait la danſe) 

Avait trouvè pour le bien de la France 

Une beaute nommee Agnes Sorel. (3) 

Jamais l'amour ne forma rien de tel. 

Imaginez de Flore la jeuneſſe, 

La taille & Yair de la Nimphe des bois, 

Et de Venus la grace enchantereſſe, 

Et de l'amour le {&duiſant minois, | 

Lart d'Arachnè, le doux can des Sirdnes; 5 

Elle 

(a) Quand PIliade e T par lui N 

Ou pour quelqu'un de fon academie. 


| CHANT PREMIER $: 


Elle avait tout; elle aurait dans ſes chaines 

Mis les Heros,, les Sages & les Rois. 

La voir, Vaimer, ſentir Pardeur brulante W 

Des doux dèſirs en leur chaleur naiſſante, 

Lorgner Agnes, ſoupirer & trembler, 

Perdre la voix en voulant lui parler, 

Preſſer ſes mains d'une main eareſſante, 

Laifſer briller ſa flamme impatiente, nord 5.1 

Montrer ſon trouble, en cauſer à ſon tour, 

Lui plaire enfin, fut Vaffaire d'un jour. 19 74 

Princes & Rois vont tres vite en amour. 

Agnes voulut, favante en L'art de plaire, 

Couvrir le tout des voiles du miſtère, 

Voiles de gaze, & que les courtiſans 

Percent toujours de leurs yeux malfaiſans. 
Donc, pour cacher comme on put cette aſſes 

Le Roi fit choix du conſeiller Bonneau , WU) 

Confident ſir , & très· bon Tourangeau: | | 1» 

Il eur Vemploi qui certes n'eſt pas mince, 

Et qua la Cour ou tout ſe peint en beau. 

Nous appellons Etre Pami du Prince, 190 y 

Et qu'aà la ville, & ſurtout en Province, 

Les gens groſſiers ont nommè Maquereau. 

Monſieur Bonneau ſur le bord de la Loire, 

Etait Seigneur d'un fort joli chateau. 16 

Agnes un ſoir sy rendit en bateau; 51 

Et le Roi Charle y vint à la nuit noire. | 

On y ſoupa; Bonneau ſervit à boire. NN 

Tout fut ſans faſte, & non pas ſans aprèts. 

20 A 2 Fes- 


SE. + LA PUC ELLE, 
Feſtins des Dieux, vous n'etes rien aupres. 
Nos deux amants pleins de trouble & de joie, 
Vvres d'amour, à leurs déſirs en proje, 
Se renvoyaient des regards enchanteurs, 
De leurs plaifirs brulants avant- coureurs. 
Les doux propos, libres ſans indecence g 
Aiguillonnaient leur vive impatience. 

Le Prince en feu des yeux la devorait; 
Contes d'amour d' un air tendre il faifait, - 
Et du genou le genou lui ſerrait. 

Le ſouper fait on eut une muſique, 

Italienne en genre Cromatique; (50 
On y mela trois differentes voix 
Aux violons, aux flutes, aux haut-bois.. 
Elles chantaĩent Vallegorique-hiſtoire -- 

De ces heros qu' amour avait domptéèẽs, 
Et qui pour plaire a de tendres beautès 
Avaient quitte les fureurs de la gloire. 
Dans un redyit cette muſique &tait, L 
Pres de la chambre où le bon Roi ſoupait. 
La belle Agnès diſcrete & retenue, 
Entendait tout, & d' aucuns n'6tait vue. 

Deja la Lune eſt au haut de ſon cours; 

Voila minuit; C'eſt Pheure des amours. 
Dans une alcove artiſtement dorée, | 
Point trop obſcure & point'tropeclairee, 
Entre deux draps que la Friſe a tiſſus, 
D'Agnès Sorel les charmes ſont recuͥs. 
Pres de Talcove une porte eſt ouverte, 


= — 
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Que Dame Alix ſuivante tres experte, Af] 
En &en allant oublia de fermer. | X 
O vous amants, vous qui ſavez aimer, 
Vous voyez bien Fextrème impatience 

Dont petillait notre bon Roi de France, 

Sur ſes cheveux en treſles retenus 

Parfums exquis ſont deja repandus. 

Il vient, il entre au lit de fa maitreſſe; 
Moment divin de joye & de tendreſſe; 

Le cœur leur bat; l'amour & la padeur, 

Au front d' Agnès font monter la rougeur. 

La pudeur paſſe & amour ſeul demeure. 

Son tendre amant Tembraſſe tout - à - l'heure. 
Ses yeux ardents, 6blouis, enchantés, 
Avidement parcourent ſes beautés. 

Qui ren ſerait.en effet idolitre? . 

Sous un cou blanc qui fait honte 2 ralbatte, 
Sont deux tetons ſepares, faits au tour, 
Allans, venans, arrondis par l'amour; 

Leur boutonnet a la couleur des roſes. 


Teton charmant qui jamais ne repoſes, 1 


Vous invitiez les mains à vous preſſer, 
L'cil à vous voir, la bouche à vous baiſer. 


Pour mes Lecteurs tout plein de complaiſance, ; 


Fallais montrer à leurs yeux Ebaudis 

De ce beau corps les contours arrondis 

Mais la vertu qu'on nomme bienſèance, 

Vient arreter mes pinceaux trop hardis. 

Fout eſt beauts „tout my charme dans Kells: 
* 
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La aolupts 308 Ace A fa pant: | 
Lui donne encor une grace nouvelle, 
Elle anime; amour ett un grand fard; 
Et le plaiſir embellit toute belle. 
Trois mois entiers nos deux] jeunes amants | 
Furent livres à ces raviſſements. F 
Du lit d'amour ils vont droit à la table. 
Vn dèjeunè, reſtaurant delectable, 
Rend à leurs ſens leur premiere vigueur; 6 
Puis pour la chaſſe &pris de meme ardeur, 
Ils vont tous deux ſur des chevaux d Eſpagne, 
Suivre cent chiens japants dans la campagne. 42 
A leur retour on les conduit aux bains. 
Pates, parfums, odeurs de VArabie, © 
Qui font la peau douce, fraiche, & polie, 
Sont prodigues ſur eux A pleines mains. 
Le diner vient; la delicate chere! 
L' oiſeau du phaſe, & le coq de bruyere, 
De vingt ragodts Lapret delicieunx, 
Charment le nez, le palais, & les [+ wap 
Du vin d' Al la mouſſe petillante, 
Et du Tokai la liqueũr jauniſſante, 
En chatouillant les fibres des cerveaux, 
V porte un feu qui gexhale en bons mots, 
Auſſi brillants que la liqueur legere 
Qui monte & ſaute & mouſſe au bords du verre: : 
| L/ami Bonneat d'un gros rire aplaidit | 1 
A ſon bon Roi qui montre de Tefprit. - 
Le diner fait, on digere, on raiſonne, 
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On conte, on rit, on mèdit du ptrochain, 

On fait brailler des vers 4 maitre:Alain, 

On fait venir des Docteurs de Sorbonne 

Des perroquets, un ſinge, un arlequ mn. 

Le Soleil baiſſe; une troupe choiſie 

Avec le Roi court à la Comédie, 

Et ſur la fin de ce fortune | jour 

Le couple heureux s' enyvre encor d'amour. 
Plonges tous deux dans le ſein des delices, 

Ils paraiſſaient en goiter les prèmi as. 

Todjours heureux, & totjours plus ardents, 

Point de ſoupcons, encor moins de querelles, 

Nulle langueur; & l'amour & le tems 

Aupres d' Agnès ont oublic leurs ailes. 

Charle ſouvent diſait entre ſes bras, 

En lui donnant des baiſers tout de flamme, 

Ma chere Agnes, idole de mon ame, 

Le monde entier ne vaut point vos apas. 

Vaincre & régner weſt rien qu'une folie. 

Mon Parlement me bannit aujourd'hui; ( 4 

Au fier Anglais la France eſt aſſervi ei | 

Ah! qu'il ſoit Roi, mais qu'il me porte envie. 

Pai votre cœur, je ſuis plus Roi que lui. I's 

Un tel diſcours Weſt pas trop hEroiquez - 

Mais un heros, quand il tient dans un lit . 

Maitreſſe honnète, & que amour le pique, 

Peut s oublier, & ne fait cè qu'il dit. 
Comme il menait cette joyeuſe vie, 


Tel qu'un Abbe dans ſa graſſe Abba, 


1 
—— oe Woo — — 
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Le Prince Anglais toujours plein de furie, 0 000 
Tottjours aux champs. toujours arms, n 


Le pot en, tète, & la dague au cote, 
Lance en arret, la viſiere hauſſce, 
Foulait aux pieds la France terraſſce: . 


1 marche, il vole, il renverſe en ſon cours 


Les murs &pais, les menacantes-touts, 


Repand le ſang; prend Vargent, taxe, pille, 


Livre aux ſoldats & la mere}, & la fille, 
Fait violer des Couvents de Nonains, 
Boit le muſcat des peres Bernardins, 
Frappe en écus l' or qui couvre les Saints, 
Et ſans reſpect pour Feſus ni Marie 5 
De mainte eégliſe il fait mainte 6curie 3 
Ainſi qu'on voit dans une bergerie 
Des loups fanglants de carnage altercs, 
Et ſous leurs dents les troupeaux déchirés, 


Tandis qu? au loin couchè dans la prairie | 


Colin s' endort ſur le ſein d Egèrie, 
Et què ſon chien près deux eſt dean, 
A ſe ſaifir des reſtes du ſoupé. 
Qr, du plus haut du brillant Apagde ;; 


Séjour des ſaints, & fort loin de nos yeux, 


Le bon Denis precheur de nos ayeux, (8) 
Vit les malheurs de la France aMligee, 
L*etat horrible qu VAnglais Va plongee , 
Paris aux fers; & le Roi tfes-Chretien * 
Baiſant Agnes & ne ſongeant 4 rien. 
de bon Deais eſt patron de la France. 


e 
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Ainſi que Mars fut le Saint des ee ol 43 


Ou bien Pallas chez les Athenijens, - KUR 


: * - —- — 3 


II faut pourtant en faire différence, 21 
Un Saint vaut mieux que tous les . 
Ah, par mon chef, -dit-il, il neſt pas n 
De voir ainſi tomber Empire auguſte, 
Ou de la Foi Pai plante l tendart; 
Trone des lys, tu cours trop de hazard, 
Sang des Valois, je reſſens tes miſères. 
Ne ſouffrons pas que les ſuperbes . 
De Henri cinq fans droit & ſans DOD». "F 
Chaſſent ainſi le fils de la maiſoun. 
Jai quoique Saint, & Dieu me le rute, 545 
Averſion pour la race Bretonne; | 
Car {i Pen crois le livre des deftins, T 
Un jour ces gens raiſonneurs & mutins 
Se gauſſeront des ſaintes Dècrétales, 
Dechireront les Romaines Annales 
Et tous les ans le Pape bruleront. 
Vengeons de loin ce ſacrilége affront; 1 
Mes chers Frangais ſeront tous catholiques; 
Ces fiers Anglais ſeront tous hereriques: - _. .. 
Frappons, chaſſons ces dogues Britanniques, 
Puniſſons-les par quelque nouveau tour, 
De tout le mal qu ils doivent faire un jour:. 
Des Gallicans ainſi parlait er 01 he 
De maudiſſons lardant fa patenotre; 
Et cependant que tout ſeul il parlait, ad 
Bere Orleans un Conſoil N tenait. 
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to A LWIPUCELLE,; 


Par les Anglais cette ville bloquee 

Au Roi de France allait ᷑tre extorquee. 5 

Quelques Seigteurs & quelques Conſeillers, 

Les uns pedants & les autres guerriers, ZN 

Sur divers tons deplorant leur miſere, 

Pour leur refrain diſaient, Que faut- il faire? 

Poton, la Hire, & ce brave Dunois, 0 

S' ẽcriaient tous en ſe mordant les doigts; 

Allons, amis, mourons pour la patrie, 

Mais aux Anglais vendons cher ndtre vie. 

Le Richemont criait tout haut, Par Dieu 

Dans Orléans il: faut mettre le feu, 

Et que Anglais qui penſe ici nous prendre, 

Nuit rien de nous que fumee & que cendre. 
Pour la Trimouille, il difait, C'eſt en vain 

Que mes parents me firent Poitevin; | 

Jai dans Milan laiffe ma Dorothée; 

Pour Orleans hélas je Pai quittèe! 

Je combattrai, mais je mai plus deſpoir: 

Faut - il mourir, ò ciel, ſans la revoir! 

Le Pr&fident Louvet grand perſonnage, (10 

Au maintien grave, & qu'on et pris pour _— 

Dit, Je voudrais que prealablement 

Nous fiſſions rendre arret de Parlement 

Contre P Anglais, & quꝰen ce cas Enorme 

Sur toute choſe on procedit en forme. 

Louvet etait un grand clerc: mais helas! 

1 ignorait ſon triſte & piteux cas: 


Sil le ſavait, fa gravits prudente a0 
Pra- 
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Proc6derait contre fi Prefidente. 
Le grand Talbot le Chef des alidgeats; pak 
Brvle pour elle & regne fur ſes ſens? / wol ii 9 
Louvet ignore, & fa mille &loquence 
N'a pour objet que de venger la Francs. 
Dans ce conſeil de ſages, de heros, n 5 
On entendait les plus nobles propos 
Le bien public, la vertu les inſpires © © 
Surtout Padroit & eloquent la Hire 
Parla longtems, & pourtant parla bien; 5 
Ils diſaient dor, & ne concluaient rien. 
Comme ils parlaient, on vit par la fenẽtre 
Je ne ſai quoi dans les airs 1 W 
Un beau fantõme au viſage vermeil eee 
Sur un rayon détachè du Soleil, 
Des Lieux ouverts fend la voute tene, 
Odeur de Saint ſe ſentait à la ronde. Fans 
Le bon Denis deſſus ſon chef avait 92 1 
A deux pendants une Mitre pointuiue 
D'or & d'argent ſur le ſommet fendue. 
Sa dalmatique au gre des vents Wut, 
Son front brillait d'une ſainte aurèole, 
Son cou panche laiffait voir ſon &tole, - 
Sa main portait ce biton paſtoral” * | 
Qui fut jadis iu augural. CEE”. 
A cet objet qu'on diſcernait fort mal, he 
Voila d'abord Monſieur de la ee 
Paillard devot, qui prie & s agenouille,”” ' 
LeR Richemont qui porte un coeur de fer, 


"Tx" 
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BlaſphEmateur, jureur impitoyable, -»_ - ..._ 
Hauſſant la voix dit que C'6tait le Diable 
Qui leur venait du fin fond de le 4048 
Que ce ſerait choſe-tres agréable , | 
Si Fon pouvait parler à Lucifer. 1 
Mattre Louvet sen courut au plus vite 
Chercher un pot tout rempli d' eau benite. 1 
Poton, La Hire, & Dunois ébahis 
Ouvrent tous trois de grands yeux &baubis. 
Tous les valets ſont couches ſur le ventre. 
L'objet approche 5 & le faint fantome entre 
Tout doucement ports ſur ſon rayon, 
Puis donne A tous ſa benediftion. - _— 
Soudain chacun ſe ſigne & ſe profterne, r 
II les relève avec un air paterne; | 
Puis il leur dit; ,, Ne faut vous effrayer, 
»» Je ſuis Denis, & Saint de mon. metier ; . 
„ Jaimaila Gaule, & Pai catechiſce, 
„Et ma bonne ame eſt tres ſcandaliſce 
„De voir Charlot mon filleul tant aims, 
„ Dont le pays en cendre eſt conſume , 
„ Et qui s "amuſe au lieu de le defendre, 
9» 1 deux tetons qu'il ne ceſſe de prendre. 
„ Tai reſolu d'aſſiſter aujourdhui 
»» Les bons Francais qui combattent pour lui; 3 
»» Je veux finir leur peine & leur miſere. 
„ Tout mal, dit- on, guerit, par ſon contraire, 
„ Or {i Charlot veut pour une Catin 
v Ferdre la France & Thonneur avec eule, 
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„ Jai reſolu, pour changer ſon deſtin, 8 150 


— 


„De me ſervir des mains d'une pucelleQ 

„Vous fi d' enhaut vous deſirez les biens 

»» Si vos cœurs ſont & Francais & Chrètiens 

„ Si vous aimez le Roi, VEtat, PEgliſe, © - © 

„ Aſſiſtes- moi dans ma ſainte entrepriſez” ' 

»» Montrez le nid où nous devons chercher 

„Ce vrai Phenix que je veux denicher. 
A tant ſe tut le venerable Sire. 1 

Quand il eut fait, chacun ſe prit à rire. 

Le Richemont ne plaiſant & moqueur ; 

Lui dit; Ma foi, mon cher Predicateur , 

Monſieur le Saint, ce n'etait pas la peine 

D'abandonner le celeſte domaine 

Pour demander a ce peuple meEChant 

Ce beau joyau que vous eſtimez tant. 

Quand il s'agit de ſauver une ville, 

Un pucelage eſt une arme inutile. ; 

Pourquoi d'ailleurs le prendre en ce pays? 

Vous en avez tant dans le Paradis! 

Rome & Lorette ont cent fois moins de cierges 

Que chez les Saints il neſt la-haut de vierges. 

Chez les Francais, hélas, il nen eſt plus. 

Tous nos moiitiers ſont à ſec l- deſſus. 

Nos francs-Archers, nos Officiers, nos Princes 

Ont des longtems degarni les Provinces. 

Ils ont tous fait, en depit de vos Saints, 

Plus de bitards encor que d' orphelins. 

Monſieur Denis, pour tinir nos querelles, 
AA 8 Cher 
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Cherchez ailleurs, : il vous plait des pucelle- 
Le Saint rougit de ce diſcours brutal; 

Puis auſſi : tot il remonte à cheval 

Sur ſon rayon ſans dire une parole, 

Pique des deux, & par les airs s' envole, 

Pour deterrer,, sil peut, ce beau bijou, 

Qu on tient fi rare & dont il ſemble fou. 

Laiſſons- le aller; & tandis qu'il ſe perche 

Sur Fun des traits qui vont porter le jour; 

Ami lecteur, pulſſiez vous en amqur 

Avoir le bien de trouver ce qu'il cherche. 
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CHANT SECOND., 
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des VII. à Tours: ce gif elle fit en chern, & com: 
ment elle eut ſon brevet de Pucelle. r 


rte 


H Eureux cent fois qui trouve un SET: 


C'eſt un grand bien, mais de toucher un cr 
Eſt à mon ſens un plus cher avantage. 5 0 0 
Se voir aime, c eſt la le vrai bonheur. 71 
Qu'importe helas d' arracher une N ; 117 
C'eſt à Vamour à nous cueillir la roſe. (a/ 


De tres grands clercs ont gãtè par leur gioſe 
Un fi beau texte; ils ont cri) faire voir 128.55 
Je veux contre eux faire un jour un gros livre; 
Tenſeignerai le grand art de bien vivre; 


Que le plaiſir n'eſt point dans le devoir. TELL Kh, . 


Je montrerai qu'en reglant nos deſirs 


— 114 


C'eſt du devoir que viennent nos plaiſirs. 1100 


Dans cette honnete & ſavante entrepriſe, 55 * 


Du haut des cieux Saint Denis maidera; 
Je Tai chante, ſa main me ſoutiendra. 0 ius 


(a) Ceſt 4 Þ amour à nous cueillir Ia „ 219 Tig 119% 
Mes chers amis, ayons tous cet honnepra1_'7 21070 22 
Ainſi ſoit- I!! Mais patlons n choſe· 2169 T T 
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Feanne armee par Saint Denis, va trouver Char- | 
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W HAUOPUTC ELLE, © 
En attendant il faut que je vous diſe 
| Quel fut Teffet de fa faintè entremiſe. 
Vers les confins du pays Champenois, 14 
O cent poteaux marquis de trois merlettes, 
Diſaient aux gens, en Lorraine vous ces, a 
Eft un vieux bourg peu fameux autrefois; 
Mais il mérite un grand nom dans Thiſtoire; 
Car de lui vient le ſalut & la gloire _ 
Des fleurs de lys, & du peuple Gaulois. 
De Dom Remy chantons tous le Village; 
Faiſons paſſer ſon beau nom d uge en age. 
O Dom Remy! tes pauvres environs 
N'ont ni muſeats, ni peches, ni citrons, 
Ni mine d- or, ni bon vin qui nous damne, 
Mais c'est à toi que la France doit Jeanne. 
| Jeanne y HXquit: certain Cure du lieu, (2) 
Faifant partout des ſerviteurs à Dieu, 
Ardent au lit, à table, à la priere 
Moine autrefois, de Jeanne fut le pere. 
| Une robuſte & graſſe Chambriere 
Fut Theureux moule où ce paſteur jetta 
Cette beaute, qui les Anglais dompta. 
Vers les feize ans en une hotellerie 
On Fengigea pour ſervir 1'6curie, 
A Vaucouleurs; & deja de ſon nom 
A renommèe empliſſait le canton. 
Son air eſt fier, aſſurè, mais honnète; 
Ses grands yeux noirs briltent a fleur de tète: 
Trente-deux dents d'une egale blancheur * 
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Sont Pornement de ſa bouche vermeille, 
Qui ſemble aller de Pune à Pautre oreille, 
Mais bien bord6e & vive en ſa couleur, 
Appetiſſante & fraiche par merveille. 
Ses tetons bruns; mais fermes comme un roc, 
Tentent la robe; & le caſque, & le froc: 
Elle eſt active, adroite, vigoureuſe; 
Et d'une main potelèe & nerveuſe 
Soutient fardeaux, verſe cent brocs de vin, 
Sert le bourgeois, le noble, le robin: 
Chemin faiſant, vingt ſoufflets diſtribue _ 
Aux Etourdis dont Pimdiſcrette main 
Va titonnant ſi cuiſſe ou gorge nuꝭ; 
Travaille & rit du ſoir juſqu'au matin, 
Conduit chevaux, les panſe, abreuve, &trille, 
Et les preſſant de ſa cuiſſe gentille, 
Les monte à erũ comme un ſoldat Romain. © 
O profondeur! & Divine Sageſſe! | 
Que tu confonds Torgueilleuſe faibleſſe 
De tous ces grands ſi petits à tes yeux! 
Que les petits ſont grands quand tu le veux! 4 
Ton Serviteur Denis le bienheureuk 
Walla roder aux Palais des Princeſſes, 
N'alla chez vous, Mesdames les Ducheſſes, 
Denis courut, amis, qui le croirait?̃ © 
Chercher Phonneur, of? dans un Cabaret. 
Il 6tait tems que PApdtre de France 
Envers ſa Jeanne uſat de diligence. BPR 
| | or pa Lp 
Le bien public &taiten _w hazard —_ 


De Satanas la malice eſt connue, 
Et ſi le Saint fut arrive plus tard 
D'un ſeul moment, la France était perdue. 
Vn Cordelier nommè Roc Grisbourdon, 
Avec Chandos arrive d' Albion, 
Etait alors dans cette hotellerie : 
Il aimait Jeanne autant que fa patrie. 
C'etait l honneur de la penaillerie, 
De tous c6tes allant en miſſion, 
Predicateur, confeſſeur, eſpion, | 
De plus, grand clerc en la ſorcellerie, (4) 
Savant dans Fart en Egypte facre, 
Dans ce grand art cultive chez les Mages, 
Chez les Hebreux, chez les antiques Sages, 
De nos ſavans dans nos jours ignore. 
Jours malheureux! tout a dEgenere. 

En feuilletant ſes livres de cabale, 
Il vit quaux ſiens Jeanne ſerait fatale, 
Qu'elle portait deſſous ſon court jupon 
Tout le deſtin Angleterre & de France. 
Encourage par la noble aſſiſtance 
De ſon genie, il jura ſon cordon, 
Son Dieu, ſon Diable, & Saint Francois CAM, 
Qua ſes defirs Jeanne ſerait ſoumiſe, 
Quil ſaifirait ce beau Palladion. (5) 
Jaurai, dit-il, ma Jeanne en ma puiſſance; 
Je ſuis Anglais, je dois faire le bien 
De mon pays; mais plus encor le mien. 

Au meme temps, un ignorant, un ruſtre, 1 


CHANT SECOND. uf 


Lui diſputair cette conquete illuſtre: 

Cet i ignorant valait un cordelier: 

Car vous faurez qu'il Etait muletier, 

Le jour, la nuit, offrant ſans fin, fans terme, 
Son lourd ſervice & Pamour le plus ferme. 
L'occaſion, la douce &6galite, | 

Faiſait pancher Jeanne de ſon chte: 

Mais ſa pudeur triomphait de fa flamme, 

Qui par les yeux ſe gliſſait dans ſon ame. 

Roc Grisbourdon vit fa naiſſante ardeur. 

Mieux qu'elle encor il lifair dans fon cœur. 

Il vint trouver ſon rival ſi terrible; 

Puis il lui tint ce diſcours tr6s- plauſible. 
Puiſſant h&ros qui paſſez au beſoin (bY 

Tous les mulets commis à votre ſoin „ 

Vous meritez ſans doute la Pucelle; Bos 
Elle a mon cœur, comme elle a tous vos vœux: 
Rivaux ardens, nous nous craignons tous deux, 
Et comme vous je ſuis amant fidele; 

Ca partageons: & rivaux fans querelle, 
Titons tous deux de ce morceau friand, 

Qu'on pourrait perdre en ſe le diſputant. 
Conduiſez moi vers le lit de la belle, 
Fevoqueraile Demon du dormir, 

Ses doux pavots vont ſoudain Vaſſoupir, K 0 


(b) Puiſſant heros qui paſſex au beſoin 
„ Tous les ſujets ſoumis à votre ſoin! 
„ Je ſais combien Jeannette vous eſt chtre! 
„ Je aims auſſi d'une 9 non legere: 
ö 2 
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Et tour à tour nous veillerons pour elle. ' 
Incontinent le pere au grand cordon 

Prend ſon grimoire, 6voque le Demon, 

Qui de Morphee eut autrefois le nom. 

Ce peſant Diable eſt maintenant en France. (c) 


Vers le matin, lorſque nos Avocats 
Vont s enroũer à commenter Cujas, 


Avec Meſſieurs il ronſſe à Vaudience. 
LPapres-dinee il aſſiſte aux ſermons 

Des aprentifs dans Vart des Maſſillons, 

A leurs trois points, à leurs citations, 

Aux lieux communs de leur belle eloquence. 
Dans le parterre il vient bailler le ſoir. 

Aux cris du moine il monte en {on char noir, 
Par deux hiboux trains dans la nuit ſombre. 
Dans Yair il gliſſe, & doucement fend Tombre. 
Les yeux fermes il arrive en baillant, 

Se met ſur Jeanne, & titonne & $'ctend , 


Et ſecouant fon pavot narcotique, - 


Lui ſoufle au ſein vapeur ſoporifique. 

Tel on nous dit que le moine Girard, (6) 

En confeſſant la gentille Cadicre, 

Inſinuait de ſon ſoufle paillard 

De diablotaux une autre fourmilliere. 

Nos deux galants, pendant ce doux ſommeil, 

: f Aiguil- 
(e) Ce peſant diable eſt maintenant en France , 

Avec Meſſieurs il ronfle a Paudience: 

Dans le parterre il vient bailler le ſoir. 1 
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Aiguillonnes du d&mon du reveil, ot 
Ont de Jannette ote la couverture. 

Dejà trois dEs roulant fur fon beau ſein, 

Vont decider au Jeu de Saint Guilain, 

Lequel des deux doit tenter Pavanture. 

Le moine gagne; un Sorcier eft heureux! 

Le Grisbourdon ſe ſaiſit des enjeux 

Il fond ſur Jeanne: © ſoudaine merveille ! 

Denis arrive, & Jeanne ſe reveille. ö 

O Dieu! qu'un Saint fait trembler tout pecheur! 

Nos deux rivaux ſe renverſent de peur. | 

Chacun deux fuit, en portant dans le eur, 

Avec la crainte un déſir de mal faire. 

Vous avez vu fans doute un Commiſſaire 

Cherchant de nuit un couvent de Venus 3 

Un jeune eſſain de tendrons demi-nus 

Saute du lit, s'eſquive, ſe derobe © 

Aux yeux hagards du noir pedant en robe. 

Ainſi fuyaient mes paillards confondus. - 
Denis s' avance, & reconforte Jeanne 

Tremblante encor de Pattentat profane. 

Puis il luĩ dit: „F Vaſe d'élection, e 
„Le Dieu des Rois, par tes mains innocentes, 

S "' Veur des Francais venger Toppreſſion, 

„ Et renvoyer dans les champs d' Albion 

„Des fiers Anglais les Cohortts fanglantes. e 

»» Dieu ſait changer d'un ſouſtle. tout-puiſfant) 
„Le roſeau frele en cëdre du Liban. 

- » Secher les mers, abaiſſer les collines, 

B 3 ; „ Da 
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5 Du monde entier reparer les ruines. 51 
„ Devant tes pas la foudre grondera, 
„ Autour de toi la terreur volera, 
„ Et tu verras Ange de la victoire 
2 , Ouvrir pour toi les ſentiers de la gloire. 
„ Sui- moi, renonce a tes humbles travaux; (d) * 
2» Vien placer Jeanne au nombre des heros. 
"A ce diſcours terrible & patétique, 
Et qui n'eſt point en ſtile academique, 
Jeanne:6tonn6e.ouvrant un large bec, 
Crut quelque tems que Von lui parlait Grec. 
Dans ce moment un rayon de la grace 
Dans ſon eſprit porte un jour eſſicace. 
Jeanne ſentit dans le ſond de ſon cœur 
Tous les Elays d une ſublime ardeur. 
Non ce welt plus Jeanne la chambriere, 
C'eſt un heros, Ceſt une ame guerrière. 
Tel un bourgeois humble, ſimple, groſſier, 
Qu'un vieux richard a fait ſon heritier, 
n un palais fait changer ſa chaumière: 
Son air honteux devient demarche ſière; 
Les grands ſurpris admirent ſa hauteur, 
Ex les petits e ne ( 2 


Or 
(d) „ Suis. moi; Tenonce à tes n be travaux: 
” Chats eſt un Jean; & Jeanne eſt un heros, 
| "@ E. les petitt Lappellent, Monligneur, 
Was Prat qe ATE _— | 
| A Qu e 
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Or pour hiter leur auguſte entrepriſe, 
Jeanne & Denis Sen vont droit à PEgliſe. 
Lors aparũt deſſus le maitre Autel, 

(Fille de Jean quelle fut ta ſurpriſe!) 
Un beau harnois tout frais venu du Ciel; 
Des arſenaux du terrible Empirce, ! 
En cet inſtant, par VArchange Michel, 
La noble armure avait 6t6 tir6ee: © 5 
On y voyait Parmet de DEboraz /) 
Ce clou pointu, -funeſte à Sizaraz | 
Le caillou rond, dont un Berger fidele 
De Goliath entama la cervelle; 

Cette michoire avec quoi combattit 

Le fier Samſon, qui ſes cordes rompit, 
Lorſqu'il fe vit vendu par ſa donzelle; 
Le coutelet de la belle Judith, | 
Cette beautè ſi ſaintement perfide, 
Qui, pour le Ciel, galante & homicide, 


eee e e 
Pour le bordel, deu u 
Qu' une maman aviſte & diſcrette 1 5 
Au noble lit d'un ſermier (lexra, rec 
Et que l Amour, d'une main plus adroite, 
Sous un Monarque entre deux draps placa. 
Sa vive allure eſt un vrai port de reine, 

Ses yeux fripons v arment de majelt6; * , 
; Sa voix a pris le tori de ſouveraine 


** ſur ſon rang ſon eſprit 1 mots. 1/2 299 
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Son cher Amant maſſacra dans ſon lit. 

A ces objets, Jeannette Emerveillee, . 

De cette armure eſt bient0t habillee; 

Elle vous prend & caſque & corſelet, 

Braſſars, cuiſſars, baudrier, gantelet, | 

Lance, clou, dague, Epieu, caillou, michoire * 

Marche, Seſſale, & brüle pour la gloire. 

; Toute heroine a beſoin d'un courſier, 

Jeanne en demande au triſte Muletier: 

Mais auſſi· tot un ane ſe prẽſente, 

Au beau pgil gris, a la voix cclatante, 

Bien etrillé, ſellé, bride, ferre, 

Portant arcong,, avec chanfrein doré, 

Caracolant, du pied frapant la terre, 

Comme un courlier de Thrace ,ou d'Angleterre, 
Ce beau griſon deux ailes poſſedait | 

Sur ſon échine, & ſouvent sen fervait. 

Ainſi Pégaſe, 20 haut des deux collines 

Portait jadis neuf Pucelles Divines; 

Et IHypogriphe à la Lune volant, 

Portait Aſtolphe au pays de Saint Jean. 

Mon cher Lecteur yeut connaltre cet e, | 

Qui vint alors offrir ſa croupe à Jeanne, 

II je ſaura, mais dans un autre Chant: | 

Je Pavertis cependarit qu'il revère n 

Cet ine heureux, "qui n'eſt pas fans myttire. 
Sur ſon griſon Jeanne a d&ja ſaute, : ; 

Sur fon rayon Denis eſt remonté: 


| Tous deux s en vont Nets tes rives de Laire, "k 
„„ or. 
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CHANT SECOND. * 
Porter au Roi eber. de bs Neon bn Sem al © 
Tantot "dye: & fond les champede Var. er 


Un peu SLES ſa triſte ee 877 EY _— | 
Uſant enfin de ſes droits de Sorciee, | 
Change en mulet Ee laden oh 01120 
Monte deſſus, chevauche, pique & .. mel 


Qu'il ſuivra Jeanne au bout de la nature. 
Le Muletier en ſon mulet cache. 
Bat ſur le dos, crut gagner au ah 5 
Et du vilain, ame terreſtre & craſſe, 
A peine vit qu elle eut changè de place. 

Jeanne & Denis s en allaient donc vers Tours, 
Chercher ce Roi plongę dans les amours. 
Pres d' Orléans; comme enſemble ils e. 
L'oſt des Anglais de nuit ils irayerſerent. .- WM 
Ces fiers Bretons ayant bd triſtement, 
Cuvaient leur vin, dormaient 907 4 "Ne 
Tout etait yvre, & goujeats & vedettes: 
On n'entendait ni Tambours ni Trompettes; 
L'un dans fa tente ètait couche tout nu: 
L'autre ronflait fur ſon page Etendu. -.--;,,.. - --; 
Alors Denis, d'une voix paternelle, 0 Rath f 
Tint ces propos tout bas 3 la pucelle; 
Fille de bien, tu ſauras que Niſus 0. og i 
Etant un ſoir aux tentes de Turnus, A0 Ks wa 
Bien ſeconde de ſon Cher Euriale,..:.-- Saba ariel 
Rendit la nuit aux Ugo” fatale, n n 8 
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Le meme advint au quartier deRhefus, (9) 
Quand la valeur du preux fils de Tide, 
Par la ndit noire & par Ulyſſe aidee, 

Sut envoyer fans danger, ſans effort, 

Tant de Troyens du ſommeil à la motftt. 
Tu peux jouir de ſemblable victoire. J 
Parle, di- moi, veux-tu de cette gloire?? 

Jeanne lui dit, Je mai point 1 T hiſtoire; 

Mais je ferais de courage bien bas, 

De tuer gens qui ne combattent pas. 

Diſant ces mots elle aviſe une tente 

Que les rayons de la lune brillante 59 

Faiſaient parattre à ſes yeux 6blouis, 

Tente dꝰun Chef, ou d'un jeune Marquis: 

Cent gros flacons remplis de vin exquis, 

Sont tout àuprès. Jeanne avec affurance 

D' un grand pie prend les vaſtes debris, 

Et boit ſix cups avec Monſieur Denis , 

A la funt de ſon bon Roi'de France. 

La tente Etait celle de Jean Chandos, (ic) 
Famex guertier qui dormait fur le dos. 
Jeanne ſatſit Ia redoutable epee, A ub an'. 

Et ſa culotte en velours Kecburke. nn 

Ainſi jadis David aime de Dieu, 

Ayant trouve Sail en certain lieu, 

Et lui pouvant 6ter tres · bien 14 vie. 

De ſa chemiſe il lui coupa partie, 

Pour faire voir à tous les Potentats 

Cf qu'il put fare, & ce quits ne fit pas. 
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Pres de Chandos 6taitain jeune page len No no 9 

De quatorze ans, mais charmant pour ln age; 

Lequel montrait deux globes fuit au tour, 2 

Qu' on aurait pris pour ceux du tendre _ 2 — | 

Non loin du Page ctait une 6critoire;,” eras | 

Dont ſe ſervait le jeune homme apres white, | 

Quand tendrement quelques vers il maln, is 2 AL, 

Pour la beaute qui ſon cœut ſeduiſait. Ar . 

Jeanne prend lencre, & ſa main lui bee. | 

Trois fleurs de ys; juſte deſſous Techine; ; 

Prèſage heureux du bonheur des Gaulois, 

Et monument de Vamour de ſes Rois. H 

Le bon Denis voyait, ſe pàmant d'uiſe. 

Les lys Frangais ſur une feſſe 1 n 
Qui fut penaut le lendemain matin?n 

Ce fut Chandos, ayant cuvè ſon vin 

Car s'eveillant il vit ſur ce beau Page” * | 0 

Les fleurs de lys. Plein d'une juſte rag, n 

Il crie alerte, il croit qu on le trahĩt; 

A ſon &pee il court aupres du lit: 

Il cherche en vain; Fepee et Uiſpati 5 ; hs 

Point de culotte; il ſe frotte la vus, 0 1 

H gronde, il erie, & penſe fermement 1 

Que le grand Diable eſt entre dans le camp. n 
Ahl qu'un rayon de Soleil & qu'un ine, | 

Cet ne alle qui fur ſon dos a Jeanne; © © 

Du monde entier ſeraient bientot le tout! | A 

Jeanne & Denis arrivent à 1a Cour. , 

Le doux Prelat fait par experience 


— 
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$ CAULAPUCEULE, 
Quꝭ on eſt railleur 4 cette Cour de France, 
It ſe ſouvient des propos inſolens 
Que Richemont lui tint dans Orleans, 
Et ne veut plus à pareille avanture 
D*un faint Evèque expoſer la figure. 
Pour ſon honneur il prit un nouveau tour; 
Il s *affubla de la triſte encolure | 
Du bon Roger Seigneur de Baudricour , (1 15 

Preux Chevalier, & ferme Catholique, & 
Hardi parleur, loyal & veridique, 
Malgre cela pas trop mal à la Cour. 

„ Eh jour de Dieu, dit-il parlant au Prince, 
„Vous languiffez au fond d'une Province, 
„ Eſclave Roi, par l'amour enchaine, 
„ Quoi votre bras indignement repoſe! 
„Ce front Royal, ce front n'eſt couronne, 
„Que de tiſſus, & de mirthe, & de roſe! 
„Et vous laiſſez vos cruels ennemis 
„Rois dans la France & ſur le Trone aſſis 
„ Allez mourir, ou faites la conquète 
»» De vos Etats ravis par ces mutins: 
„Le Diademe eſt fait pour votre tte, 
„Et les Lauriers n'attendent que vos mains. 
„Dieu dont /Teſprit allume mon courage, 
5 Dieu dont ma voix annonce le langage, 

„De ſa faveur eſt pret a vous couvrir. 
3 Oſea le croire, oſez vous ſecourir: 
„ Suivez du moins cette auguſte Amazone, 
y C'eſt votre appui, c'eſt le ſoutien du Trone J 
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- C'eſt par ſon bras que le Maitre des Rois 
-» Veut retablir nos Princes & nos Loix. þ1 
„Jeanne avec vous chaſſera la famille 
„De cet Anglais fi terrible & fi fort: 
„ Devenez homme, & i C'eſt votre ort 
„ Detre à jamais menè par une fille, 
„ Fuyez au moins celle qui vous perdit, 
„Qui v6tre cœur dans ſes bras amollit; 
„Et digne enfin de ce ſecours étrange, 
„ Sulvez les pas de celle qui vous venge. 0 
L'amant d'Agnès eut toujours dans le cœur 
Avec l'amour un tres-grand fonds d'honneur. 
Du vieux ſoldat le diſcours patetique 
A diſſipò ſon ſommeil Ietargique 5 
Ainſi qu'un Ange un jour du haut des airs 
De a trompette Ebranlant univers, 
Rouvrant la tombe, animant la pouſhere, 
Rappellera les morts à la lumiere: 
Charle &6veille, Charle bouillant d'ardeur, 


Ne lui rèpond qu'en 8'Ecriant aux armes. ol 


(f) „ Suivex les pas de celle qui vous venge, 

Un roi de France a toujours dans le cœur 
Malgté le vice un tres grand fond d' honneur; 
Vous Vavez vu dernicrement , mes freres, 134 
Lorſque Louis ſe derobant des bras | 871 
De la beauté qu'exorciſoit Linieres, 
Aux bords du Rin, du tond des pays-bas, 
Vint coigner Charle , & braver le trepas. 


go CES $UCELLE;. 


Les ſeuls'combats à ſes yeux ont des charmes. 
Il prend fa pique, i brule de fureur. 
Bientòt après la premiere chaleur 
De ces tranſports ou ſon ame eſt en proye, 
I voulut voir fi celle qu'on envoye  : 
Vient de la part du Diable ou du Seigneur, 
Ce qu'il doit eroire, & ſi ee grand prodige 
Eſt en effet ou miracle ou preſtige. 
Done ſe tournant vers la fiére beauté, 
Le Roi ui dit d'un ton de majeſté, 
Qui eonfondrait toute autre fille qu'elle, 
Jeame, 6coutez; Jeanne, ètes- vous pucelle? 
Jeanne lui dit, Q grand Sire, ordennez 
Que medecins lunettes fur le nez, 
Matrones, Cſeres, Pedants Apoticaires / 
Viennent ſonder ces f6minins miſteres; 
Et fi quel qu un ſe connait & cela 
Qu'il trouſſe Jeanne, & qu'il regarde n. 
A ſa reponſe & ſage & meſurèe, n 
Le Roi vit bien qu'elle &tait inſpirèe. 
Dr ſus, dit-il, fi vous en ſavez tant, 
Pille de bien. dites- moi dans l'inſtant, 
Ce que ſai fait cette nuit à ma belle; 
Mais parlez net. Rien du tout, lui dit elle. 
Le Roi ſurpris ſoudain s' agenouilla, 
Cria tout haut miracle, & ſe ſigna. 
Incontinent la cohorte fourée, | 
Bonnet en tete, Hippocrate à la main, LARS, 


CHANT SECOND. 2? 

Vient obſerver le pur & noble ſein, c 99 | 
De Amazone à leurs regards livreez (12) | 
On la met nue, & monſieur le Doyen 
Ayant le tout conſiders très- bien, 
Deſſus, deſſous, expedie à la belle 
En parchemin un brevet de pucelle. 

L'eſprit tout fier de ce brevet ſacrè, 
Jeanne ſoudain d'un pas déliberé 
Retourne au Roi, devant lui s'agenouille, 
Et deployant la ſuperbe depouille 

Que ſur l' Anglais elle a priſe en paſſant, 
Permets, dit-elle, 6 mon Maitre puiſſant, = 
Que ſous tes loix la main de ta Servante ? 
Ole venger la France gemiſſante. 
Je remplirai tes oracles divins: 
Poſe à tes yeux jurer par mon courage, 
Par cette Epee, & par mon pucelage, 
Que tu ſeras huile bientòt à Rheims. | 
Tu chaſſeras les Anglaiſes cohortes, \ 
Qui d Orleans environnent les portes. 
Viens accomplir tes auguſtes deſtins, 
Viens, & de Tours abandonnant la rive, 
Des ce moment ſouffre que je te ſuive. 

Les Courtiſans autour d'elle preſles , 
Les yeux au Ciel & vers Jeanne adreſſes, 
Battent des mains, Vadmirent, nne, F 

| ent 1 


(g) Vent obſerver le pur & noble ſein 
De la guerriere entre leurs mains livre. 
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Cent cris de joye à ſon diſcours r6pondent. 
ans Cette foule il weſt point de guerrier 

Qui ne voulũt lui ſervir de cuyer, 

Porter ſa lance, & lui donner ſa vie; 

Il wen eſt point qui ne ſoit poſſede 

Et de la gloire & de la noble envie _ 

De lui ravit ce qu'elle a tant garde. 

Pret & partir chaque Officier s'empreſle : 

_ Lun prend conge de fa vieille maĩtreſſe, 

Lun fans argent, va droit à Fuſurier , 

L'autre à ſon hdte,, & compte ſans payer. 

Denis a fait deployer Toriflamme. (13) 

A cet aſpect le Roi Charle s enflamme 

D'un noble eſpoir 2 ſa valeur egal. 

Cet Etendart aux ennemis fatal, 

Cette Heroine; & cet ine aux deux alles, 

Tout lui promet des palmes immortelles. 
Denis voulut, en partant de ces lieux, 

Des deux Amants &pargner les adieux. 

On ett verſ& des larmes trop ameres, 

On ett perdu des heures toujours cheres. 
Agnès dormait, quoiqu' il fut un peu <a : 

Elle etait loin de craindre un tel depart. 

Un ſonge heureux dont les erreurs la frapent 

Lui! retragait des plaiſirs qui s chapent. 

Elle croyait tenir entre ſes bras | 

Le cher amant dont elle eft Souveraine ; 

Songe flatteur, tu trompais ſes apas: 

Son Amant fuit, & Saint Denis Ventraine. 1 N 
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To dans Paris un Medecin prudent 15 
orce au regime un malade gourmand , / 
A appetit ſe montre inèxorable, 
Et ſans pitiè le fait ſortir de table. 


* 


Le bon Denis eut à peine arrache 


Le Roi de France à ſon charmant peché, 
Qu'il courut vite a ſon oũaille chere , 

A ſa pucelle, à ſa fille guerrière; 

Il a repris ſon air de bienheureux, 


Son ton devot, ſes plats & courts cheveux, 


L' anneau beni, 1a croſle paſtorale, 

Ses gants, fa croix, ſa mitre Epiſcopale; 
Va, lui dit-il, ſers 14 France & ton Roi; 
Mon eil benin ſera toljours ſur toi. 

Mas au laurier du courage heroique 
Joins le roſier de la vertu pudique. 


Je conduirai tes pas dans Orleans. 


Lorſque Talbot, le Chef des mecreans, 
Le cœur ſaiſi du demon de luxure, 
Croira tenir ſa Preſidente impure, 

Il tombera ſous ton robuſte bras. 

Puni ſon crime, & ne Vimite pas. 

Sois à jamais devote avec courage. 
Je pars, adieu; penſe à ton pucelage” 
La belle en fit un ſerment ſolemnel; 

Et ſon patron repartit pour le Ciel. 


E CHANT 
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BE welt le Wader un d coingss 
T u coup d'œil ferme au milieu des combats >, ; 
etre tranquille à Vaſpe& du carnage, 
t de conduire un monde de ſoldats, 
2 ar tout cela ſe. Voit. en tous ee 

= tour à tour ils gat cet Wantage. 
by, me dira ſi nos ardensFr N 
Vans ce grand art, Fart affreux de la guerre 3 
Som plifs ſavans que Tintrepide' Anglais T. 2 
e Germain! emporte ſur.PIbere?. = 
aus ont vaincu, tous ont Ete defalts. N 
| 7 grand Conde fut battu par Turenne, (a) G 
Lee fler Villars fut vaincu par Eugene, ©.. 

"8 Staviflas le e Juport,.. DE a 


Me 
iet ROT n 1 19: 8. ich 
(a) Le grand ook fn han yr Toon, ey" 

qui vaincu fut enſuite vainqueur, _ 

| = eneurcux Villars; fanfaron plein de cœæur, 


Zn! le FEM — Eugene. 
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de Roi ſoldat, Don Quichote du Nord; RY 
Dont la valeur a parũ plus qu humaine, 
N*a-t-il pas v dans le fond de Ukraine , | 
A Pultava tous ſes lauriers fletris, (3) 
Par un rival objet de ſes mepris? 0) 
Un beau ſecret ſerait, à mon avis, 253 


(b) Par un . objet de ſes PEA ? 
Pour &blouir & duper le vulgaire 
Un ſir moyen ſeroit à mon avis 
De s ẽtablir un divin caractere 
Avec cela tout eſt humble & ſoumis. 
Voyons comment dans la grande Chronique, 
Du fin Jethro le gendre politique 
S'y prit jadis pour Etre plus que ro. 
Aux bonnes gens, dont Jacob fut le pere s 
Gens d'eſprit foible & de robuſte foi , \ 


II dit que Dieu lui montrant ſon derrieve | Lp. 


L'endotinoit ſur Padmirable lo, 

Qui le devoit, & les fils de fon frere 

Entretenir pour jamais a rien faire: | 
Qu' il lui dictoit tous les importans cas 521 £99 
Oũ les lepreux, les femmes bien appriss N an 220 K 
Devoient changer de robbe & de chemiſes, 

Paroitre en rue, ou reſter dans 0 

De vingt petards & d autant de fuſdes 

Le ſeu ſaillant, & les btillans &clats - 

Sur un rocher coed dans les nudes 


Done une garde & des ondees exprts 
n en NIE: ” 


" om wm. 1 IFY 


„% IA PUCEL ILE, 


De bien ſavoir eblouir le vulgaire, 


De &etablir un divin caractèere, 
D' en impoſer aux yeux des ennemis; 


Car les Romainsz à qui tout fut ſoumis, 
Domtaient Europe au milieu des miracles. 


Le Ciel pour eux prodigua les oracles. 
: Jupiter, _— Pollux & tous wy Dieux 


Le peuple au loin admirant le fracas, © © 
Du Tout-puiſiant crut connoitre le bras 
Et treſſaillit pour le hard prophtte: 

Le drôle ayoit étudié ſa bete. 

Seul au ſommet-du miſtẽrieux mont 
Comme il voulut il fit la quarantaine , | 


puis tout à coup ſe montra dans la plaine 


Cornes de bouc flamboyantes au front. 

Du Phyſicien le brillant phẽnomene 

Sur les eſprits fit un effet fort prompt. 

II dit que Dieu roulẽ dans un buiſſon 

A lui chẽtif avoit donn 

Cen fut aſſez. Il vit en reverence. 

Tout un chacun recevoir ſon ſermon. 

On crut du ciel encourir la vengeance 

Si Fon oſoit manquer Pobeiſſance | 

Et de reſpect a Monſieur Aaron. | 

Et des ſtatuts, dont Vauteur malbabile 
Eut merits les petites maiſons, *. 9096.4 

Furent des Loix , que ce peuple bee 

Crut renfermer le ſens des Nations. 

Ainſi jadis de Mars les Nourriflons. 


Y 


— 
1- 


C H ANT TROTSTEME. 37 


Guidaient leur Aigle, & combattaient pour eux;"! 
Ce grand Bacchus qui mit VAfie en cendre, 
L'antique Hercule & le fier Alexandre, 
Pour mieux regner ſur les peuples conquis, 
De Jupiter ont paſſè pour les fils: 1 
Et Yon voyait les Princes de la terre, 


A leurs genoux-redoutant le tonnerre, -- {> / 110 
'Tomber du tròne & leur offrir des veeux, - ' +17 þ, * 
Denis ſuivit ces exemples fameux; (o; 
Il pretendit que Jeanne la pucelle 17 
Chez les Anglais paſſit mème pour telle. 
Et que Betfort, & amoureux Talbot, 
Et Tirconel, & Chandos Vindevot, 11 


Cruſſent la choſe, & qu'ils viſſeut dans Jeanne 
Vn bras divin fatal à tout profane. 

Il &en va prendre un vieux Benedictin ; 
Non tel que eeux dont le travail immenſe 
Vient d'enrichir les Libraires de France; 
Mais un Prieur en 1 5 


(c) Denis „ ſuivant ces a famens., „ 

Du merveilleux ut ſe ſervir comme eux. 

Il pretendit que Jeanne la pucelle 

Chez les Anglois paſſat meme pour telle, 

Et que Betfort, & Talbot, & Chandos, 

Et Tirconel, qui n'6toient pas des ſots, << 

Cruſſent la choſe, & qu ib — j we $7.0) 

Un bras divin fatal à tout profane. ngo all 
* | 11 I e446 


— 


— 
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Et n ayant It que fon Miſſel Latin: 

Frere Lourdis fut le bon per ſonnage 

Qui fut choiſi pour ce nouveau voyage. 

* Devers la Lune ou Yon tient que va. 

© Etait place des fous le Paradis, (a) 

Sur les confins de cet abime immenſe, 

Ol le cahos, & VErebe, & la nuit, 

Avant les tems de univers produit, 

Ont exercè leur aveugle puiſſance, 

In eſt un vaſte & caverneux {6jour (). 

peu careſſè des doux rayons du jour, 

Et qui 1a rien qu'une lumiere affreuſe, 

Froide, tremblante, incertaine & trompeuſe: 

Pour toute etbile on a des feux — A 27154, 
Lair eſt petpls de petits farfadets. 

De ce pays la Reine eſt la Sottiſe. 


Ce vieil enfant porte une barbe . (e) nol 


Oeil de travers, & bouche à la Danchet. GY 


Sa lourde main tient pour ſceptre un hochet. 


$ 


De Vignorance elle eſt, dit-on, la fille. 
Pres de ſon trone eſt {a ſotte famille, 
4 Le fol orgy; eee 


e4) =} — 


ch I oft un vaſte'& diefer ſe How; org: | | 
 Inacceſſible 3 1a clarts du jour, ee >. = 

(e) eue yori we hrk riſe, as 
Oreille longue, avec le chef pointy 5/05 © & 11) 1 it 
8 ee bade, fit. | 


CHANT TROTSTIEM E. 


Et la pareſſe & la cr6dulits. 


Elle eſt ſervie, elle eſt flattèe en r 62 


On la croirait en effet Souveraine; 


Mais ce weſt rien qu'un fantòme impuiſſant, 


Un Chilperie, un vrai Roi faineant. 

La fourberie eſt fon miniſtre avide. 

Tout eſt rcgle par ce Maire perfide; 

Et la ſottiſe eſt fon digne inſtrument. 
Sa Cour pleniere eſt a ſon gre fournie 
De gens profonds en fait d' Aſtrologie, 
Surs de leur art, à tous momens degus, 
Dupes, fripons, & partant todjours crus, 


C'eſt la qu'on voit les maĩtres d'alchimie 


Faiſant de or, & n' ayant pas un ſou, 
Les Roſes-crojx, & tout ce peuple fou 
Argumentant ſur ia Theologie. \ | 

Le gros Lourdis'pour aller en ces neun 
Fut donc choiſi parmi tous ſes eonfreres. 
Lorſque la nuit couvrait le front des Cieux 


D' un tourbillon de vapeurs non lente 7 


Envelope dans le fein du repos, 
Il fut conduit ay Paradis des ſots. 
Quand il y fut, il ne s'&tonna pes | 
Tout lui plaifair, & mE&me en arrivant, 
{1 crut encot ètre dans fon couvent. 

Il vit d'abotd la ſuĩte emblẽmatique 
Des beaux tableaux de ce ſéjour . 
Caco-Demon qui ce grand temple orna, | 


T7 F 0 


OJ 


2 0). 
Sur la muraile a plaifar: PE 21403 ab unolcos co l 4 
+ 
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Un long croquis de toutes nos ſottiſes, (f 

Traits d ctourdi „ pas de clerc, balourdiſes, 

Projets mal faits, plus mal executes 
Et tous les mois du mercure vantes. 

Dans cet amas.de merveilles confuſes, 

Parmi ces flots d'impoſteurs & de buſes, 

On voit ſurtout un ſuperbe Ecoſſais, 


— 


Law eſt ſon nom; nouveau Roi des Francais, 


D'un beau papier il porte un diademe, \ 
Et ſur ſon front il eſt écrit Siſeme (6) 
Environne qe grands balots de vent, 
Sa noble main les donne à tout venant: 
Pretres, Catins, guerriers, gens de juſtice, 
Tl vont porter leur or par avarice. | 
Ah quel ſpeckacle! Ah vous etes donc BR! 
Tendre Eſcobar , .f fant Molina, (7). 
Petit Doucin dont la main pateline 
Donne à baiſer une bulle Divine 55 
Que le Tellier lourdement fabriqua, | 
Dont Rome meme en ſecret ſe moqua, 
Et qui chez nous eſt la noble origine 
De nos partis, de nos diviſions 
Et qui pis eſt, de volumes profonds 
Remplis, dit · on, de poiſons herètiques, 
Tous poiſons froids, & tous hes. 
Les ee, eee 


© 3 a pla griſous 
n ns 


9! 3 


| . n 
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Dans cette nuit monts ſur des chimexes f 2111207 
Les yeux bandes cherchent leurs adverſaices, 

De longs ſiflets leur ſervent de clairons, O -:; 4:17 
Et dans leur docte & ſainte freneſie , b 1 
Ils vont frappant à grands coups de Vene. (4). NT 
Ciel, que d'ecrits, de diſquiſitionss ::;-7it 157) ff 
De mandements & d' explications we 8 
Que l'on explique encor peur des entendre! 

0 Croniqueur des heros du Scamandre, inf 7 fu 1A 
Toi qui jadis des grenouilles, des rats 

Si doctement as chant6.les-combats,. -..,..\.1 - = 
Sors du tombeau, vien celebrer la guerrs: oe 
Que pour la bulle on fera {ur la A As 10 5 
Le Janſeniſte eſelave du deſtin, 


SHB N N 
Enfant perdu de la grace eſieace, ric 00 108 
Dans ſes drapeaux porte un Saint — OW 
Et pour pluſieurs il marche avec audace 2 0 


Les ennemis $ 85 avancent tout cores: 2b eol 410 
| . ; | it D e I. Nes 
52 129509 AA 

g) Ils vont frappant 1 coups de veſſie J 5171014 
Plus d'un Prelat la met de votement 
Tout à chte du nouveau Teſtament; 2D Heid mog £1 NN 
nnn 290 230i 200 
En meme tems sen torche le Wr a * 1 
1 ti en ο² 
Dieux! quels combats; Cecelia 1004 3T 
On preche; on court 1 eis w 2.1 
n W | 


Yi; 2 obne 10 
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Deſſus le dos de cent petits Abbes. 
| Cellez, ceſſez, 6 diſcordes civile 
Tout va changer, place, place, imbeciles. 4 
Un grand tombeau ſans ornement, ſans ws | 
Eſt deve non loin de Saint Medard (oY 
Leſprit divin pour Eclairer la France up 100 10 
Sous cette tombe enferme fa puiſſance; a1 
Lavengje' y court, & d'un pas chancelant 
Aux quinze-vitigt retourne'entitonnant,” 
Le boiteux vient elopinant ſur ſa tombe, 
Crie boſanna, ſaute, gigotte, & tombe. 
Le ſourd aproche, <coute; & n' entend rien. 
Tout auſſi · tit de pauvres gens de bien 
D'aiſe pames, vrais temoins de miracle 
Du bon Paris baiſent le tabernacle: (11) 
Frere Lourdis'fixant ſes deux gros yeux, 
Voit 6 ſaint wuvre, en rend graces aux Cieux * 
Joint les deux mains, & rant dun ſort rire, 
Ne comprend rien, & toute choſe admire. 
Ahl le voici ce ſavant tribunal, 
Moitié Prélats, & moitié monacal; 


De Inquiſiteurs une troupe facree, 122 5 eu 
Eſt la pour Dieu de fbiresentouree. 55 hone 
Ces ſaints Docteurs aſſis en jugement, 2 88 
Ont pour habit plumes de chat huant; 2 = 2 4 


Oreilles Pane ornent leur — * a Ju 0 
Et pour pglerle juſte avee Hinjuſtee | 11-1 
Le veal, derbe . 5 ci 


Cet. 


CHANT TROTSVEM E. 43 


Cette balance a deux targes'baflins5-(h'- 707 of 
L'un tout combi euntient Por quiils excroquent,! 
Le bien, le ſang des ponitens qu is er een * 
Dans Vautre ſont bulles, breſs; orémus, mr 219 
Beaux chapelets, ſeapulaires, agnus. * 
Aux pieds benits de la docte aſſem bes, 
Voyez. vous pas le pauvre Galilee? (133 
Qui tout contrit leur demande pardon, fl 
Bien condamne pour avoir eu raiſon?oꝛ 
Murs de Loudun, quel nouveau er kd 8 
C'eſt un Cure que le bucher conſume: 
Douze faquins ont declare ſorcie r 
| Et fait griller Meſfire Urbain Graridier;: 0 2 
Galigai, ma chere Maréchale, (i 
Ah, qu'aux ſavants nòtre France eſt fitale! o 
Car on te chauſe en ſeu brillant & _ es 


Pour avoir OY yo Were; ONT 229 i 


44 f 200 25 1 In 

0029” 103 0 
Oy Cette balance a A laber 1 
ien ee BR Le" is, 55 240 


Lun, tout comble, contient Fot quill exexoqueng 


0: Galigat, ma chere marechale ! 
Du parlement &pauls de maine pair 
La compagnie ignorante & venale © Wan 
Te fair chauffer en feu brillant & chr 1m zb 
Pour avoir fait pacte avec Liitifer, dg nn * xX185y 22 £ eil 
Qu'aux gens d'eſprir notre France eft Et! 1 fair giv n l 
Qu'il y fait bon croire au pape, A enter“? x dad eu 2 
Er ſe borner a favoir fon _ Pris omelet er Boon) 


— 
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Je vois plus loin cet arret autentique, (15) 
Pour Kriſtote, & contre Femetique. 5 $1107 Hu 


Venez, venez, mon beau pere Girard, _ 
Vous meritez-un long article à part; 


Vous voila done, mon confeſſeur.de fille, 


Tendre d6vor:qui prechez > la grille, 
Que dites-yous des penitens apas 
De ce tendron converti dans vos brass? 
Feſtime fort cette douce avanture. 0 


Tout eſt humain, Girard en votre fait: 
Ce neſt pag d pecher contre nature 
Que de devots en ont encor plus'fait! 
Mais monami, je ne m'attendais gere 
De voir entrer le Diable en cette affaire. 
Girard, Girard, tous tes accuſateurs 
d Carme; & faiſeur decriture, 
Juges, témoins, ennemis, protecteurs, 
Aucun de vous weſt ſorcier, je vous jure. 00 

O toi, Sottiſe! 0 groſſe Deite! _ 
De qui les flancs à tout ge ont ports .. 
Plus de mortels que Cibele feconde 
1 Navait j jadis donne de Dieux au . v 


e 

% Tat e Grands EY 593 5.1 
Lourdis &oit auſſi dans; ce tableau: | n 
Mais à ſes yeux il n'en pur fen parolere. .- 2 nion I 
Une vit rien. Ly gut as nan, deb any aueh 
nee E eO 


9 vers Ia lune ainſi von are, 14 m * 


CHANT TROTSTEME. „ 


Qu'avec plaiſir ton grand eil hebets - ac: 
Voit tes enfans dont ma patrie f 1 1 
Sots traducteurs, & ſots compilateurs, ' © -- / 
Et ſots auteurs, & non moins ſots lecteurs: — 
Je rinterroge, 0 fupreme puiſſance!! 
Daigne m'aprendre en cette foule immenſe - - * 
De tes Enfans qui ſont les plus cheris, « 
Les plus fèeonds en lourds & plats ecrits, 
Les plus conſtans à broncher comme à braire 
A chaque pas dans la mEme carriere: © 
Ah! je connais que tes ſoins les plus doux 
Sont pour Vauteur du journal de Trevoux./ 
Tandis qu ainſi Denis notre bon pere 
Devers la lune en ſecret preparait- | © 
Contre PAnglais cet innocent miſtere, 
Une autre ſcène en ce moment 8?ouvrait, - 
Chez les grands fous du monde Sublunaire. 
Charle eſt deja parti pour Orleans, 
Ses ètendarts flottent au gre des vents, 
A ſes cotes Jeanne le caſque en t&te, -- 
Deja de Rheims lui promet la conquete. — 
Voyez-vous pas ces jeunes cuyers 
Et cette fleur de loyaux Chevaliers? 
La lance au poing cette troupe environne 
Avec reſpect notre ſainte Amazone. 
Ainſi Von voit le ſexe maſculin 
A Fontevraux ſervir le feminin. 75 
Le Sceprre eſt la dans les mains d'une ene, 
Et pere Anſelme eſt beni par madame. p 
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Es 7 belle Agnes en ces cruels moments, * 
Ne voyant-plus ſon amant qu'elle adore. 

Cede au chagrin dont Lexcòs la devore 

Un froid mortel S empare de ſes ſens. 

L'ami Bonneau toftjours plein d' induſtrie, 

En cent fagons la rapelle à la vie. 

Elle ouvre encor ſes yeux, ces doux vainqueurs ey 

Mais ce n'eſt plus que pour verſer des pleurs. 

Puis ſur Bonaeay ſe penchant d'un air tendre, 

Cen eſt donc fait; dit-elle, on me trahit. 

Ou va-t-il donc? que veut il entreprendre? 

Etait· ce la le ferment qu il me ſit, 

Lorſqu'\ ſa flamme il me fit condeſcendre 7 

J oute la nuit il faudra done m' tendre 

Sans mon amant, ſeule au milieu d'un lit 30 

Et cependant cette Jeanne hardif/ 

Non des Anglais, mais "Agnes ennemie, % 

Va contre moi hai prevenir Teſprit. | 

Ciel! que je bais ces creatures fires, 

Soldats en jupe, hommaſſes Chevaliéres, (18) 

Du ſexe male affectant la valeur, 
Sans . od OT du notre, 


* — 


1) Nom des e mals 5 . enen, 
portant culotte & brayette au devarit, | 
Large brayette , inutile ornement , 

Jeanne la brunt; en gendarme vetue, 
Va:deformais lui faſciner la vie: 
Jeanne plalra, msi je ſerai pardile, | 
8 


— 


C HANTTROISAEME. iy. 

A tous les deux prètendant faire honneur, 
Et qui ne ſont ni de lun ni de Laute. 
Diſant ces mots elle pleure & rougit,. 
Fremit de rage, & de douleur gemit.- - | 
La jalouſie en ſes yeux Etincellez | J 
Puis tout à coup d'une ruſe nouvelle: 
Le tendre amour lui fournit le deſſeinn. 

Vers Orléans elle prend ſon chemin, | 
De Dame Alix & de Bonneau ſuivie. 
Agnes arrive en une hotellerie, 

On dans Vinſtant laſſe de chevaucher, 

La fiere Jeanne avait été coucher. | 
Agnes attend qu'en-ce-logis tout dorme, 
Et cependant ſubtilement s' informne 
On couche Jeanne, ou fon met ſon harnolss | 
Puis dans la nuit ſe gliſſe en tapinois, 
De Jean Chandos prend la culotte, & paſſe 
Ses cuiſſes entre, & Vaiguillette lage; 
De amazone elle prend la cuiraſſe. 
Le dur acier forge pour les combats, 
Preſſe & meurtrit ſes menbres délicats. 

Lami Bonneau la ſoutient ſous les bras. 
La belle Agnes dit alors à voix baſſe, 
Amour, amour, maitre de tous mes ſens, 
Donne la force à cette main tremblante, 
Fai moi porter cette armure peſante, 
Pour mieux toucher Vauteur de mes tourments. 
Mon amant veut une fille guerricrec, 8 


Tu fais d'Agnes un ſoldat pour lui plaire: 5 


„. 
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Je le ſybrraiz: qu'il permette appurdhnt { 2107 N 


Que ce ſoit moi qui combatte avec lui; 
Et fi jamais. la terrible tempète 

Des Dards. Anglais vient nienacer ſa tete 
Qu'ils tombent tous ſur ces triſtes apas, 
Qu'il ſoit du moins fauveé par mon trepas, 
Qu'il vive heurèux, que je meure pimee 
Entre ſes bras; & que je meure aimce. 

- Tandis qu'ainſi cette belle parlait, 

Et que Bonneau ſes armes lui mettait, 


Le Roi Charlot à trois milles était. 


La tendre Agnes pretend à l' heure meme 
Pendant la nuit aller voit ce qu'elle aime. 
Ainſi vetue & pliant ſous le poids, 

N'enouvant plus, maudiffant ſon harnois, 
Sur un cheval elle s'en va juchèe, 

Jambèe meurtrie, & la feſſe Ecorchee. 
Le gros Bonneau ſur un normand monté, 
Va lourdement & ronfle à ſon cotè. 
Le tendre amour, qui craint tout pour la belle; 
La voit partir & ſoupire pour elle. 
Agnes à peine avait gagnè chemin, 
Qu'elle entendit devers un bois voiſin 
Bruit de chevaux, & grand cliquetis d' armes. 
Le bruit, redouble, & voici des gens d' armes, 
Vetus de rouge, & pour comble de maux, 
Geætait les gens de Monſieur Jean Chandos. 
L un deux S avance, & demande qui vive-? 
A ce grand cri notre amante naive 
1 . 


- 


CHANT TROISIEME.- ” 


Songeant au Roi, repondit ſans-detour , 
Je ſuis Agnes, vive France, & Famour. 
A ces deux noms que le Ciel equitable 
Voulut unir du nœud le plas durable, 
On prend Agnes, & ſon gros confident, 


Ils ſont tous deux menes incontinent 1020 


A ce Chandos, qui terrible en ſa rage 

Avait jure de venger ſon outrage , 

Et de punir les, brigans ennemis 

Qui fa culotte & ſon fer avaient pris. 90 
Dans ces momens où la main bienfaiſante 

Du doux ſommeil laiſſe nos yeux ouverts, 

Quand les oiſcaux reprennent leurs concerts, 

Qu'on ſent en ſoi fa vigueur renaiſſante, 

„Que les deſirs peres des voluptès 

Sont par les ſens dans notre ame excites; | | 

Dans ces moments, Chandos, on te prèſente 

La belle Agnès, plus belle & plus brillante 

Que le ſoleil au bord de I' Orient. 

Que ſentis-tu, Chandos, en t'éveillant, 

Lors que tu vis cette nymphe ſi belle 

A tes c0tes,, & tes gregues- ſur elle? 
Chandos preſſe d'un aiguillon bien vif, 

12 devorait de ſon regard laſcif. 

Agnes en tremble, & Fentend qu il marmote 

Entre ſes dents: je Naurai ma culotte. 

A ſon chevet d' abord iu fait ſeoir: 

Quittez, dit-il, ma belle priſonnière, 


os 7 VC UAEBUCELEE,:: 
Quittez ce poids dune armure &trangere- 
Ainſi parlant plein d'ardeur & d'eſpoir, 
II la decaſque, il vous la dècuiraſſe: 
La belle Agnes s' en deffend avec grace; 
Elle rougit d'une aimable pudeur, (m) 
Penſans à Charle, & ſoumiſe au vainqueur- 
Le gros Bonneau que le Chandos deſtine 
Au digne emploi de chef de fa Cuiſine, | 
Va dans Vinſtant meriter cet honneur 3 
Des boudins blancs il 6tait Pinventeur , ' 
Et tu lui dois, © Nation Francaiſe, 
Pates d' anguille, & gigots à la braife. (n) 
Monſieur Chandos, helas que faites- vous? 
Diſait Agnes d'un ton timide & doux, | 
Pardieu, dit-il, (tout Heros Anglais jure) ( 
Quelqu' un m'a fait une ſanglante injure. 
Cette culotte eſt mienne; & je prendrai 
Ce qui fut mien ou je le trouverai. 
Parler ainſi, mettre Agnes toute nue, 


— 


Colt 
(m) Elle rougit dune aimable pudeur, a 
Mais il faut bien tout boufffir un A e | 


(n) Pates Yanguille er gigets a la braiſe. 
La dame Alix, malgré on teint flatri 
eee 155 


CHANT: FROMIEME. 5t 


C'eſt meme choſe ;, & la belle eperduꝭ 

Tout en pleurant &tait entre fes bras, 

Et lui difait, Non je ny conſeus pas. 
Dans Vinftant meme un horrible fracas 


Se ſait entendre; on crie, alerte, aux armes, 


Et la trompette, organe du trepas, 
Sonne la charge, & porte les allarmes. 

A ſon reveil Jeanne cherchant en vain 
L'affublement du harnois maſculin, 

Son bel armet ombrage de l'aigrette, 

Et ſon haubert & ſa large braguette (20) 
Sans raiſonner faiſit ſoudainement, | 


x. 


D'un Ecuyer le dur acoutrement, ./. 


Monte à cheval ſur ſon ine, & 8'6crje, | 
Venez venger Thonneur de la patrie. 925 
Cent Cheyaliers s empreſſent {ur ſes pas, | 
Ils font fuivis de ſix cent vingt foldats.,. 7 
Free Lonrdis,, en ce moment de riſes. 2 
Du beau Palais q regne la ſotrife 2 
Eſt de ſcendu chez les Anglais gyerriers, 
Environnè Tat6mes tout Nroſſiers, 4 
Sur ſon gros dos portant balourderies, 
Oeuvres de Moine, & belles àneries. 
Ainſi bate, ſi-tot qu'il arriva, 
Sur les Anglais ſa robe il ſecoũa, 
Son ample robe, & dans leur camp verſa 
Tous les treſors de fa craſſe ignorance, 
Freſors communs au * pays de France. 
A 4 
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a YL þ PUCELLE, 5 
| Ainſi des nuits la noire Deite, 
| Du haut d'un char d'ebene marquete, 


Repand ſur nous les pavots & les ſonges, 
Et nous endort dans le ſein des menſonges. 
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C HA N'T QUATRIEME. 


Jeanne & uncl combarctne les, Anglais. Ce . 
leur arrive dan, le chateau de Conculiæ. 


: ' E 
iz Etais Roi,” je wet 155 dehube. £7 29154 
Dans le repos maintenir mes fujets, 1 i! 


Et tous les jours de mon empire auguſte 
Seraient marques par de nouveaux bienfaits. 1 
Que fi Fetais Controlleur des finances, po" T4 

Je donnerais 4 quelques beaux eſprits3 (a) 

Par. ei, par-la, de bonnes ordonnancess © | 2 

Car apres tout leur travail vaut fon prix 

Que fi #etais Areheveque à Paris 

Je ticherais avec le Moliniſte ©. > ©5110) 21h 

D*aprivoiſer le rude Janſenifte; - | 0117 nt 17 

Mais {i j aimais une jeune beautoe, 2 8 | 
Je ne voudraismeloigner Paupres Pc 

Et chaque jour une fete nouvelle gk D 

Chaſlant Vennui de Vuniformite',” ? Ln n fool 

Tiendrait ſon cœur en mes fers arrstee 7. | 
Heureux Amants que abſence eſt cruelle! 
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On riſque hélas, des qu'on quitte ſa belle, 
D' 6tre cocu deux ou trois fois par jour. 

Le preux Changos. peine avait1a!; Joye. 
Ne s *Ebaudir ſur fa nouvelle proye, 


Quand tout: cup Jearme de tang en rang 


; bon, Go 


Porte la mort & fait couter le ſang. * 


De De&bora la redoutable lance 


Perce Dildo it fatal a la France,: oh 2g 
Lui qui pilla les trefors.de; Clervaux , 
Et viola les feeursde Fontevraux. 


D' un coup nauveau les deux yeux elle er6ve 


A Fonkinar digne aller en gréve. 
Cet impudent ne dans les durs climats - 


| 8 De PHibernie au milieu des frimats, 


Depuis trois ans faiſait l'amour en 5 


5 Comme un enfant de Rome ou de F rb. I 1 


Elle terraſſe & Milord Halifax, 


Et fon couſin I impeninent Borax, 5 


Et Midarblou qui renia fon pere, 

Et Bartonayiqui-fit.cocu- ſon ſtere. 

A fon exemple. an ne voit 5 7 

welt gendarmes il n'eſt bon Saure 
Qui dix Anglais menfile de ſu lance. 
La mbrt les fit, Ia ter teur les — @) 
On eroyait ynit en ce combat affreux.../ 


- Pn Dieu Willant. 3 combat avec eux. | 


9 89 5 
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CHANT QUAT/R/LEME. 'ﬆ, 


Parmi le bruit de horrible tempete 2 
Frere Lourdis criait à pleine tete; Bt SUIS 
Elle eft pucelle; Anglais, fremiſſez"tous , a TH 
C'eſt Saint Denis qui Farme contre vous, © OP 
Elle eſt pucelle, elle a fait des tmiracles; 
Contreſon bras vous i gvez point Fobſtattes, © 
Vile à genoux, extremens'& Albion 5 | 5 
Demandez-lui ſa benediftion:' (e) | 
Le fier Talbot 6cumant de . ib 
Incontinent fait empoigner le frere, 
On vous le lie, & le Moine content | 
Sans s'emouvoir continuaĩt crianW t:: 
Je ſuis Martir; Anglais, il faut me croire; * 
Elle eſt pucelle, elle aura la victoire. | 
L*homme'eſt credule, & dans fon fable coeur 


Tout eſt regu, Ceſt une molle argile. 
Mais que ſurtout il parait bien facile * ” 

De nous ſurprendre & de nous faire peu 

Du bon Lourdis le diſcours extatique © 


Fit plus d'effet ſur le coeur des ſoldats, 
Que Vamazone & ſa troupe heroique 
d'en avaient fait par l'effort de leurs bras, 
Ce vieil inſtin& qui fait crgire aux ate. _ 
L'eſprit Terreur, le Troubles, les y Wers. 


C3) * * 1 2 
- 


(c) Demandex [ul ſa benign. of Fog 5 Rag 
n A, Equtoane ds ele, pe on boon 
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La froide crainte & les illuſions (d) 
Ont fait tourner la tete des e 
De ces Bretons la nation hardie 
Avait alors peu de philoſophie; 
Maint Chevaliers etaient des eſprits lourds. 
Les beaux eſprits ne ſont que de nos jours. 
Le preux Chandos toſijours plein d aſſurance, 
Criait aux ſiens: Conquèrans de la France, 
Marchez a droite; il dit, & dans Vinſtant 
On tourne à gauche, & Von fuit en jurant. 
Ainſi jadis dans ces plaines fècondes, 
Que de VEuphrate environnent les ondes, 
Quand des humains Vorgueil eapricieux 
Voulut batir près des voutes des Cieux, (I) 
Dieu ne voulant d'un pareil voiſinage. 
En cent jargons tranſmua leur langage, 
Sitdt quꝰun deux à boire demandait, 
Platre ou mortier d'abord on lui . 
Et cette gent de qui Dieu ſe ment, | 
Se ſepard, wage la ſon ouyrage- | 


a) La froide crainte , la aber, 
Sur les Anglois hinders leur poiſon,” | 
Les cris petgans & les clameurs qu'ils j jettent , 
Les hurlemens que les Echos repetent, _ 
Et la trompette, & le ſon des tambours, 
Font un yacarme à rendre les gens ſourds, 


| Le grand Chandos, tqujours plein * IK 
. en ene an, | 


* 


Deja Dunois ha gloire des bitards, z nails}. \ 2 


CHANT UA IRIE ME. 57 
Lon ſait bient6t aux remparts Orleans 
Ce grand combat contre les aſſiégeangss 


La renommèe y vole à tire dalle 
Et va pronant je nom de Ia puCee;jt tk!!! 


Vous connaiſſez Fimpetueuſe ard err 


De nos Francais; ces fous ſont pleins Thomnvr 


Ainſi qu' au bal ils vont tous aux batailles. 


19 


Dunois qu*en Grece on aurait pris pour Mars, - 
Et la Trimouille, & la Hire, & Saintrailles, 
Et Richemont, ſont ſortis des murailies; 21s 
Croyant deja chaſſer les ennemis 
Et criant tous; Ou ſont-ils? ou nbi? b 3 
Ils n'etaient pas bien loin; car pres des portey 
Sire Talbot, homme de tres grand _ 
Pour $'oppoſer à Fardeur de nos gens, 
En embuſcade avait mis dix ae 7 75 
Sire Talbot a depuis plus d un joun #2 ©. 
Jurè tout haut par St. George n IA 
Qu'il entrerait dans la ville aſſieg ee: 
Son ame &tait vivement partagee; ::: 
Du gros Louvet, la ſuperbe moitise -/ 4 2:55 £0 
Avait pour lui plurque: de Lamitice, 5 
Et ce heros qu'un noble eſpoir enflamme [ 2817 
Veut conquerir & la ville & ſa Dm. — 
Nos Chevaliers à peine ont fait cent —_ 219945 4 
Que ce Talbot leur tombe ſur les bra: 
Mais nos Francais ne s Etonnèrent pas. tn * 
Champs d' Orleans, noble & petit thèdtre 
e. 0 p D 5 Do 
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De ce eembat terrible, opiniatre , 
Loe ſang humain dont vous futes couverts 
Vous engraiſſa pour plus de cent hivers. 
Jamais les champs de Zama, (a) de ite, (30 
De Malplaquet la Campagne fatale, ( 
' Gdlebres lieux couverts de tant de morts, 1 9(L 
Nont vn tenter de plus hardis efforts. 
Vous euſſiez vil-les lances heriſſees, 21211 
L'une fur autre en cent tronoons caſſces 
Les Ecuxers, les chevaux renverſes, - 2144 
Deſſus leurs pieds dans Finſtant redreſſes; _ 
Le feu jaillir des coups de cimeterre, 1 


Et du ſoleil redoubler la lumière; 1421 
8 De tous cdtes,; voler , tomber à bas 
|  ' . Epaules, nes, mentons, pieds, jambes, bras. 


| Du haut des Cieux les Anges de la guerre, 
Le fier Michel, & l'exterminateur, 

| Et des Perſans le grand flagellateur, (5) 

Avaient les yeux attaches ſur la terre, 

Et regardaĩent ce combat plein d' horreu. 

| Michel alors prit les vaſtes balances (60 

| Ou dans le Ciel on-peſe les humains. 

q Dune main ſure il peſa les Deſtins, 1: 1 

Et les Heros Angleterre & de France. 

Nos Chevaliers peſcs exactement, 00 20% 

Legers de poids par malheur fe trouverent: 

Du grand Talbot les deſtins bekennen. 92 

. C'srait du Ciel un ſecret . pl 


| Le! Richemont ſe voit incontinent | ns 
| Fer- 


* 


* 
* 1 
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CHANT. QUNTRAEME. 59 


' Perce d'un trait de a A, & la LN 115 
Le vieux Sainttaille au deſſus du genou: f oÞ aut 5 
Le beau I Hire 7 ah id hole d ¹ 12! or dye 
Mais que je pliins' fa gentille materbffet 2 
Dans un marais Ia Theme enfoncs 50 
Nꝰ'en put ſortit qu e un bras exe; oy nA 
Done & la Ville i fallut quits Tevinffent 
Tout belopes, & dür It ils fe dingen. 

Voila comment ils furent bien punis; Dit! 
Car ils S' Etaiem mogues de Saint Denis. 
| Comme il luiÞHit Dieu fait juſtice du — 


Queſnel Pa dit, nul ne peut en does [Cs 
Or il lui plut'©b#terd exceptee! V ny 197 


Des étourdis dont! il Punt ales un om a 1 
Un chacun d' E ux Haidement ajuſte 1 

Sen retournait ſat un brancard Ws 16: Sf 1 art 
En mangreatit & Jeanne & ſa ene 10 0 
2 n 2 Egratignure aucune, LETS 


: fend leurs rängs » fe fait jout a rivets,” jt 
Paſſe, & ſe trouve aux Heux oft ha Plane 22880 2 
Fait tout tomber, od toit fuit devant eſle- . 
Quand deux torrens, Teffroi des outete, ö 
Precipites du ſorthiet des montagnes, 
Melent leurs flots, afſembletit leurs furs," 
Ils vont noyer Tefpoit de nos Exinpaghed?** | | 
Plus dangereux etaient Jeanne & Dunes 91 25 
Unis enſemble & frapants WIA fs 
Er leur ardeut 1 bien ils pellet, : 1 
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&@ 7 LA/PUCELLE, / 
Si rudement les Anglais ils chaſſerent, 


Que de leurs gens bient6t ils 8'6carterent. | 
La nuit ſurvint; Jeanne & autre Heros 


Nentendant plus ni Francais ni Chandos, 
Font tous deux halte en cxiant vive France. 
Au coin d'un bois où rëgnait le ſilence : 
Au clair de Lune ils cherchent le chemin, 
Ils viennent, vont, tournent, le tout en vain; | 
Enfin rendus ainſi que leur monture, 
Mourans ge. faim & laſſes de e 


IIS $ maudyFient la fatale avanture ; — 5 | 


D'avoir vaincu fans, ſavoir ov. her, | 
Tel un vaiſſeau ſans voile; ſans bouſſole, 


Tournoĩe au gre de Neptune & d Eole. 20 


Vn certain chien qui paſſa tout aupres. 
Pour les ſauver ſembla venir expres; 


Ce chien approche, il jappe, il leur fait fete, | 
Virant ſa queue & portant haut fa tete: 


Devant eux marche, & ſe tournant gent | fois; 8 
II paraiſſait leur dire en ſon patois; 
Venez pax la, Meſſieurs, ſuivez- moi vite; 
Venez, vous dis- je, & vous aurez bon gite. 
Nos deux Heros entendirent fort bien 

Par ces facons ce que voulait ce chien. | 
Ils ſuiyent. donc guides par Veſperance, 
En priant Dieu pour le bien de la France, 
Et ſe ſaiſant tous deux de tems en tems 


4 P11 4 


4 Sur leurs exploits de tres beaux n 
Pu coin hs une vive prunelle | t1 


Du: 
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CHANT QUA'TRIEME. 6x 


Dunois lorgnait malgre lui la pucelle, 
Mais il ſavait qua ſon bijou cache 
De tout VEtat'le ſort eſt attache, | 
Et qu'a jamais la France eſt ruinee,” 
Si cette fleur ſe cueille avant Pannee-.. 
Il etouffait noblement ſes defirs, 5100 
Et preferait l Etat à ſes plaiſirs. | 
Et cependant quand la route mal ſure - 
De Vine ſaint faiſait clocher Yallure, 
Dunois ardent, Dunois officieux , 
De ſon bras droit retenait ſa guerriere, 
Et Jeanne d'Arc en clignotant des yeux, 
De ſon bras gauche Etendu par derriere 
Serrait auſſi ce heros vertueux: 1 
Dont il advint, tandis qu' ils chevaucherent, 
Que tres ſouvent leurs bouches ſe touchèrent, 
Pour ſe parler tous les deux de plus pres 
De la patrie & de ſes interets. 

Au point du jour aparut a leur ve 
Un beau Palais d'une vaſte 6&tendue ; 
De marbre blanc ẽtait bati le mur; 
Une Dorique & longue colonade 
Porte un balcon forme de jaſpe pur; 
De porcelaine était la baluſtrade. 
Nos Paladins enchantes, Eblouis , 
Crurent entrer tout droit en Paradis. 
Le chien aboye; auſſi-· tot vingt trompettes 
Se font entendre, & quarante eſtafiers 


A pourpoints d'or, à brillantes braguettes 2 Viee- 


SAME, 
Viennent Soffrir A nos deux Chevalier. 
Tres-galamment deux jeunes Ecuyers 8 
Dans le Palais par la main les conduiſent, & (| 
Dans des bains d'or files les introduiſent 
Honnetement3'puis laves, effuyes; - 
D'un d&jeuner amplement feſtoyes, 
Dans de beaux lits brodés ils fe — : 
Et juſqu'au ſoir en Heros ils ronflerent. 
Il faut ſavoir que le Maitre & Seigneur 
De ce logis digne d'un Empereur, & one 
Etait le fils de Tun de ces 'Genies 0 
Des vaſtes Cieux habitants-eternels 
De qui ſouvent les grandeurs infinies 
S 'humaniſaient chez les faibles mortels. 
Or cet eſprit melant fa chair divine 
Avee la chair d'une Bens dictine, 
En avait eu le Seigneur Conculix, (8) 
Grand Negromant, & le tres digne fils 
De cet incube & de la mere Alix. | 
Le jour qu'il eut quator⸗e ans accomplis ; 
Sion geniteur deſcendant de fa ſphere, 
Lui dit, Enfant, tu me dois la lumière; 
Je viens te voir, tu peux former des vœux; 
Souhaite, parle, & je te rends heureux. 
Le Conculix nè tres voluptueux, 
Et digne en PEN be mojo bene, 222. 
(e) Dans” le 5 par la main les conduit ſent ; 5 
. dans. des bains filles les — 


CHANT: QUATEITEME. 65 


Dit; Je me ſens de race bien divine, 

Car je raſſemble en mot tous les déſirs; 3 

Et je 'voudrais avoir tous les plaiſirs. 

De voluptes raſſaſſieʒ mon ame; | 

Je veux aimer comme homme & comme femme, 

Etre la nuit du ſexe feminin, j 

Et tout le jour du ſexe maſculin. 

L'incube dit: Tel fera ton deſtin; 

Et des ce jour la ribaude figure 

Jouit des droits de ſa double nature. 

Ainſi Platon le confident des Dieux, Oz 

A pretendu que nos premiers ayeux | 

D*un pur limon petri des mains divines, 

Nes tous parfaits, & nommes androgines, 

Egalement des deux ſexes pourvus, 

Se ſuffiſaient par leurs propres vertus. 

Le Conculix &Etait bien au deſſus; 1 

Car ſe donner du plaiſir à ſoi-meme 

Ce reſt pas Ià le ſort le plus divin, 

Il eſt plus beau d'en donner au prochain, 

Et deux à deux eſt le bonheur ſupreme. 

Ses courtiſans diſaient que tour à tour 

Cetait Venus, c'etait le tendre Amour: 

De tous c0tes ils lui cherchaient des filles, 

Des bacheliers qu des veuves gentilles. 
Mais Conculix avait oubliè net 

De demander un don plus nèceſſaire, : 

Un don ſans quot” nul plaifir n '< park, * | 
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| Un "on charmant, eh quoi? celui de plaire. 00 
= Dieu pour punir cet effrens paillard, 

1 Le fit plus laid que Samuel Bernard; 
| Jamais ſes yeux! ne firent de conquètes; 

Ou eſt vainement qu il prodiguait les fetes, 

| Les! longs repas, les danſes, les concerts, 

| ; Quelquefois meme il compoſait des vers. 

1 Mais quand le] jour il tenaĩit une belle, 

| Et quand la nuit ſa vanits femelle 

| Se ſoumettait à quelque audacieux, : 

| Le Ciel alors trahiſſait tous ſes vœux; 
| | n recevait pour toutes embraſſades, 5 

Mepris, degouts, injures rebufades. 
Le juſte Ciel lui faiſait bien ſentir 

Que les grandeurs ne ſont pas du plaiſir. 

Quoi! diſait-il, la moindre chambrière 77 
Tient ſon galant ctendy. ſur fon ſeinz * 


(f) Un don charmant: eh quoi? celui de plaire. 

Dieu, pour punir ce genie effrene, 
Le rendit laid comme un diable incarnd : 
Et bimpudique avoit, deſſous le linge, 
Odeur d'un bouc, & poil gris dun vieux ſinge: 

Pour comble enfin, de lui- meme charme, 

| Ill ſe croyoit tout fait pour etre aimé. 

De tous cõtes on lui cherchoit des belles, 
Des bacheliers, des pages, des pucelles. * 
Et fi quelqu'un, à ce monſtre laſcif, 
N'accordoit pas le plaiſir malhonnete , 63.7 
- Bouchoir ſon ne; ou dttournoit la dete, 


ls, | 


CHANT QUATRIEME. 63 


— 


Un Lieutenant trouve une Conſeillère; 

Dans un modtier un moine a ſa nonnain- 
Et moi genie; & riche, & fouverain, 

Je ſuis le ſeul dans la machine ronde 
Prive d'un bien dont jouit tout le monde! 
Lors il jura par les quatre Elements, | ti 
Qu'il punirait les garcons & les belles 
Qui n' auraĩent pas pour lui des ſentiments 
Et qu'il ferait des exemples ſanglants rs UA 
Des cœurs ingrats, & ſurtout des cruelles; 
Il recevait en Roi les ſurvenans; | 
Et de Saba la Reine bazance, (10) L 
Et Taleſtris dans la Perſe amenee, 110 
Avaient regu. de moins riches preſens 707 12 
Qu'il n'en faiſait aux Chevaliers errans, 574 
Aux bachehers, aux gentes Demoiſelles. I 


Mais ſi quelqu'un d'un eſprit trop reti aio.T 
Manquait pour lui d'un peu de complaiſance, 
S'il lui faiſait la moindre reſiſtance; 2.4 
Il ᷑tait ſir d tre empàlè tout vif. | 20 
Le ſoir venu, Conculix etant femme os 2 
Quatre huiſſiers de la part de Madame 19 
Viennent prier Monſeigneur le Batard *r70%L 
De vouloir bien deſfcendre ſur le tard :0b 9d 


(g) Le ſoir venu, Conculix ᷑tant femme , 
Un farfader, de lapart de maden, |. 
Sen vint prier monſeigneur le batard BAIL 4s > VE. 
63 2 
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6 AP DCET HE. 


Dans l'entreſol, tandis quien eee 5 
Jeanne ſoupait avec:ceremonie.7'! 7 


Le beau Dunois tout parfume Jefoend; 82 


Chez Conculix un ſoupè fin attend, 

Tel que jadis la ſœur de Ptolomee: (11) 

De tout plaiſir noblement affamèe, 

Sut en donner à ces Romains fameux, 

A ces Heros fiers & voluptueux, 

Au grand Cëſar, au brave yvrogne Antoine, 
Tel que moi-mëme en ai fait chez un moine,, / 
Vainqueur heureux de ſes peſants rivaux, 
Quand on Velur Roi tondu de Clervaux: 

Ou tel encor aux voùtes èternelles, 

Si Von en croit: frere Orphee & Nazon, 

Et frère Homère, Heéſiode, Platon, 

Le Dieu des Dieux patron des infidelles, 
Loin de Junon ſoupe aveciSemele, 

Avec Ifis, Europe ou Danase ;. Nel 
Les plats ſont mis ſur la table divine 


„Des belles mains de la tendre Euphroſine, 


Et de Thalie & de la jeune Eglé, 

Qui, comme on ſait, ſont la-haut ion trois Graces, 
Dont nos pëdants ſuivent fi peu les traces. 

Le doux nectar eſt ſervi par Hebe, - 

Ft parrenfant du fondateur de Troye (12) 

Qui dans Ida par un aigle enleve, _ 

De ſon Seigneur en ſecret fait. laj joye. 

Ainſi ſoupa Madame Conculix 


Avec Dunois, juſte entre neuf & dix. 


CHANT. QUATRIEME 7 


Madame avait prodiguè la parures 
Les diamans ſurchargaient {a coeffure; 


Son gros cou jaune & ſes deux bras quarres , 


Sont de rubis, de perles entourés, 
Elle en 6tait encor plus effroyable. 
Elle le preſſe au ſortir de la table. 
Dunois trembla pour la premiere fois. 
Des Chevaliers ec tait le plus courtois: 
Il eut voulu de quelque politeſſe 


Payer au moins les ſoins de ſon hôteſſe: 


Et du tendron contemplant la laideur , 


II ſe diſait, Jen aurai plus & honneur. 
It n' en eut point: le plus brillant courage 
Peut quelquefois eſſuyer cet outrage. (h) 


La Conculix dans ſon affliction | 
Eut pour Dunois quelque compaſſion ; 
Car en ſecret ſon ame Ctait Nlattee 

Des grands efforts. du triſte champion. 


(h) Peut quelque fois eſſyer cet outrage. 
Lors, Conculix „ qui le crut impuiſlant , 


Chaſſa du lit le guerrier languiſſant: 
Et prononga la ſentence fatale, 


Criant aux ſiens: „ ſergens, qu on ie jay | 


Le beau Dunois vit faire incontinent , 
Tous les apprets de ce grand chitiment, 


Ce fier guerrier, Phonneur de fa parrie), ©) + 


Ja ya perir au printems de ſa vie. 
Dedans la cour il eſt conduit tout nu, 


Pour eètre aſſis ſur un baton pointu. 
E 


” 
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Sa probité, ſa bonne intention, 

Fut cette fois pour le fait reputee. 

Demain, dit-elle, on pourra vous offrir 
Votre revanche. Allez, faites enſorte 

Que votre amour ſur vos reſpects Pemporte , 


Et ſoyez pret, Seigneur, à mieux ſervir. 


Deja du jour la belle avant- courière 
De POrient entr'ouvrait la barriere. 
Or vous ſavez que cet inſtant prefix _ 
Changeait Madame en Monſieur Conculix. 
Alors brulant d'une flamme nouvelle, 
Il Fen va droit au lit de la pucelle, 


Les rideaux tire, & lui fourant au ſein (i) 
Sans compliment ſon impudente main 


Et lui donnant un baiter immodeſte, 
Attente en maitre à ſa pudeur celeſte, 
Plus il s'agite, & plus il devient laid. 
Jeanne qu'anime une chretienne rage, 
Dun bras nerveux lui detache un ſouflet 
A poing fermè ſur ſon vilain viſage. (k) | 
Sol Ainſi 


(i) Les rideaux tire, & lui fourant au ſein 
Les doigts velus d une gluante main 1, 
II a deja Vheroine empeſtss 


D'un gros baiſer de a bouche infeQtce. 


( A poing ferme fur ſon vilain viſage. 
Le magot tombe, & roule en bas du lit, 
Les yeux ſe poche, & le'nez ſe meurtrit 


CHANT QUATRIEME.-69 

Ainſi Pai vd dans mes fertiles champs, 
Sur un pre verd une de mes cavales, 
Au poil de tigre, aux taches inegales , 
Aux pieds legers, aux jarrets bondiſſans, 
Reprimander d'une fiere ruade 
Un bouriquet de ſa croupe amoureux, 
Qui dans fa lourde & groſſière embraſſade 
Dreſſait Poreille, & ſe croyait heureux. 
Jeanne en cela fit ſans doute une faute 
Elle devait des Egards à ſon hôte. 

| De la pudeur je prends les interets : 
Cette vertu n*eſt point chez moi bannie: 
Mais quand un Prince, & ſurtout un genie, . 
De vous baiſer a quelque noble envie, 
Il ne faut pas lui donner des ſouflets. | 
Le fils d' Alix, quoiqu'il fut des plus laids, 
N'avait point vd de femme aſſez hardie 
Pour Toſer battre en ſon propre palais. 
Il crie, on vient; ſes pages, ſes valets, 
Gardes, lutins, à ſes ordres ſont préts: 
Lun d'eux lui dit que la fiere pucelle 
Envers Dunois n'etait pas ſi cruelle. 
O calomnie! affreux poiſon des Cours, 
Diſcours malins, faux raports, mEdiſance, 


Il crie, il hurle. Une troupe profane 

Vient a ſon aide; on yous empoigne Jeanne. 

On va punir ſa fiere cruautE rea 
* x11] 8101436 I 7 


. UA PUCELLE,. 


Serpents maudits , fiflerez-vous toljours 
Chez Conculix comme a la Cour de France? 
Notre Tiran doublement outrage, | 
Sans nul delai voulut etre venge. 

II prononca la ſentence fatale: 

Allez, dit-il, amis, qu'on les empale. 

On obèit; on fait incontinent 

Tous les apprets de ce grand chàtiment. 
Jeanne & Dunois, I honneur de leur patrie, 
Sen vont mourir au printemps de leur vie. 
Le beau Bitard eſt garrot6 tout nu, 

Pour Etre aſſis ſur un biton pointu. 

Au meme inftant une troupe profane 

Mene au poteau la belle & fibre Jeanne: ; 

Et ſes ſouflets, ainſi que ſes appas , 

Seront punis par un affreux trepas. 

De ſa chemiſe aufſi-tdt depouillee, 

De coups de fouet en paſſant flagellce , 

Elle eſt livree/aux cruels empaleurs. 

Le beau Dunois ſoumis à leurs fureurs, 

N'attendant plus que ſon heure dernicre, 

Faiſait à Dieu fa devote pri: 

Mais une cillade imperieuſe & fiere, 

De tems en tems &tonnait les bourreaux, 

Et ſes regards diſaient, c'eſt un Heros. | 
Mais quand Dunois eut vii ſon Heroine, 
Des fleurs de lys. vengereſſe divine, . 

Prete à ſubir cette effroyable mort, 


7 n TE 


CHANT QUATRIEME. 71 


De la pucelle il parcourait les charmes 
Et regardant les funeſtes apprets 5 
De ce trepas, il rẽpandit des larmes, nat 
Que pour lui- meme il ne verſa jamais. 
Non moins ſuperbe, & non moins charitable, 

Jeanne aux frayeurs toUjours impenetrable , _. . « 
Languiſſamment le beau batard lorgnait, | | 
Et pour lui ſeul ſon grand cœur gemillait, 
Leur nudit6, leur beauté, leur jeuneſſe 
En d6pit d'eux r6eveillait leur tendreſſe. 

Ce feu fi doux ſi diicret & {i beau 
Ne &<chapait qu'au bord de leur tombeau: 
Et cependant l animal amphibie 
A ſon depit joignant la jajouſie, : 
Faiſait aux ſiens Veffroyable ſignal 
Qu'on enbrochat le couple deloyal, 

Dans ce moment une voix de tonnerre, 
Qui fit trembler & les airs & la terre, 
Crie, arre:ez, gardez-vous d"empaler, . . 1 
N”*empalez-pas., Ces mots font reculenr 
Les fiers licteurs. On regarde, on aviſe 

Sous le portail un grand homme d' Egliſe, 
Coeffè d'un froc, les reins ceints d'un cordon, 
On reconnut le Pere Grisbourdon. 
Ainſi qu'un chien dans la foret voiſine, 1:4 167 
Ayant ſenti d'une adroite narine 
Le doux is & tous ces petits corps 
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49 LAPUCELLE, 
| Il le pourſuit d'une courſe legere, QM 
Et ſans le voir, par Podorat mene, 
Franchit foſſes, ſe gliſſe en la bruyere, 
Et d'autres cerfs il weſt point detourne ; 
Ainſi le fils de Saint Francois d' Aſſiſe, 
Portè toftjours ſur ſon lourd muletier , 
De la pucelle a ſuivi le ſentier, 
Courant ſans ceſſe & ne lachant point priſe. 
En arrivant il eria, Conculix, 

Au nom du Diable & par les eaux du Stix, 
Par le D&mon qui fut ton digne pere, 
Par le pfautier de ſœur Alix ta mere, 
Sauve le jour à l'objet de mes vœux, 
Regarde - moi, je viens payer pour deux. 
Si ce guerrier & G cette pucelle (m) 
Ont merits ton indignation, 

Je tiendrai lieu de ce couple rebelle; 
Tu ſais quelle eſt ma reputation. 
Tu vois de plus cet animal inſigne, 

Ce mien mulet de me porer i dhe: 


(1) 7 te pourſut d'une corre legere, 
xt ſans le voir, par Fodeur amenk, 
Franchit ollts, ſe gliſſe à la Wale 
Par d'autres cerſs il neſt point detourné. 


em) Si ce querrier & ſ cette pucelle : 7 
Mont pu rem li avce toi leur deroit, "= 
4 rn 


CHANT QUA TRIEME. 73 


Je Yen fais don, eſt pour tot qu'il eſt fat; 


Et tu diras, tel moine, tel mulet. 
Laiſſons aller ce gendarme profane; 


Qu'on le d&lie, & qu'on nous laiſſe Jeanne; 1 
Nous demandons tous deux pour digne prix 
Cette beautè dont nos cœurs ſont pris. (njꝰ) 


Jeanne ecoutait cet horrible langage 
En fremiſſant: fa foi, ſon pucelage: 
Ses ſentiments d amour & de grandeur 


Plus que la vie Etaient chers a ſon cœur. 
La grace encor; du Ciel ce don ſupreme, 


Dans ſon eſprit combattait Dunois meme. 
Elle pleurait, elle implorait les Cieux; 


Et rougiſſant d etre ainſi toute nu6; 5 


De tems en tems fermant ſes triſtes yeux, 
Ne voyant point; penſait n etre point vus. 
Le bon Dunois était deſeſpere; (o) 


Quoi, diſait-il, ce pendart décloitte 


(n) Cette beauté dont nos cœurs font Epris. 
On vous dira, qu'il n'eſt point de femelle, 
Tant pudibonde, & tant yierge fut - elle, 
Qui n' eut &te fort aiſe en pareil cas. 
Mais la Pucelle aimoit mieux le trepas ; 
Et ce ſecours infernal & lubrique $ 
dembloit horrible à i ame pudique, 


(o) Le bon Dennie but dthe 1 | 


Quoi? diſoit-il, * 2 | J3 (14 1 ö 


R 
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oy 7 Mal LA PUCELLE, 


emen & perdra ma Patrie, 

Tout va ceder à ce ſorcier impie, 

Tandis que moi diſcret juſqu'à ce jour, | 

ModeſtementJje cachais mon amour. 

Pour Conculix le diſcours Energique 

Du Cordelier fit ſur lui grand effet; 

Il accepta le marche ſèraphiqueʒ; 

Ce ſoir, dit-il, vous & votre mulet, 

Tenez vous prèts. Cependant je pardonne oO! 
A ces Francais, & vous les abandonne. 
Le Moine gris poſſèdait le biton 

Du bon Jacob, Fanneau de Salomon, (13) 

Sa clavicule, & la verge enchantce 

Des conſeillers ſorciers de Pharaon, 

Et le balaĩ ſur qui parut montè'e 

Du preux-Saill la Sorciere dente, 

Quand dans Endor à ce Prince imprudent 

Elle fit voir Fame d'un revenant. / 

Le Cordelier en ſavait tout autant; 

Ul fit un cercle, & prit de la pouſlicre, 

Que ſur la bete il jetta par derricre. 

En lui diſant ces mots toujours puiſſants, 

Que Zoroaſtre en aux Perſans. (% | 


(p) Tenex vous prbts. 4 bee. 
A ces marmots, & vous les abandonne. 

Le moine, alors, d'un air d'autorité. 
Frappa trois coups ſur Panimal ble, + 4 
| Pais fe wa cence, —— Bic 
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CH ANtT! QUATRIEME. 75 


A ces grands mots dits en langue du n 9 5 

O grand pouvoir, 0 merveille ineffable! 

Notre mulet ſur deux pieds ſe dreſſa, 9 js 
Sa tte oblongue en ronde ſe 1 0 er 1 

Ses longs crins noirs petits cheveux ee J 

Sous ſon bonnet ſes greilles ſe tinrent. 

Ainſi jadis ce ſublime Empereur (150 

Dont Dieu punit le cœur dur & 3 ON J 

Devenu beœuf & ſept ans nourri d' herbe, 

Redevint homme, & n'en fut pas meilleur, A 

Du ceintre bleu de la celeſte aN Ji} e sup 5 

Denis voyait avec des yeux de pere 

De Jeanne d Arc le deplorable cas 1 

Il efit voulu s lancer ici-bas, 1 
Mais il &tait lui-m&me en embarras. | 

Denis s'éëtait attire ſur les bras \ 

Par ſon voyage une facheuſe affaire 

Saint George était le Patron "Angleterre 3 (16) 

Il ſe plaignit que Monfieur Saint Denis 

Sans aucun ordre & ſans aucun avis, 
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(a) Dont Dieu punit le tœur dur & e 
Sept ans cheval, & ſept ans nourri & herbe; 
Redevint homme, & n' en fur pas meilleur. 

D.u cintre bleu de la céleſte ſphere, 
Denis voyoit avec des yeux de pere 
De Jeanne d' Arc le triſte & piteux cas. 
Faire eut - il di de Vulcain le faux pas, 
ll eut youn 9 clancer {ur Ia terre. 


9 "LA PUCELLE,' 
A ſes Bretons eflt fait ainſi la guerre. 
George & Denis de propos en propos, 
. Piques au vifen vinrent aux gros mots. 
Les Saints Anglais ont dans leur caractere 
Je ne ſai quoi de dur & d' inſulaire. | 
Mais il eft tems, lecteur, de m'arrter ; 
I faut fournir une longue carriere, Arb 
Tai peu d'haleine, & je dois vous conter (r) 
L'evenement de cette grande affaire, 
Dire comment ce nœud ſe débrouilla, 
Ce que fit Jeanne, & ce qui ſe paſſa 

Dans les Enfers, au Ciel, & ſur la Terre, 


(r) Pat peu Ibaleine: & 1 dois Tone conter 
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| CHANT CINQUIEME, . 


Le Cordelier 6 5 qui avait San vighs) [ 


Jeanne, eft en Enfer. Il raconte * avanture 
. ous Diables. 9 598171 


% 


Ow Mes amis, vivons en bons Chretiens 


C'eſt le parti; croyez-moi, qu'il faut E 3 
A ſon devoir il faut enfin ſe rendre. we 51 


Dans mon printems Pai hante des vaurienss 


5 
A leurs deèſirs ils fe Iivraient en pro ye, NE | 


Souvent au bal, jamais dans le ſaint lieus, 
Soupant, couchant chez des filles de joye, © 
Et ſe moquant des ſerviteurs de Dieu. 
Qurarrive-t-i1? La mort, la mort fatale, 

Au nez camard, 4 la tranchante faulx, & 
Vient viſiter nos diſeurs de bons mots 


La fievre ardente, à la marche inégale, r 5 IH, 
Fille du Stix, huiffiere d' Atropos-; 


=. 


Porte le trouble en leurs petits cerveaux 71 0 IJ To 
A leur chevet une garde, un notaire, 5 4 75 f 
Viennent leur dire: Allons, il faut partir; 8 gt 
Ol voulez-vous, Monſieur, qu'on vous een! 
Lors un tardif & fuible repentii 
Sort a regret de leur mourante — Qty 
L una ſon aide appelle Saint Martin, 15 L 
au- 


* ACE I E. 


autre Saint Roch, Pautre Sainte Mitouche. () 


On pfalmodie, of braille du Latin 
On les aſperge, h&las, le tout en vain. 

Aux pieds du lit ſe tapit le malin, 

Ouvrant la griffe, & lorſque Fame échape 

Du corps cher, au paſſage il la hape; 

Puis vous la porte au fin fond des Enfers, 


Digne ſéjour de ces eſprits pervers. 


Mon cher Lecteur, il eſt tems de te dire, 
Qu. un jour Satan, Seigneur du ſombre Empire 0 
A ſes Vallaux donnait un grand regal. 
N Etait fete au manoir infernal: 
On avait fait une enorme recrue, 
Et les demos buyaient la bien- venue. 


* 


D'un certain Pape & d'un gros Cardical, Wy 5 


D'un Roi, du. Nord de quatorze chanoines, (a) 


Trois Intendants, deux Conſeillers, vingtmoines';- 


Tous frais venus du ſejour des mortels 
Et devolus aux braſiers cternels. | 

Le Roi cornu de la huaille noire 

Se deridait entourè de ſes Pair s. 
On Senyvrait du nectar des Enfers, 
On fredonnait quelques chanſons à boire, 


Lorſqu'a la porte il s'6l6ve un grand cri: 


Ah, bon. Jour donc, vous voila, vous voici, us 

Oeſt lui, Meſſieurs, s'eſt le grand Emiſſaire, 

C'eſt Grisbourdon notre {6al ami, ky : 
(a) D'un roi du nord, de yuatorze chanoiner, 2 

De N curès, & dc ene moines, 


— — 


CHANT ive 


Entrez, entrez, & chauffez vous ici 1 | 
Et bras deſſus & bras deſſous, beau pere 
Beau Grisbourdon, Docteur de nf 2 
Fils de Satan ; *Apdtre de l'Enfer. r 5 5 1 
On vous Pembraſie, on le baiſe, on le Reb | 
On vous le porte en moins d'un tour de main, 
Todjours baiſè, vers le lieu du feſtin. 

Satan ſe le ve,; & lui dit: fils du Diable, 3 2 

O des frapparts ornement veritable; 30 3 
Certes ſi- tot je n'eſperais te voir; 8 
Chez les humains tu m'etais nèceſſaire. 
Qui mieux que toi peuplait notre mandir? * 
Par toi la France etait mon ſèminaire; go; | -9 : 
En te voyant je perds tout mon efpoir.”” © :- 
Mais du deſtin la volonte ſoit faite,” 
Bois avec nous, & prends place à ma droite. | 

Le cordelier plein d'une fainte horreur, 

Baiſe à genoux Tergot de ſon Seigneur; 
Puis d'un air morne il jette au loin la vue 
Sur cette vaſte & brulante etendue, 8 0, 


FLY £ 
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Laffreuſe mort, les tourments, les ate, 
Trone cternel ow fied Veſprit immonde, 5 
Abime immenſe oh s'engloutit le monde; rope 
Sepulchre ou git la docte antiquite, ** 10 v1 via 
Eſprit, amour, ſavoir, grace, beauts, © 
Et cette foule immortelle, innombrable, An 
D'enfans du Ciel crees tous pour le Diable 

Tu ſais, les quꝰ en ces feux de voraus 
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| Les meilleurs. Rois ſont avec les Tyrans. 
| Nous y plagons Antonin, Marc-Aurele, 
1 Ce bon Trajan des Princes le „ 
Ce doux Titus Vamour de Univers, R; 
Les deux Catons ces fleaux des pervers, | 

"I Ce Scipion maltre de fon courage, 
1 Lui qui vainquit & amour & Cauchage; 
| Vous y grillez; ſage & docte Platon, 
| Divin Homere, eloquent Ciceron, ot, 
| Et vous, Socrate, enfant de la ſageſſe, 1” 
Martir de Dieu dans la profane Grece ; 

Juſte Ariſtide ,, & vertueux Solon, 

Tous malheureux morts ſans. confeſſion. 
+ Mais ce qui plus ctonna Grisbourdon, 

ce fut de voir en la chaudiere grande 
Certains quidams Saints ou Rois, dont le nom 
Orne Vhiſtoire & pare la Legende 

Un des premiers Etait le Roi Clovis. (0 

Je vois d'abord mon lecteur qui s tonne, 
Qu un fi grand Roi » qui tout {on peuple a mis, - 
Dans le chemin du benoit Paradis, 
N'ait pu jouir du ſalut qu'il nous donne. 

Ah! qui croirait qu'un premier Roi Chretien | 
Fut en effet damne comme un Payen? 

Mais mon lecteur ſe ſouviendra très- bien, 

Qu'erre lavę de cette eau ſalutaire 

Ne ſuffit pas, quand le cœur eſt gfts. 

Or ce Clovis dans le crime empate_ 


Portait un cœur inhuman, ſanguinaire; 20 
I gu \ 
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Et Saint Remi ne put laver aas EY 
Ce Roi des Francs cangrenè de forfaits. 
© Parmi ces grands, ces Souverains du det 
Enſevelis dans:cette nuit profonde, «7 (4) 
On diſcernait le fameux Conſtantin: op 1h 
Eft il bien vrai? criait avec furpriſe 
Le moine grisg 0Ttigueur! & deſtin! 
Quoi, ce Heros föndateur de — 1 
Qui de la terre a chaſſe les faux Dicux, nf 
Eft deſcendu dans I Enfer avec eur? 
Lors Conſtantia dit ces triſtes paroles; Fog 
Fai renverſe le culte des idoles ,, id wo 204 
Sur les debris de leurs Temples famants 12 M 
Au Dieu du Ciel jai prodigus Lencens >. 
Mais tous mes ſoins pour ſa grandeur ſuprèeme, 
N'eurent jamais d' autre objet que nok meémeg r 
Les ſaints autels n etaient à mes regards 
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Qu'un marchepic du Frone des Cifars.” ee le 
L' ambition, les fureurs, les "dalices | = | — 


Etaient mes Dieux, * avaient mes facrifices.. > 
L'or des Chretiens, leurs intrigues, leur ſang 0 
Ont ciment6 ma fortune, & mon rang - 11 
Pour conſerver cette grandeur ſi chr 
Pai maſſacre mon n e e "gt 20 = 
Dans les plaiſirs, & dans le fang plonige, 2 266 
Faible & barbare emma fureur jaloule,”” 2 ee 
Yvre d'amour, & de ſoupgons ronge,” pp” E 
Je lis {es mon fils 5 & 59 Epoule./ . 
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O Grisbourdon ne ſois plus 6tonne, 
Si IN NETS eſt e. | 0 F 
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(b) Si, comme toi ; Quintin eſt Fe 


Ainſi que lat vingt rois fetẽs à Rome bers 


Dans ces bas lieux brileront à jamais. 
Le pape eut beau, pour payer leurs bienfaits, 


Les mettre en rouge au Livre qu on renomme, 


Leur donner jour, & vouloir qu on les chomme, 
Le diable rit de tous ces beaux decrets. 

DNapreès leur vie il leur lut leurs uurkts, 
Et chacum Geux, jugs for ſes forfzits, 
R®tit ou bout comme il fut mechant homme. 
Riant au nez du fire Conſtantin 18 
Le Cordelier en ſort mauvais latin 4 
Fit compliment, puis en manchen, admire | 
Tous les ſecrets du tendbreux empire. 

En meme rang que e 1 
Si ſottement cel6br6s. ſur la terre, 
Et juſtement deyouds aux tourmens 
Dans les enſers, le tres re&verend frere 
Vit faint Louis la fleur de nos patrons: = 
Ce faint Louis, le pere des Bourbons. | 
Il maudiſſdit la cruelle manic | 
Qui, ſur la foi d'un fourbe Ultramontain, 
Lui fit laiſſer a ſon mauvais deſtin , 
Sans nuls galans, ſa ſemme tant jolie, 
Pour Sen aller dans la Turque Syrie 
Aſſaſſiner le pauyre Sarrazin. 112 
Os roi bigot, incenſe paladin, a 
Qui dans le Ciel auroit eu belle place, 


Le 
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Le Reverend de plus en plus admire 
Tous les ſecrets du tEnEbreux Empire. 


Sil eut 6&6 tout ſimplement chretien ; ws 
Grilloit 13 bas, & le meritoit bien. | | e 
Homme pieux, fans etre homme de bien, n 
Laiſſant le vrai pour prendre la grimace, 
Il ſut toujours au-delà de Ja grace 
Et bien plus loin que les commandemens. 
It ſe ſeſſa, ſe couvrit de la haire, , 
Il but de beau, fit fort mauvaiſe chere; | EE 
Onc ne tira de biſques, d'ortolans; | _ 
Onc ne mangea ni perdrix ,-ni faiſans, * 
Sur un chalit, ſans fermer la paupiere, = EN? 
L'eſprit au Ciel, la diſcipline en main. 
Il attendit ſouvent le lendemain. 

Il eut mieux fait certes, le paurre Le, | 
De ſe gaudir avec ſa Margoton 
Tranquillement au ſein de fon empire. 
Ceſt ſur ma foi, pour aller au demon, _ 
Un for chemin que celui du martire. 3 
cet innocent renta les Quinze- vingts, 

Pour le moutier dota cent pauvres Ales, | 

Et fonda gite aux deyors pelerins. 1 

C'eſt bien de quoi le mettre au rang des fans? 
Mais, fans remords, dans le ſein des familles | 
II repandit de ſes devotes mains | 

Les triſtes fruits des combats inhumains,  _ 
Et le trẽpas, & Vaffreuſe indigence. . 7 + 5 
II appaurvrit , il devaſta la france, 2570 e 
11 La remplic 4 W Sorphatinn, A 
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II voit in de. grands r 1 
Riches Prelats, Caſuiſtes, Docteurs, 

I? 
Quel diable eur fait plus de mal aux humaing?, _ 
Le Grisbourdon le vic & ſk ſe taire. < 2 


Dans un réduit, a feu. de reverbere : 
I vit bouillir maints grands predicateurs „ 5 
Riches prelats, caſuiſtes, docteurs, 

Moines d Eſpagne & Nonains d'ltalie; u col eue nm 
De tous les Rois les graves Conſeſſeurs, 
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De nos beautés les paillards Directeurs; 42 he, ob 21rd I 


Le paradis ils ont eu dans leur vile. 
Dans le foyer d'un grand feu de charbon "30 

La tete hors d'un Enorme chaudron BS 2 

sous un grand feutre en forme de galera | a. * 3 1 

Le moine vit le ſeroce Calvin, 1 1 
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Qui, des deux yeux, au defaur de la mala. -- 2 zuin 2119 
Faiſoit la nique A Luther ſon confrere SD wer ot 


__ 


Poe 


A fon regard farouche, atrabilaire 1 
On connoiſſoit de Porgueilleux ſectaire 
Le mauvais cœur, Peſpric intolerant, | 
L'ame jalouſe & digne di un n wg 
Tout en cuiſant, il ſembloit & tre encore 
Dans ſa cite, qu un galant homme abort, | 5 
Et que redoute un eſprit l 4 ze 
Des contes vieux, & du fot „ 

A voir rotir Servet le rand aporre,. | . 
Juſte ennemi, toutefois indiſcret, 
De faint Auteur, de ſainte patendrre; _— Fg 
Riyal hai, ö i 
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CHANT CINQUIEME. 
Moines d'Efpagne, & Nonains d Italie: 
De tous les Rois il voit les Confeſſeurs 


=y 14 4 


De i mieux que lui ne fa . 
Maitre Calvin, les yeux s d'envie, | : 
Sembloit entendre & voir a ſes genoux © © © by 
Lui crier grace & demander la vie, 11 5 It 
Ce Nivernois, dont il fut ſi jalou n- $23 4D 96 
Ce fot prelat,, faiſeur de boutonniereets 5 [2h 
Galant che&ri- des jeunes chambrieres , ©, | rn Ik 
Qui pretcra les Caffards Genevois 1 
Aux bonnes gens du pays Champenois, | Wn = 
Pendez , pendez , le vilain ſembloit dire. 
Baiſer ſoubrette eſt pech dont ma loi 8 
Ne permet point aux huguenots de rire. * 
Et ce paillard doit pErir ſur ma foi 
Pour avoir eu plus de plaiſir que moi 
Le Cordelier, d'une voix de tonnerta REY . 
Quꝰ accompagnoit un regard furieux "TRAX | v ES 
Lui dit Maraut, de quel droit ſur hey. L 4 1 2 
Pretendis-tu punir l amour heureux? | od 1 . ; 5 NM x 
Qui Yayoua de la cruelle guerre ' ate ors 
Que tu livras a ces enfans des Dieux, 50) aun o 2 UH 
Qu' un zele ardent pour Ja paix des familles 1 7 
Conſacre au ſoin de ſoulager les filles. . g a an 
Dans la fureur dont il &it atteint, 2 3 f 
Certes le moine alloit faire tapage 1 


Et de Geneve à mal mettre le N Fs 1 
Quand il connut qu'il &gix dans h. & erizl 5121508 II 
On de fa main Luciſer meme a peint on Ln 2 
Tous les damnes que fournira chaque 85. - "px 
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86 LA PUC ELLE, 
De nos beautes il voit les Directeurs; 
Le Paradis ils ont eu dans leur vie. 
Il appercut dans le fond d'un dortoir 
Certain frocard moitiè blanc, moitis noir , 
Portant criniere en Ecuelle arrondie. 
Au fier aſpect de cet animal pie, 
Le cordelier riant d un ris malin, (6) 
Se dit tout bas, Cet homme eſt Jacobin. 
Quel eſt ton nom? luiĩ cria· t· il ſoudain. 
Lombre r6pond d'un ton melancolique, 
Helas, mon fils, je ſuis Saint Dominique, 0 
3 " "CE diſcours, à cet auguſte nom, 
Vous euſſiez vu reculer Grisbourdon; 


Uſe fignait, il ne . le croire. | 
Ex 


ling entroit dan ce damn reduit 

Se ſentoit tht animé de Leſprit; | 

Tl croyoit voir, il lui ſembloit entendre 

Se démener, & gennir les portraits. 

De Vavenir penetrant les ſecrets © © 

Comme preſens , ſans jamais s meprendre, | 

I] les avoir dans fon ceryeau frape: g 
Et des damnẽs chez les races futures is. to 

Il devinoit les noires ayantures dot 

Micur que Prophete, ou demon incarnd. 

Le Gribourdon dedans Ii galerie 

Venant calmer fa clauſtrale furie 8 

I] apercue dans le fond d'un dortoir a ROE 

Certain frocard , moirie blanc, moitis noir, UP 

2 un aer er gold acdc. * 25 «. ined $'% 
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Comment, dit-il, dans la caverne noire | x: 

Un fi grand Saint, un Apòtre, un Docdeur: 

Vous de la foi le ſacre promoteur, 

Homme de Dieu, precheur èvangelique, 63g 

Vous dans Enfer ainſi qu un heretique! | ©. , 

Certès ici la grace eſt en defaut. | 

Pauvres humains qu'on eſt trompe la haut? 

Et puis allez dans vos ceremonies, 

De tous les Saints chanter les litanies. 
Lors repartit avec un ton dolent 

Notre Eſpagnol au mant&au noir & blanc: 

Ne ſongeons plus aux vains diſcours des hommes; 

De leurs erreurs qu importe le fracas? 

Infortunes, tourmentes oft nous ſommes, 
Louès, fètés où nous ne ſommes pas: 3 

Tel ſur la terre a plus d'une chapelle, 5 

Qui dans Enfer eſt cuit bien triſtement; 

Et tel au monde on damne impunement, 

Qui dans les Cieux a la vie &ternelle. 

Pour moi je ſuis dans la noire ſequelle, 

Tres juſtement pour avoir autrefois _ 

Perſècutè ces pauvres Albigeois.  - 

Je n'&tais pas envoyè pour Aeuulte, 3 

Et je ſuis cuit pour les avoir fait cuire. (c) 


1 * 


FCS ob. 
(c) Et je ſuis cuit pour les avoir fait cuire. K 
Non que je fois condamnè fans retour. Ro 
J'eſpere encor me trouver quelque jour os 
Avec les ſaints, au ſcjour de la sloire. _ 1 
Mais en ces leur je fas non pargatoin * 
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On. wh jaurais une langue de fer 
Todiours parlant, je ne pourrais ſuire. . 3 
Mon cher lecteur, à te nombrer & dire, 
; Combien de- Saints on rencontre en Enfer. 
Quand des damnes la cohorte rotie 
Eut aſſez fait au fils de Saint Francois 
Tous les honneurs de leur triſte patrie, 
Chacun cria d'une commune voix, 
| Cher Grisbourdon, conte- nous, conte, conte, 
Qui ta conduit Vers une fin ſi prompte; 5 
Conte · nqus donc par quel Etonnant cas 
Ton ame, dure eſt tombee ici-bas. 5 
Meſſicurs, dit: il, 3 je ne men defends pas, 
Je Vous. dirai mon Etrange ayanture , . 
Elle pourrg, vous ètonner d' abord; 
Mais il ne faut me taxer d — + of 1 
On ne ment plus riot que Lon eſt mort. 100 
Fetais la- haut, gomme {Ha votre apotre, 
Et pour !* honneyr dy froc & pour le votre; is, 
Je concluais Pexploit le plus galant 
Que jamais moine ait fait hors du couvent. 
Mon muletier, ah Panimal inſigne! 
Ah le grand homme, ah quel rival condigne! G) 
Mon muletier ferme dans ſon devo.; Foo. 
De,Conculix avait paſſe Veſpoir. 
Ta ayals auſſi pour:ce monſtre ſemelle 125 
Sans vanits prodiguè tout mon 8 
| Le Conculix ravi un tel effort, «4A 


Nous laiſſait Jeanne en vertu vis erregt Jo F 
— > 4 Naß 
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Jeanne la forte, & Jeanne la rebelle,2:7 
Perdait bientòt ce grand nom de a n 
Entre mes bras elle ſe dẽbattait : 


Le muletier par deſſous la tenai tt... 


Et Conculix de —— I 30614251 
Mais croirez vous ce que je vai vous dire? 
L'air s entrꝰouvrit, & du haut de 8 5 al 
Qu'on nomme Ciel, lieux ou ni vous ni _ 
N'irons jamais, & vous ſavez pourquoi; 

Je vis deſcendre, © fatale merveille ?!! 7 
Cet animal qui-porte-longue nt $2 ehnokd 50 


Et qui jadis à Balaam'parla,'-- ©! 1 3 20 
Quand Balaam ſur la montagne alla. 

Quel terrible àne! il portait une ſelle "I 
D'un beau velours, & ſur Pargon N 

Etait un ſabre à deux larges tranchants: 10 
De chaque épaule il lui ſortait une * , it 08 vo 
Dont il volait, & devanqait les n 99 2106 
A haute voix alors &tcria Jeanne 
Dieu ſoit louè, voici-venir mon auleee 


A ce diſcours je fus tranſi d' effroĩ: irn 1 
L'ane a Finſtant ſes quatre genoux ple, agg: H 
Leve ſa queue & ſa tete polie, > 7 iT 
Comme diſant a Dunois, monte moi. 1 215 2 
Dunois le monte, & animal ee: 2 267d e 
Sur notre tète, & paſſe, & caracolle. 2 
Dunois planant le cimeterre en main, Cl 
Sur moi chetif fondit d'un vol ſoudain. 


Mon cher Satan, mon Seigneur Souverain, 7 
"my Aind, 


7® 
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Ainſi, dit-on, lorſque tu ſis la guerre 
Imprudemment au Maitre du tonnerre, (9) 
Tu vis ſur toi $elancer Saint Michel, 
Vengeur fatal des injures du Ciel. 
Reduit alors à deEfendre ma vie, 
eus mon recours à la forcellerie. 
Je depouiliai d'un nerveux Cordelier 
Loe ſdureil noir & le viſage altier. 
Je pris la mine & la forme charmante : 
D'une beautè douce, fraiche, innocentez 
De blonds cheveux ſe jouaient ſur mon ſein. 
De gaze fine une étoffe brillante 
Fit entrevoir une gorge naiſſante. 
Pavais tout Vart du ſexe feminin. 
Je compoſais mes yeux & mon vilage 3 
On y voyait cette naivete 
Qui tofjours trompe & qui vin engage. 
Sous ce vernis un air de volupte- ' 
Edt des humains rendu fou le plus ſage. 
Jeuſſe amolli le cœur le plus ſauvage; 
Car i' avais tout, artifice & beauté. 
Mon paladin en parut enchante, 
Fallais perir „ce heros invincible 
Avait leve ſon braquemart terrible; (io) 
Son bras &tait-y demi deſcendu | 
Et Grisbourdon ſe croyait pourfendu. wa 
Dynois regarde, il 8'emeut, il “arrète. 
Qui de Meduſe eũt yu jadis la tete, 1 
Etait en ros mie ſoudainement: 


3 » » 
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CHANT CANQUIEME. - 
Le beau Dunois changea bien autrement. 


II avait Fame avec les yeux One * 7 fron JL a 
Je vis tomber 1a redoutable ep“. : A 
Je vis Dunois ſentir à mon aſp e 


Beaucoup d' amour & beaucoup de — 8 
Qui n' aurait cru que p; euſſe eu la victoire? 

Mais voici bien le pis de mon hiſtoire. 

Le muletier qui preſſait dans ſes bras 

De Jeanne d'Arc les robuſtes apas, 

En me voyant ſi gentille & ſi belle, 

Brula ſoudain d'une flamme nouvelle. Oe 

Helas mon cœur ne le ſoupconnait pas, £ 7) 

De convoiter des charmes delicats. = * 

Un cœur groſſier connaitre Vinconſtance?-) | 

II licha priſe, & p; eus la preſerence. — 

Il quitte Jeanne, ah funeſte beauté! 2 

A peine Jeanne eſt-clle en libertẽ, 22 

Qu elle apercut le brillant cimeterre 

Qu' avait Dunois laiſſè tonſber par nd 3 

Du fer tranchant fa dextre ſe ſaiſit, 
Et dans Vinſtant que le ruſtre i 

Quittait pour moi la ſuperbe pucelle, 

Par le chignon Jeanne d Arc m'abattit, 

Et d'un revers la nuque me fendit. 

Depuis ce tems je Wai nulle nouvelle, 

Du muletier, de Jeanne la cruelle, 

De Conculix, de Vine, de Dunois. 
Puiſſent-ils tous Etre empales cent fois} = 


Or et PIT TAE r 
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Et que le Ciel qui confond les coupables 
Pour mon platfir/les donne à tous les Diables! 
Ainſi parlait le moine avec aigreur, 
Et 2 5 Enfer en rit G aſſez bon coeur, 
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CHART STEIENE 


As t & ae Monrofe.. Jp 1 
Renommee. Aufi de Haben, ts 


SS 2 * > . 
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s ws * = 


'Uittons Fouſer,quitthnsce hd ee 
Ou Grisbourdon brule avec Luciſe r- 
Dreflons mon vol aux campagnes de Pair ry 480 
Et revoyons ce qui ſe paſſè au Monde... 
Ce Monde helas eſt bien un autre ener 
Je vois partout Pinnocence proſcrite, 9::/ 1 2 
L'homme de bien fletri par l' hypocr ite; 


L'eſprit, le got, les beaux arts an 09 
Sont envolès ainſi que les vertus. 550 1 94 
Une rempante & lache politique Wop 2 


Tient lieu de tout, eſt le merite en 
Le zcle affreux des dangereux devotss 0 I 
Contre le ſage arme la main des ſot:˖ in: 
Et L'intèrèt, ce vil Roi de la terre, 2153 29 O 
Pour qui Yon fait: & la paix & la guerre, 
Triſte & penſif auprès d'un coffre fort, 

Vend le plus faible aux erimes du plus fort. | 
Chetifs mortels inſenſes & coupables; band (e) x 
De tant d' horreurs & quoi bon vous Holfcir ? 

Ah malheureux qui pechez ſans plaiſi j, (4 


Dans vos erreurs ſoyez plus abet Boyer 


f 
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- SOR au moins des pecheurs fortunes; 

Et puiſqu il faut que vous ſoyez damnes, 

ee donc pour des fautes aimables. 
Agnes Sorel ſur en uſer ainſi. | 7 

On ne lui peut reprocher dans ſa vie 

Que les douceurs d'une tendre folie. 

Je lui pardonne, & je penſe qu auſſi 


Dieu tout clement aura pris pitiè d'elle: 
En Paradis tout Saint n'eſt pas pucelle; 


Le repentir eſt vertu du pecheu. 
Quand. Jeanne d'Arc defendait 15. bonneur @ 


Et que du fil de {a cdleſte 6p6e ©_ 


De Grisbourdon 1a:tete fat:coupte, | 
Notre ane ailè qui deſſus ſon harnois 
Portait en Fair le Chevalier Dunois, 
Congut alors le caprice profane 

De l'éloigner & de lter à Jeanne. 
Quelle raiſon en avait-il? amour, 

Le tendre amour, & la naiſſante envie, 
Dont en ſecret ſon ame ętait ſaiſie. 


L'ami lecteur apprendra quelque jour ON 


Quel trait de flamme & quelle idee hardie 
* den ce 2 2 PArcadie. | in 
FD a7 Xa0d L'animal 


(a) Quand 7 18 a0 ee — | Py 


En combattant avec tant de bonheur- 


(b) L'anf lecteur apprendrs quelque jour 
Qua Jour eſpoir, quelle lime hardic | 


* << — 


Wi 
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L'animal faint eut donc la fantaiſſiem 
De s' envoler devers la Lombardiez 
Le bon Denis en ſecret conſeilllslaàaaza 
Cette eſcapade à ſa monture ailee; ; 
Vous demandez, Lecteur, pourquoi cela? 
C'eſt que Denis lut dans ame troublee 
De ſon bel ine & de ſon beau bãtard. =p 
Tous deux brulaient d'un feu qui tot ou tard © 
Aurait pù nuire à la cauſe commune, 
Perdre la France, & Jeanne & ſa fortune. - | 
Denis penſa que Vabſence & le temps ** - 
Les gueriraient de leurs amour naiſſants. 
Denis encor avait en cette affaire Karp 
Un autre but, une bonne ceuvre à faire... 
Craignez, lecteur, de blamer ſes deſſeins, 
Et reſpectez tout ce que font les Saints. 
L'ane celefte ou Denis met fa gloire, _ 
S'envola donc loin des rives de Loire, 
Droit vers le Rhdne, & Dunois ſtupéfait 
A tire d aile eſt parti comme un trait. 
II regardait de loin ſon Heroine, TS 
Qui toute nue, & le fer à la man 
Le cœur emu d'une fureur divine, 
Rouge de ſang ſe frayait un chemin. 
Le Conculix veut Parrèter en vain; 
Ses farfadets, ſon peuple acrien,. | 
En cent fagons volent fur ſon paſſages 
Jeanne sen mocque & paſſe avec courage. 
Lors qu'en un bois quelque jeune * ; 
* | oit 


>. ; | | 

2 | | 3 * | 
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Voit une ruche; & s aprochant admire . . 


L'art Etonnant de ce palais de cire; *— af] 
Ve toutes parts un eſſuin bourdonnant 
Sur mon badaut sen vient fondre avec rage, 44300 
Un pegplte alle lui couvre.le. sd eo 
L'homme pique court à tort; à travers, Nt 
De ſes deux mains il frape, il ſe demene, 1c} AT 


Diſſipe tub Ecraſe par centaine 
Cette canaille habitante ee 5c, 
C*tait ainſi que la pucelle. fiere . 4 opts 
Chaſſait au loin cette foule legere... . a 610 
A ſes genoux le chetif muletier nent 
| Craignant pour ſol le ſort du Cordelier, 
Tremble &, SEcxię, 0 \ Pre: elle, T1 mg mic! a v7 * 
Dans ecuFie. @utrefois, tant ſer viel. 5 r 5 
Quelle fri 124 [ epargne « att moins ma, die, 3 ; 0 8 my 
Que les bonner ne chan ger Point les meurs. oof 7 
Tu vors mes Meurs, ab 7 Jeanne. je me neuf. 
Jeanne rgpond, faguin, je te fais grace, 
Dans ton vil lang de, fange tout. Charge en fonts f 
Ce fer divin ne ſera point plonge. 
Vegete encor, & que ta lourde wales 8 
Ait à Vinſtant Thonpeur de me porter: 2 ne 
Je ne te puis en -mulet tranſlater; = Ye! 
Mais ne m importe ici de ta figure, 
Homme ou mulet tu ſeras ma monture. 
Dunois m'a pris ane qui fut. pour moi, 
Et je pretends le retrouvex en toi; 


W q 'on ſe courbe; elle dit & la bete ile 0 


&# » w? / 
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Baiſſe 4 l'inſtant ſa chauve & lourde tte ; 

Marche des mains, & Jeanne ſur ſon dos 

Va dans les champs affronter les Heros. (c) 

Pour Conculix il jura par fon pere, 

De tourmenter toujours les bons Francais; 

Son cœur navrè pencha vers les Anglais; 

Il ſe promit dans fa juſte colère, | 

De bien punir tout Francais indiſcret, 

Qui pour ſor dam paſſerait ſur ſa terre. 

It fait bitir au plus vite un chateau | 

D'un goũt bizarre & tout- à- fait nouveau, | 4 
' Un labyrinte, un picge ou ſa vengeance | | 

Veut atraper les heros de la France. 

Mais que devint la belle Agnes Sorel? 

Vous ſouvient-il de ſon trouble cruel? 

Comme elle fut interdite, Eperdus, 1 

Quand Jean Chandos Pembraſſait toute nuse? 

Ce Jean Chandos s'Elanca de ſes bras, | | 

Tres bruſquement & courut aux combats, 

La belle Agnes crut ſortir d' embarras. ; | 
De ſon danger encor toute ſurpriſe, 

Elle jurait de etre jamais priſe 

A Pavenir en un ſemblable cas. l 
Au bon Roi Charle elle jurait tout bas | 

D'aimer todjours ce Roi qui waime quelle, Bo 


(c) Va dans les chanips affronter les heros, 
Pour Conculix, honteux, plein de colere, 
Asen alla murmurer * | 


5 


De reſpecter ce tendre & doux hen, 
Et de mourir plutòt qu”etre infidelle. 
Mais il ne faut jamais jurer de rien. 

Dans ce fracas, dans ce trouble eſfroyable, 
D' un camp ſurpris tumulte inſeparable, 
Quand chacun court, officier & ſoldat, 
Que l'un s'enfuit, & que l'autre combat, 
Que les valets, fripons ſuivans l'armèe, 
Pillent le camp de peur des ennemis: 
Parmi les cris, la poudre & la fumee, 
La belle Agnes ſe voyant ſans habits, 
Du grand Chandos entre en la garderobe; 
Puis aviſant chemiſe, mules, robe, 

5 Saiſit le tout en tremblant & fans bruit, 
Meme elle prend juſqu'au bonnet de nuit. 
Tout vint à point; car de bonne fortune 

Elle apercut une jument bai brune, 
Bride à la bouche & ſelle ſur le dos, 
Que l'on devait amener à Chandos. 

Vn Ecuyer, vieil yvrogne intrèpide, 

Tout en dormant la tenait par la bride. 
Ladroite Agnes Sen va ſubtilement 
Oter la bride a Pecuyer dormant 

Puis ſe ſervant de certaine eſcabelle, 
Y poſe'un pied, monte, ſe met en ſelle, 

"Pique, & &en va, croyant gagner les bois, 
- Pleine de crainte & de joye à la fois. 
L'ami Bonneau court à pied dans la plaine, 

En maudiſſant ſa peſante bedaine, * 
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Ce beau voyage, & la guerre, & la Cour, 
Et les Anglais, & Sorel, & Pamour. 
Or, de Chandos le tres-fidele page, 
(Monroſe était le nom du perſonnage) (1) 
Qui revenait ce matin d'un meſſage, ; 
Voyant de loin tout ce qui ſe paſſait, 
Cette jument qui vers les bois courait, 
Et de Chandos la robe & le bonnet; 
Devinant mal ce que ce pouvait etre, 
Crut fermement que c'etait ſon cher maĩtre, 
Qui loin du camp demi nud &enfuiait. 
Epouvantè de I'ctrange avanture, 
D'un coup de foutt il hite ſa monture, 
Galope & crie, Ah mon Maitre, ah Seigneur! 
Vous pourſuit-on? Charlot eſt- il vainqueur ? 
Ou courez- vous? Je vai partout vous ſuivre: 
Si vous mourez, je ceſſerai de vivre; 
Il dit, & vole, & le vent emportait 
Lui, ſon cheval & tout ce qu'il diſait- 

La belle Agnes qui ſe croit pourſuivie , 
Court dans le bois au peril de ſa vie; 
Le page y vole, & plus elle s' enfuit, 
Plus notre Anglais avec ardeur la ſuit. F 
La jument bronche & la belle eperdue, 4 7 
Jettant un cri dont retentit la nue, 
Tombe à c6te, ſur la terre 6tendue. 
Le Page arrive auſſi prompt que les vents, - 
Mais il perdit I'uſage de ſes ſens, | 


and cette robe uverte & voltigeante 
Qu oe oltig tag 
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Lui d&couvrit une beauté touchante, (d) 
Un ſein d'albàtre & les charmans treſors 

Dont la nature enrichiſſait ſon corps. 


Bel Adonis, telle fut ta ſurpriſe, (2) 
Quand la maitreſſe & de Mars & d'Anchiſe, 


Du haut des Cieux, le ſoir au coin d'un bois, 


S'offrit à toi pour la premiere fois. 
Venus ſans doute avait plus de parure; 
Une jument wavait point renverſ6 
Son corps divin de fatigue haraſle; 
Bonnet de nuit n'etait point ſa coëffure. 
Son cu d'yvoire était ſans meurtriſſure. 
Mais Adonis à ces attraits tout nuds, 
Balancerait entre Agnes & Venus. 

Le jeune Anglais ſe ſentit Pame atteinte 
D'un feu mèlè de reſpect & de crainte; 
Il prend Agnes, & Pembraſſe en tremblant; 


Helas, dit-il, ſeriez- vous point bleſſèe? 


Agnes ſur lui tourne un eil languiſſant, 
Et d'une voix timide, embarraſſee, 

En ſoupirant elle lui parle ainſi; 

Qui que tu ſois qui me pourſuis ici, 

Si tu n'as point un cœur nè pour le crime, 
N'abuſe point du malheur qui m'oprime, 
Jeune Etranger, conſerve mon honneur , 


(d) Lui decouvrit une beaute zouchante 5 


Un ſein d' albàtre, & cuiſſes dont l amour 
| A deſſinẽ la forme & le contour. 
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Sois mon apui, ſois mon libérateur. 

Elle ne put en dire davantage: 

Elle pleura, detourna ſon viſage, 

Triſte, confuſe, & tout bas promettant 
D'tre fidèle au bon Roi ſon amant. 

Monroſe emu, fut un tems en ſilenceʒ 

Puis il lui dit d'un ton tendre & touchant, 

O de ce monde adorable ornement, 

Que ſur les cœurs vous avez de puiſſance! 

Je ſuis à vous: comptez ſur mon ſecours; 
Vous diſpoſez de mon cœur, de mes jours, 
De tout mon ſang; ayez tant d' indulgence 
Que d' accepter que Joſe vous ſervir: 

Je nen veux point une autre recompenſe: 
C'eſt &tre heureux que de vous ſecourir. 

Il tire alors un flacon d' eau des Carmes; 

Sa main timide en arroſe ſes charmes, 

Et les endroits de roſes & de lys, 
Qu'avaient la ſelle & la chiite meurtris, 

La belle Agnès rougiſſait ſans colère, 

Ne trouvait point ſa main trop temeraire, (e) 
Et le lorgnait ſans bien ſavoir pourquoi, 
Jurant todjours d' etre fidele au Roi. 16 
Le Page ayant employè ſa bouteille; | 
Rare beauté, dit-il, je vous conſeille 

De cheminer juſquꝰ en un bourg voiſint 


(e) Ne trouvoit point ſe main trop temeraire, _ | . 
mm 


oy 
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Nous marcherons par ce petit ein 
Dedans ce bourg nul ſoldat ne demeure: 
Nous y ſerons avant qu'il ſoĩt une heure. 
Jai de Targent, & Ton vous trouvera 
Et coeffe & jupe, & tout ce qu'il faudra 
Pour habiller avec plus de decence - 
Une beauté digne d'un Rot de France, 

La Dame errante approuva ſon avis; 
Monroſe Etait ſi tendre & ſi ſoumis, 
Etait ſi beau, favait a tel point vivre, 

Qu on ne pouvait s empècher de le ſuivre. 
Quelque Cenſeur, interrompant le fil 
De mon diſcours, dira, Mais ſe peut-il (f) 
Qu'un &tourdi, qu'un jeune Anglais, qu'un page 

Fut pres d' Agnès reſpectueux & ſage? 
Qu'il ne prit point la moindre liberte? 

Ah laiſſez là vos cenſures rigides; 

Ce page aimait, & fi la volupte - 

Nous rend hardis, Pamour nous rend timides, 

Agnes & lui marchaient done vers ce bourg 


Sioeentretenant de beaux propos d'amour, 
D'exploits de guerre & de chevalerie, (8) 


De vieux romans pleins de Pare: BOL SE 
- Moyes - 

(f) De mon diſcours ; dirs: mais fe peut. il 
Nun Gourdi, qu un jeune komme, qu un page, 


(8) D'exploirs de guerre & de cheyaleriey 
Ps ces yicus wa. — 
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N6tre Ecuyer de cent pas en cent pas 
S'aprochait d' elle, & baifait ſes beaux bras; 
Le tout d'un air reſpectueux & tendre; 
Labelle Agnes ne ſavait sien defendr&; 
Mais rien de plus: ce jeune homme de bien 
Voulait beaucoup, & ne demandait rien. 
Dedans le bourg ils ſont entres à peine, 
Dans un logis ſon Ecuyer la mene 
Bien fatiguèe; Agnes entre deux draps 
Modeſtement repoſe ſes apas; 
Monroſe court, & va tout hors Chaleine ; 
Chercher partout pour dignement ſervir, 3 
Alimenter, chauſſer, — „Vetir 
Cette beaute deja ſa Souveraine. (h) 
Charmant enfant dont l'amour & Thonneur 
Ont pris plaiſir a diriger le cœur, 
Ou ſont les gens dont la ſageſſe egale 
Les procedes de ton ame loyale? (i) .. 

Dans ce logis (je ne puis le nier,) 
De Jean Chandos logeait un Aumonier. | 
Tout Aumonier eſt plus hardi qu'un page. 
Le ſcelerat informs du voyage 


Duden Monet keene, 


(h) Cette beauté, deja ſa 8 
O jeune enfane, doit Pamour & Phonneur 


(i) Les procedes 4. ton ame FRO 
Dans ce logis, ciel! were 


= i 
1 
1 
1 
I! 
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Et trop inſtruit que dans ſon voiſinage 
A quatre pas repoſaient tant Cattraits z 
Prefſ6 ſoudain de ſon defir infame, 
Les yeux ardens, le ſang rempli de flamme, 
Le corps en rut, de luxure enyvre, 
Entre en jurant comme un deſeſpere, 
Ferme la porte, & les deux rideaux tire. 
Mais, cher lecteur „il convient de te dire 
Ce que faiſait en ce meme moment 
Le grand Dunois ſur ſon ine volant. 
Au haut des airs où les Al pes chenuës 
Portent leur tete & diviſent les nuts, 
Vers ce rocher fendu par Annibal, 3) : 
Fameux paſſage/: aux Romains ſi fatal, 
Qui voit le Ciel s *arrondir ſur ſa tete, 
Et ſous ſes pieds ſe former la tempète, 
Eſt un Palais de marbre tranſparent "ha 
Sans toit ni porte, ouvert à tout venant. 
Tous les dedans ſont des glaces fideles; 
Si que chacun qui paſſe devant elles, 
Ou belle ou laide, ou jeune homme ou _—_ 
Peut ſe mirer tant qu'il lui ſemble bon. 
Mille chemins ménent devers "hone 
De ces beaux lieux on fi bien Von ſe mire: 
Mais ces chemins ſont tous bien dangereux, 
I faut franchir des abimes affreux, | 
> Tel bien ſouvent ſur ce nouvel ohne 
We arrive ſans e oh 1 5080 1 
 Chacuy: 
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Chacun y court, & tandis que l'un grimpe, / 
Il en eſt cent qui-ſe caſſent le cou. 
De ce Palais la ſuperbe maĩtreſſe 
Eſt cette vieille & Dawendu Dees ft uh SI 
La Renommée, à qui dans tous les tee 
Le plus modeſte a donn quelque encens. 
Le Sage dit que ſon cœur la mépriſea 
Qu'il hait Veclat qui lui donne un grand nom, 
Que la louange eſt pour l'ame un poiſoůotndn. 5 
Le Sage ment, & dit une ſottiſe. 1 
La Renommee eſt donc en ces hauts lieux. 0 
Les courtiſans dont elle eſt entour (bg 5 
Princes, pedants, guerriers, religieux, £93 80 
Cohorte vaine, & de vent enyvrèe, wot | 
Vont tous prians, & crians à genoux:; 
O Renommee! © puiſſante Deefle ! 
Qui ſavez tout, & qui parlez ſans ceſſe, 
Par charits parlez un peu de nous. 5d 
Pour contenter leurs ardeurs indiſcrettes, 
La Renommee a toſtjours deux trompettes : 
Lune à ſa bouche apliquee à propos, | 
Va celebrant les exploits des Heros: - | 
L'autre eſt au cu, puiſqu'il faut vous le an tr 
Ceſt celle-· li qui ſert à nous inſtruire 
De ce fatras de volumes nouveaux, oa 0 
Productions de W er 9 790 


(k) De cef atras de dn nouveaux; vd 3 \ x Wy 0 / 
Yer & * — de 9 wr ww nvt 
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Et du Parnaſſe inſectes Ephemeres , 
Qui Yun par l'autre eclipſes tour à tour, 
Faits en un mois, periſſent en un jour; 
Enſevelis dans le fond des colleges , 
Ronges des vers, eux & leurs privileges, 
Gentil Dunois ſur ton non monte, 
En ce beau lieu tu te vis tranſporte. 
Ton, nom fameux qu' avec juſtice on fete, 
Etait cornè par la trompette honneEte : 
Tu regardas ces mirois ſi polis. 
O quelle joye enchantait tes eſprits! 
Car tu voyais dans ces glaces brillantes 
De tes vertus les peintures vivantes; 
Non - ſeulement des fieges, des combats, 
Et ces exploits qui font tant de fracas; 
Mais des vertus encor plus difficiles; 
Des malheureux de tes bienfaits charges, - 
Te bèniſſans au ſein de leurs aſyles, 
Des gens de bien à la Cour proteges, 
Des orphetins de leurs tuteurs venges. 
Dunois ainſi contemplant ſon hiſtoirecg 
Se complaiſait à jouir de ſa gloire. 109159 2 
Son zue auſſi s amuſait à ſe voir, 4 
Se pavanant de miroir en miroir. 1 YE 
On entegdit deſſus ces entrefaites, 
Sonner en Pair une des deux trompette; 
Elle diſait: Vici Phorrible jour | 
Ot dans Milan la ſentence eft dice: ( 
On va bruler la belle Doroe ee 11 
. Pleurez , 
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Pleurea, mortel; „ gui connaiſſea Pamonr,';, |, , © 
Qui? dit Dunois, quelle eſt donc cette bee! 
Qu'a-t-elle fait? pourquoi la brüle:t· on? 

Paſſe apres tout ſi c'eſt une laidron; 
Mais dans le feu mettre un jeune tendron, T 
Par tous les Saints c'eſt choſe trop eruelle 
Les Milanais ont done perdu Teſprit. 
Comme il parlait, la trompette reprit; M 19334 
O Dorothee, 6 pauure Dorothee! 4112 
En feu cuiſant tu vas etre Jets: uct 14280 
Si la valeur d un chevalier 2 
Ne te recout de ce braſier fatall. 
A cet avis Dunois ſentit dans ame Achs ad 
Un prompt deſir de ſecourir la Dame: 24 
Car vous ſavez que fi tot qu'il s offraĩt ofT 
Occaſion de marquer ſon courage, (£1 
Venger un tort, redreſſer quelque outrage, 


„ 


Says raiſonner ce Heros y courait. 
Allons, dit-il à ſon ane fidèle, J01 gti 1 31 
Vole à Milan, vole ou l'honneur t relle. oO 


L'ane auſſi- tot les deux ailes ẽtend 
Un Cherubin va moins rapidement. @ + 


(1) Comme il parboit Ia trompette eri * 1 
Telle eſt la Loi: helas! il eſt Ecrit, . 125 Wag 
O Dorothée, 6 pauvre Dorothẽel F 


Queen ſeu cuiſant tu yas etre zetibe; „ pant Te 
Si la valeur dun chevalier loyal 20 
Nen m este fel, © 2 Said un 911235 bed 


„ UAPUCELUE,” | 
On voit de la ville od la juſtice 1 
Arrangeait tout pour cet affreux ſuplice. 
Dans la grand' place on èlève un bucher; 
Trois cent archers, gens cruels & timides, 
Du mal d'autrui monſtres toujours avides, 
Rangent le peuple, empèchent dPaprocher. 
On voit partout le beau monde aux fenètres 
Attendant Theure, & deja larmoyant; | 
Sur un balcon l'Archevèque & ſes pretres 
Obſervent tout d'un eil ferme & content. 
Quatre Alguazils amenent Dorothée, ( 5) 
Nuè en chemiſe, & de fers garrotee $2: 
Le deſeſpoir & la confuſion, © © 
Le juſte exces de ſon affliction, 
Devant ſes yeux repandent un nuage, 
Des pleurs amers inondent ſon viſage; 
Elle entrevoit d'un coil mal affure - 
L'affreux poteau pour ſa mort proprs, | 
Et ſes ſanglots ſe faiſant un paſſages 5 
O mon amant ! 0 toi qui dans mon cœur 
| Regnes encor en ces momens d' horreur!. . 
* Elle ne put en dire davantage, 
Eweguaiant le nom de ſon amant, 
Elle tomba ſans voix, ſans mouvement, 
Le front jauni d'une paleur mortelle: | 
Dans cet tat elle etait encor belle. 
Un ſcelerat nommè Sacrogorgon, © 
De YArchev&que infame champion, (6) 
La dague au poing vers le bucher 8ayance, L 
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Le chef arme de fer & d' impudence, 
Et dit tout haut, Meſſieurs, je jure Dieu, 
Que Dorothee a merits le feu. 
Eſt· il quelqu'un qui prenne ſa querelte 7 
Eft-il quelqu'un qui combatte pour elle? 
S'il en eſt un, que cet audacieux 
Oſe à Vinſtant ſe montrer à mes yeux | 
Voici de quoi lui fendre la cervelle. 
Diſant ces mots il marche fièrement, 
Branlant en l'air un braquemart tranchant, (7) 
Roulant les yeux, tordant ſa laide bouche; 
On fremiſſait à ſon aſpect farouche 
Et dans la ville il n*&tait Ecuyer 
Qui Dorothee oſat juſtifier ; 
Sacrogorgon venait de les confondre: 
Chacun pleurait, & nul n'oſait rẽpondre. 
Le fier Prelat, du haut de ſon balcon, A 
Encourageait le brutal champion. 
Le beau Dunois qui planait ſur la place, 
Fut ſi choque de l'inſolente audace 
De ce pervers; & Dorothee en pleurs 
Etait fi bells au ſein de tant d horreurs, 
Son deſeſpair la rendait ſi touchante, 
Queen la voyant il la crut innocente. 
Il ſaute a terre, & d'un ton Eleve, 
C*eſt moi, dit-il, face de reprouve, 
Qui viens ici montrer par mon courage, 4 
Que Dorothee eſt vertueuſe & ſage, 7 
Et que tu wes qu'un fanfaron brutal, 
n Sup- 
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Suppot du crime, & menteur;deloyal, : 

Je veux d'abord ſavoir de Dorothee, 
Quelle noirceur lui peut ᷑tre imputce, | 

Quel eſt fon cas, & par quel guet: à pen 

On fait bruler les belles à Milan; 

I dit; le peuple à la ſurpriſe en proie 
Pouſſa des cris d' eſperance & de joie. 

Sacrogorgon qui ſe mourait de peur, 

Fit comme il put ſemblant d'avoir du cœur. 

Le ſier Prelat ſous ſa mine hypocrite 

Ne peut cacher le trouble qui l'agite. 

A Dorothee alors le beau Dunois . 
Sen vint parler d'un air humble & courtois; 
Et cependant que la belle lui conte 
En ſoupirant ſon malheur & ſa honte; 

L'ane divin ſur-Vegliſe perché 

De tout ce cas paraiſſait fort touch. 

Et de milan les dé votes familles 
Beaitlaient Dieu qui prend pitie des filles. 
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c nANT SEP THEME, crit 


CHANT SEPTIEME... 


Comment Dun ois ſauva Dor othde condamnds 2 ts 
mort par PInquif Hon. | 


% 


| Lohr atreris, au printems de mes jours, 
Je fus quittè par ma belie maitreſſe, 
Mon tendre cœur fut navre de triſteſſe: 
Je deteſtai Lempire des amour? 
Mais Foffenſer, par le moindre diſcours, . * 
Cette beautò que javais encenſèe, het 
De-ſon bonheur oſer troubler le cours : 
Un tel forſait n'entra dans ma penſcee. 
Gener un cœur ce n'eſt pas ma fan. 
Que ſi je traite ainſi les infideles, * 
Vous comprenez à plus forte raiſon, ... NOTE: 
Que ſe reſpecte encor plus les cruelles. . 00 2 
11 eſt affreux Caller perſecuter ef TE 
Un jeune cœur que Pon wa pu dompter. 15 
Si la maitreſfe objet de votre hommage 
Ne peut pour vous des mE&mes feux brüler, 
Cherchez ailleurs un plus doux eſclavage; "8 
On trouve afſez de quoi ſe conſoler; . 
Ou bien buvez: c'eſt un parti fort ſage. 4 ® Ds a 
Et plut à Dieu qu en un cas tout pareil, 
| Ce hier Preélat, qu' amour rendit barbare, 25 A wi 
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Nul Chevalier n'eſt plus digne qu'on Vaime. 


Ceſt en ces lieux qu il M avait adorce; 


3 


11% LA'PUCELLE; 
Cet opreſſeur d'une beautè fi rare, 
Se flit ſervi d'un auſſi bon conſeil! 

Deja Dunois à la belle afligee | 
Avait rendu le courage & Feſpoir + 
Mais avant tout il convenait ſavoir, 

Les attentats dont elle &tait chargee. 

O vous, dit-elle, en baiſſant ſes beaux yeuts 
Ange divin qui deſcendez des Cieux, 
Vous qui venez prendre ici ma defenſe, - 

Vous favez bien quelle eſt mon innocence- 
Dunois reprit, je ne ſuis qu'un mortel; 
Je ſuis venu par une étrange allure, | 
Pour vous ſauver d'un trepas {i cruel. 

Nul dans les cœurs ne lit que PEternel. 
Je croi votre ame & vertueuſe & pure; 
Mais dites moi pour Dieu votre avanture- 

Lors Dorothee en eſſuiant les pleurs, 

Dont le torrent ſon beau viſage mouille, 

Dit; L'amour ſeul a fait tous mes malheurs. 

Connaiſſez vous Monſieur de la Trimouille? 
Oui, dit Dunois, c'eſt mon meilleur ami, 

Peu de heros ont une ame auſſi belle; 
Mon Roi n'a point de guerrier plus fidèle, 
L'Anglais n'a point de plus fier ennemi; 


* * 


Il eſt trop vrai, dit- elle, c'eſt lui- meme. 


I ne s'eſt pas Ecoule plus d'un an, 


Depuis le jour qu'il à quitts Milan. 


CHANT SEP TIEME. ng 
Il ie jurait, & joſe ᷑tre aſluree ,.. 
Que ſon grand cœur eſt toijours enflamms, 
Qu'il m'aime encor; car il ett, trop aime.. 
Ne doutez point, dit Dunois, de ſon ame; 
Votre beauté vous repond de {a flamme: 
Je le connais, il eſt, ainſi que moi, 
A ſes amours fidele comme au Roi. 
Ef autre reprit, Ah! Monſieur ,.je vous croĩ· 
O jour heureux ou je le vis paraitre, 
Ou des mortels il etait à mes yeux 
Le plus aimable & le plus vertueux, 
Ou de mon cœur il ſe rendit le mattre! 
Je Vadorais avant que ma raiſon 
Eüt pu ſavoir ſi je Vaimais ou non. 
Ce fut, Monſieur, 6 moment delectable! 
Chez VArchev6que ou nous etions à table, 
Que ce heros plein de ſa paſſion 
Me fit, me fit ſa déclaration. 
Ah! Jen perdis la parole & la vile. -. 10014 
Mon ſang brula d'une ardeur incon nie: 
Du tendre amour j ignorais le danger, 
Et de plaiſir je ne pouvais manger. 
Le lendemain il me rendit viſte: . do 
Elle fut courte, il prit conge trop vite. 
Quand il partit, mon cœur le repeats 
Mon tendre cœur apres lui s envolait.” | 
Le lendemain il eut un tete 1 tote, ry 
Un peu plus long, 1 mais non pas, moins honnite. 
Le lendemain il en regut rann rats; 
eee eee Par 
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Par deux baiſers ſur mes levres ravis. 

Le lendemain il ofa davantage, 

Il me promit la foi de mariage. 

Le lendemain il fut entreprenant. 

Le lendemain il me fit un enfant. 

Que dis. je helas ? faut · il que je raconte 

De point en point mes malheurs & ma honte, 
Sans que je ſache, 6 digne chevalier! 

A quel Heros foſe me confier? ' 

Le Chevalier par pure obeifſance 

Dit ſans vanter ſes ſaits ni {a naiſſance, 

Je ſuis Danois. C'etait en dire aſſez. 

Dieu, reprit-elle, © Dieu qui m' exaucez, 
Quoi vos bontes font voler a mon aide 

Te grand Dunois, ce bras à qui tout cede! (a) 
Ah qu'on voit bien d'où vous tene: le jour; 

Charmant batard, cœur noble, ame ſublime, 

Le tendre amour me faiſait ſa victime; 

Mon ſalut vient d'un enfant de l'amour. 

Le Ciel eſt juſte & Peſpoir me ranime. 

Vous ſaurez donc, brave & gentil Dunois, 
Que mon amant au bout de quelques mois 
Fut oblige de partir pour la guerre, 

n Ry Guerre 


(a) Ce grand Dune ce bras à qui tout + cede! 
Gentil guerrier! noble fl de amour! 
Eh quoi! c'eſt vous! vous, Veſpoir de la France! 
Qui me ſauvez & Phonneur & le jour | 
Votre nom ſeul auroit ma confiance. 


CHANT SEPTIEME. 115 
Guerre funeſte, & maudite Angleterre! 
Il Ecouta la voix de ſon devoir. 
Mon tendre amour était au defeſpoir. 
Un tel état vous eſt connu ſans doute; 
Et vous ſavez, Monſieur, ce qu'il en coute: 
Ce fier devoir fait ſeul tous nos malheurs; 
Je Peprouvais en repandant des pleurs; 
Mon cceur etait force de ſe contraindre, 
Et je mourais, mais ſans pouvoir m'en plaindre. 
Il me donna le preſent amoureux, 
D'un bracelet fait de ſes blonds cheveux, 
Et ſon portrait qui trompant ſon abſence, 
Wa fait cent fois retrouver ſa preſence. 
Un tendre &Ecrit ſurtout il me laiſſa, 
Que de ſa main ferme amour traga. 
C*etait, Monſieur, une juſte promeſſe, 
Un cher garant de ſa ſainte tendreſſe: 
On y liſait; Fe jure par amour, 
Par les plaifirs de mon ame enchantee, 
De revenir bient0t en cette Cour, 
Pour epouſer ma chere Dorothee. 
Las! il partit, il porta ſa valeur 
Dans Orleans. Peut-Etre il eſt encore | 
Dans ces remparts, où l' appella l' honneu. 
S'il y ſavait quels maux & quelle horreur 
Sont loin de lui le prix de mon ardeur! | 
Non, juſte Ciel! il vaut mieux qu'il l'ignore. 
I partit done, & moi je m' en allai, 


Loin des ſoupgons d'une ville indiſcrete, [I 
H 2 Cher- 


1 PUCELL E, 
Cherher aux champs une ſombre retraite, 
Conforme aux ſoins de mon cœur d ſolé. 
Mes parents morts, libre dans ma triſteſſe, 
Cachee au monde & fuiant tous les yeux, 
Dans le ſecret le plus myſterieux 
Jenſevelis mes pleurs & ma groſſeſſe. 
Mais par malheur, helas! je ſuis la niece 
De YArcheveque. A ces funeſtes mots 

Elle ſentit redoubler ſes ſanglots. 

Puis vers le Ciel tournant ſes yeux en larmes, 
Pavais, dit-elle, en ſecret mis au jour 
Ce tendre fruit de mon furtif amour 3 
Avec mon fils conſolant mes allarmes, 

De mon amant Jattendais le retour. 

A YArcheveque it prit en fantaiſie 

De venir voir quelle eſpèce de vie 
Menait ſa niece au fond de ces forets; 
Pour ma campagne il quitta ſon palais; 
It fut touchè de mes faibles attraits. — 
Cette beauté, preſent cher & funeſte, 

Ce don fatal, qu*aujourd*hui je deteſte, 
Perca ſon cœur des plus dangereux traits. 
II s'expliqua: Ciel que je fus ſurpriſe! 

Je lui parlai des devoirs de ſon rang, 
De ſon état, des nœuds ſacres du ſang. 
Je remontrai Vhorreur de Ventrepriſe ; 
Elle outrageait la nature & l'Egliſe. 
Helas! j'eus beau lui parler de devoir, 

Il s'entèta d'un chimerique eſpoir. 


CHANT SEPTIEME. 17 


Il ſe flatait que mon cœur indocile, 
D'aucun objet ne $'6tait prèvenu, 
Qu'enfin l'amour ne m' tait point connu, 
Que ſon triomphe en ſerait plus facile; 

Il m'accablait de ſes ſoins fatigans, 
De ſes dèſirs rebutés & preſſans. 

Helas! un jour que toute à ma triſteſſe 
Je reliſais cette douce promeſſe, 
Que de mes pleurs je mouillais cet Ecrit, / 
Mon cruel oncle en liſant me ſurprit. 
Il ſe ſaiſit d'une main ennemie, 
De ce papier qui contenait ma vie; 
IU lut, il vit dans cet Ecrit fatal, 
Tous mes ſecrets, ma flamme & ſon rival. 
Son ame alors jalouſe & forcence 
A ſes deſirs fut plus abandonnee, 
Toitjours alerte & totijours m'*epiant, 
I ſut bient6t que F avais un enfant. 
Sans donte un autre en elit perdu courage, 
Mais VArcheveque en devint plus ardent; 
Et ſe ſentant ſur moi cet avantage, 
Ah! me dit-il, weſt-ce done qu*avec mai 
Que vous aurez la fureur d' etre ſage; 
Et vos faveurs ſeront le ſeul partage » 
De Petourdi qui ravit votre foĩ; 
Oſez-vous bien me faire reſiſtance? 
Y penſez-vous? vous ne meritez pas 
Le fol amour que j'ai pour vos apas: We 
Cedez ſur Pheure, ou H ma vengeance, Jo 
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Je me jettai tremblante a ſes genoux : 
Patteſtai Dieu: ie rEpandis des larmes. 
Lui furieux d'amour & de courroux, 
En cet &tat me trouva plus de charmes. 
Il me renverſe, & va me violer; (b) 
A mon ſecours il falut apeller; 
Tout ſon amour ſoudain ſe tourne en rage. 
D'un Oncle, 6 Ciel! ſouffrir un tel outrage ! 
De coups affreux il meurtrit mon viſage. 
On vient au bruit; VArcheveque à Vinſtant 
Joint à ſon crime un crime encor plus grand. 
Chretiens, dit-il, ma niece eſt une impie: 
Je Pabandonne, & je Pexcommunie: _ 
Un herctique, un damnè ſuborneur 
Publiquement a fait fon deshonneur ; 
L' enfant qu'ils ont eſt un fruit d'adultère. 
Que Dieu confonde & le fils & la mere! 
Et puiſqu'ils ont ma malediction, | 
Qu'ils ſoient livres  VInquiſition. 

Il ne fit point une menace vaine. 
Et dans Milan le traitre arrive à peine, 
Qu'il fait agir le grand Inquiſiteur. 
On me ſaiſit, priſonniere on m'entraine 
Dans des cachots ou le pain de douleur 
Etait ma ſeule & triſte nourriture: 


' Lieux ſouterrains, lieux d'une nuit obſcure, 


(b) L me renverſe & va me violer. 


le we dibars, aus que je me degage: 
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S&iour de mort & tombeau des vivans! 

| Apres trois jours on me rend la lumière, 
Mais pour la perdre au milieu des tourmens; 
Vous les voyez ces braſiers devorans 

C'eſt 1a qu'il faut expirer à vingt ans. 

Voila mon lit 4 mon heure derniere. 

C'eſt-la, Ceſt-la, ſans vorre bras vengeur , 
Qu'on nrarrachait la vie avec Phonneur. 

Plus d'un guerrier aurait felon Vuſage 

Pris ma defenſe & pour moi combattu z 

Mais PArcheveque enchaine leur vertu: 

Contre VEgliſe ils n'ont point de courage. (c) 
Qu'attendre helas! d'un cœur Italien? 

Ils tremblent tous a l'aſpect d'une &tole, (I) 
Mais un Francais n'eſt allarmè de rien, 
Et braverait le Pape au Capitole. 

A ces propos Dunois pique d'honneur, 
Plein de pitiè pour la belle accuſce, 
Plein de courroux pour ſon perſecuteur, 
Brulait deja d' exercer fa valeur, 

Et fe flatait d'une victoire aiſce; 

Bien ſurpris fut de ſe voir entouré 

De cent archers, dont la cohorte ticre 
L'inveſtiſſait noblement par derriere. 
Un cuiſtre en robe avec bonnet quarre, 
Criait d'un ton de vrai mi/ergre, 


» On * 


(c) Contre Pegliſe ils wont point de courage 
Ardens au mal, de glace eff, bien: 
1 


| 
| 
| 
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„ On fait ſavoir de par la Sainte Egliſe, 


»» Par Monſeigneur, pour la gloire de Dieu, 
„ A tous Chretiens que le Ciel favoriſe, 


»» Que nous venons de condamner au feu 
»» Cet étranger, ce champion profane, 


„ De Dorothée infame Chevalier, 

5 Comme infidèele, heretique & ſorcier: 

„ Qu''il ſoit brule ſur Vheure avec ſon ane. 
Cruel Prelat, Buſiris en ſoutane, (2) 


 Cetait, perfide, un tour de ton metier z 


Tu redoutais le bras de ce guerrier , 

Tu Fentendais avec le Saint Office, 

Pour oprimer, ſous le nom de juſtice , 

Quiconque eùt pù lever le voile affreux 

Dont tu cachais ton crime à tous les yeux, 
Tout auſſi-tot l' aſſaſſine cohorte, 

Du Saint Office abominable eſcorte, 

Pour ſe ſaiſir du ſuperbe Dunois, 

Deux pas avance & en recule trois; 


Puis marche encor; puis ſe ſigne & &arrete. 
Sacrogorgon qui tremblait a leur tète, 


Leur crie, Allons, il faut vaincre ou perirz 
De ce ſorcier tichons de nous ſaiſir. 

Au milieu d'eux les Diacres de la ville, 

Les Sacriſtains arrivent à la file: 

L'un tient un pot, & Fautre un goupillon; (3) 
Is font leur ronde, & de leur eau ſalce 
Benoitement aſpergent Vaſſemblce. 
One exorciſe on maudlt le Demon; : 


2 


Et 


CHANT SEPTIEME. rar 
Et le Prèlat tgQjours Pame troublee, 1 
Donne partout la benediftion, 
Le grand Dunois, non ſans Emotion, 
Voit qu'on le prend pour envoyè du Diable: 
Lors ſaiſiſſant de ſon bras redoutable, 
Sa grande éèpee, & de l'autre montrant 
Un chapelet, Catholique inſtrument, 
De ſon ſalut cher & ſacrè garant; 
Allons, dit- il, venez a moi, mon ane: 
L'àne deſcend, Dunois monte & ſoudain 
Il va frapant en moins d'un tour de main 
De ces croquants la cohorte profane. 
Il perce à Fun le fernum & le bras: (4) 
Il attient l'autre, à Vos qu'on nomme atlas (5) 
Qui voit tomber ſon nez & ſa michoire, _ 
Qui ſon oreille & qui ſon humerus; 
Qui pour jamais sen va dans la nuit noire, 
Et qui s'enfuit diſant ſes Oremus: 
L'ane au milieu du ſang & du carnage, - 
Du paladin ſeconde le courage; 
II vole, il rue, il mord, il foule aux pieds 
Ce tourbillon de faquins effrayes. 
Sacrogorgon abaiſſant la viſière, 
Tod jours jurant s'en allait en arrière; 
Dunois le joint, Patteint à Vos pub,, () 
Le fer ſanglant lui ſort par le coccis: ( 
Le vilain tombe, & le peuple &ecrie, - - 
Beni ſoit Dieu, le barbare eſt ſans vie. 
Le ſc&lerat encor ſe debattait” © - + a 
H 5 -- PR 
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Quand le heros lui dit; Ame traitreſſe, 
L'Enfer tattend, crain le Diable, & confeſſe 
Que FArcheveque eſt un coquin mitre, | 
Un raviſſeur , un parjure avere, | 
Que Dorothee eſt Vinnocence mème, 
Qu'elle eſt fidele au tendre amant qu'elle aime, 
Et que tu wes qu'un ſot & quꝭun fripon. 
Oui, Monſeigneur, oui, vous avez raiſon; 
Je ſuis un ſot, la choſe eſt par trop claire, 
Et votre Epee a prouvè cette affaire. 
Il dit: fon ame alla chez le Demon. 
Ainſi mourut le fier Sacrogorgon. 
Dans l'inſtant meme ou ce bravache infame 
A Belzebut rendait ſa vilaine ame, 
Devers la place arrive un Ecuyer 
Portant ſalade avec lance dorèe: (8) 
Deux poſtillons à la jaune livree 
Allaient devant. C'etait, choſe aſſurée, 
Qu'il arrivait quelque grand Chevalier. 
A cet objet la belle Dorothee 
D'etonnement & d'amour tranſportee , 
Ah Dieu puiſſant, ſe mit- elle a crier, 


Serait : ce lui! ſerait- il bien poſſible. 


A mes malheurs le Ciel eſt trop ſenſible. 
Les Milanais, peuples tres curieux, 
Vers VEcuyer avaient tournè les yeux. 
Eh! cher Lecteur, n'&tes-vous pas honteux 


De reſſembler a ce peuple volage, K 
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Et d'occuper vos yeux & votre eſprit 
Du changement qui dans Milan ſe fit? 
Eſt-ce donc là le but de mon ouvrage? 
Songez, Lecteur, aux remparts YOrltans, - 
Au Roi de France, aux cruels alſiegeans, c 
A la pucelle, à Villuſtre Amazone, 
La vengereſſe & du peuple & du Träne, 
Qui ſans jupon, ſans pourpoint ni bonnet, 
Parmi les Champs comme un centaure allait, 
Ayant en Dieu ſa plus ferme eſperance , 
Comptant ſur lui plus que ſur ſa vaillance, 
Et s'adreſſant à Monſieur Saint Denis, 
Qui cabalait alors en paradis 
Contre Saint George en faveur de la France. 
Surtout, lecteur, n'oubliez point Agnes, 
Ayez Peſprit tout plein de ſes attraits, 
Tout honnète homme à mon gre doit 8'y plaire. 
Eſt· il quelquun fi morne & fi ſevère, 
Que pour Agnes il ſoit fans interet? 
Et franchement dites-moi , s'il vous plait, g 
Si Dorothee au feu fut condamnèe N 
Si le Seigneur du haut du firmament 
Sauva le jour a cette infortunee, 
Semblable cas advient tres rarement. 
Mais que Yobjet ou votrecceur s' engage, 
Pour qui vos pleurs ne peuvent s 'eſſuyer, 
Soit dans les bras d'un robuſte aumònier, 
Ou ſemble &pris pour quelque jeune page; 
Cet accident peut etre eſt plus commun. 


— 


Four 
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Pour Pamener ne faut miracle aucun. 
Je Pavoũrai, j'aime toute avanture, 
Qui tient de pres à Vhumaine nature; 
Car je ſuis homme, & je me fais honneur 
D' avoir ma part aux humaines faibleſſes; 
Jai dans mon tems poſſede des maitreſſes, -: - 
Et j'aime encor à retrouver mon cœur, 
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CH A NT "HUITI E M E. 


Comment le charmant La Trimouille #encontra un 
Anglais 2 Notre Dame de Lorette, . ce Ne en- 
ſuivit avec ſa Dorot le. 5 
Ue cette hiſtoire eſt ſage, intereflante! -, 
Comme elle forme & eſprit & le cœur 
Comme on y voit la vertu triomphante,.. . .- 
Des Chevaliers le courage & I honneur, c 
Les droits des Rois, des belles la pudeur! - _ 
C'eſt un jardin dont tout le tour m *enchante 5 
Par fa culture & ſa varietme.. 
Ty vois ſurtout Vaimable chaſtet , - | 3 
Des belles fleurs la fleur la plus brillante, 
Comme un lys blanc que le Ciel a plante, 
Levant fans tache une tète eclatante. : _ 
Filles, garcons, liſez aſſidument | ; = 
De la vertu ce divin rudimenWt ::. 5 
Il fut Ecrit par notre Abbe Triteme, (h 
Savant Picard, de ſon ſiècle ornement. is 1 
Il prit Agnes & Jeanne pour ſon Theme. 8 
Que je Padmire, & que je me ſai grè 
TYavoir toſijours hautement prefers - 
Cette lecture honnète & profitable. 
A ce fatras d inſipides Romans 
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Que je yois naitre & mourir tous les ans, 
De cer veaux creux avortons languiſſans! 

De Jeanne d'Arc Vhiſtoire veritable 
Triomphera de Venvie & du temps. 
Le vrai me plait, le vrai ſeul eſt durable. 

De Jeanne d Arc, cependant, cher lecteur 
En ce moment je ne puis rendre compte; 
Car Dorothée & Dunois ſon vengeur, 

Et La Trimouille objet de ſon ardeur, 
Ont de grands droits; & Pavotirai ſans honte 
Qu avec raiſon vous vouliez etre inſtruit 

Des beaux effets que leur amour produit. 

Pres d Orléans vous avez ſouvenance 
Que La Trimouille, ornement du Poitou, 
Pour ſon bon Roi ſignalant ſa vailance, 
Dans un foſſè fut plonge juſqu'au cou. 
Ses Ecuiers tirèrent avec peine, 

Du ſale fond de la fangeuſe arène 
Natre héros, en cent endroits froiſſé, 
Un bras démis, le coude fracaſſé. 
Vers les remparts de la ville afliegee 
On reportait ſa figure affligèe; 

Mais de Talbot les efforts vigilans 
Avaient fermé les chemins d'Orleans. 
On tranſporta, de crainte-de ſurpriſe, 
Mon paladin, par de ſecrets detours, © 
Sur un brancard, en la Cite de Tours, 
Cite fidele, au Roi Charle ſoumiſe. 
Vn charlatan arrive de Veniſe, 
ee | Adroite- 
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Adroitement remit ſon radius, (a 

Dont le pivot rejoignit Ih mẽrun. 

Son Ecuier lui fit bient6t connaitre | 
Qu'il ne pouvait retourner vers ſon maitre, ' 

Que les chemins Etaient fermes pour lui. 

Le Chevalier fidèle à ſa tendreſſe; os 

Se rèſolut, dans ſon cuiſſant-ennui, © he 

D'aller au moins r6joindre ſa maitreſſe. 

Il courut donc à travers cent hazards, © 

Au beau pais conquis par les Lombards. 

En arrivant aux portes de la ville, 

Le Poitevin eſt entoure, heurte:; 

Preſſè de flots d'une foule imbecille , 

Qui d'un pas lourd, & d'un ceil hebete, | 

Court à Milan des campagnes voiſines; 

Bourgeois, manants, moines, BenediCtines, | 

Meres, enfans: c'eſt un bruit, un concours, 

Un chamaillis, chacun ſe precipite: g 

On tombe,, on crie, arrivons, entrons vite, 

Nous n'aurons pas tels plaiſirs tous les jours. 

Le Paladin ſut bient0t quelle fete N 

Allait chommer ce bon peuple Lombard , 

Et quel ſpectacle a ſes yeux on aprete. 

Ma Dorothée! 0 ciel! il dit & part, 

Et ſon courſier $'elancant ſur la tete 

Des curieux, le porte en quatre bonds 

Dans les fauxbourgs, dans la ville, a la place, 

Ou du bacard la genereuſe audace 

A diſſipè tous ces monſtres felons,” 
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Ob Dorothee interdite, eperdiie, e 
Oſait à peine encor lever la vue... at 
L'abbe Triteme avec tout ſon talent, 

N'eùt pu jamais nous faire la peinture 

De la ſurpriſe & du ſaiſiſſement, | 

Et des tranſports, dont cette ame ſi pure 

Fut penetree en voyant ſon amant. 

Quel coloris, quel pinceau pourrait rendre | 
Ce doux melange, & ſi vif, & ſi tendre, 

L' impreſſion d'un reſte de douleur; 5 

La douce joie ou fe livrait ſon ceur , 

Son embarras, {a pudeur & ſa honte, I 
Que par degr6s1a tendreſſe ſurmonte? 25 
Son La Primouille ardent, yvre amour, | 
Entre ſes bras la tient longtems ſerrèe, 

F aible, attendrie, encor toute Eplorce; 5 

II embraſſait, il baiſait tour à tour 

Le grand Dunois, & ſa maitreſſe, & 1 ane 
Tout le beau ſexe aux fenétres penché 
Battait des mains, de tendreſſe touche; 
On voyait fuir tous les gens à ſoutane 

Sur les debris du bucher renverſe, 

Qui dans le ſang nage au loin diſperſe. 

Sur ces debris le batard intr ide 

A Fair, le port, & le maintien d' Alcide, 
Qui ſous ſes pieds enchainant le trèpas, 

Le triple chien, & la triple Eumenide, 
Remit Alceſte à ſon dolent poux, 


Quoiqu'en ſecret il fit un peu jaloux. | 
9 8 : Avec 
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Avec honneur la belle Dorothée | 
Fut en litière à ſon logis portée, 

Des deux heros noblement eſcortée. 

Le lendemain le bitard gencreux 

Vint pres du lit du beau couple amoureux: 

Je ſens, dit-il, que je ſuis inutile 

Aux doux plaiſirs que vous gotitez tous deux; 

Il me convient de ſortir de la ville; 

Jeanne & mon Roi me rapellent pres deux; 

Il faut les joindre, & je ſens trop que Jeanne 

Doit regretter la perte de ſon ine. 

Le grand Denis, le patron de nos loix, 

Wa cette nuit préſentè ſa figure; | 

Jai vd Denis tout comme je vous vois z 

Il me preta ſa divine monture, | 

Pour ſecourit les Dames & les Rois: 

Denis m'enjoint de revoir ma patrie. 

Graces au ciel Dorothèe eſt ſervie, 

Je dois ſervir Charles ſept à ſon tour. 

Goutez les fruits de votre tendre amour; 

A mon bon Roi je vais donner ma vie; 

Le temps me preſſe & mon ane m' attend. 
Sur mon cheval je vous ſuis a l'inſtant, 

Lui repliqua l' aimable La Trimouille. 

La belle dit, C'eſt auſſi mon projet; 

Un deſir vif des longtems me chatouille 

De contempler la cour de Charles ſept, 

Sa cour ſi belle, en heros ſi feconde, 


Sa tendre Agnès qui ae ſon cæur, p 
; 4 
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Sa fière Jeanne en qui valeur abonde. 

Mon cher amant, mon cher liberateur, 

Me conduiraient juſques au bout du monde. 

Mais fur le point d' etre cuite en ce lieu, 

En rècitant ma priere ſecrette, 

Je fis tout bas a la Vierge un beau vœu 

De viſiter ſa maiſon de Lorette, 

S'il lui plaiſait de me tirer du feu. 

Tout auſh-tot la mere du bon Dieu 

Vous deputa ſur votre àne celeſtes 

Vous me ſauvez de ce bucher funeſte, 

Je vis par vous; mon vœu doit ſe tenir 2 

Sans quoi la Vierge a droit de me punir. 
Votre diſcours eſt tres juſte & tres ſage , 

Dit La Trimouille: & ce pelerinage 

Eft a mes yeux un devoir bien ſacte: 

Vous permettrez que je ſois du voyage, 

Jaime Lorette, & je vous conduirai. 

Allez, Dunois, par la plaine étoilee 

Fendez les airs, volez aux champs de Blois, 

Nous vous joindrons avant qu'il ſoit un mois. 

Et vous, Madame, à Lorette appellee, 

Venez remplir votre vœu fi pieux; 

Moi jen fais un digne de vos beaux yeux; 


C'eſt de prouver a toute heure, en tous lieux, 


A tout venant, par Vepee & la lance, 
Que vous devez avoir la preference 
Sur toute fille ou femme de renom, 
Que nulle weſt & fi ſage, & fi belle. 


— 


EI. 
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Elle rougit. Cependant le griſon | 
Frappe du pied, &eleve ſur ſon aile, 
Plane dans air, & laiſſant ! horiſon, 
Porte Dunois vers les ſources du Rhone. 
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Le Poitevin prend le chemin d'Ancone, (35 


Avec ſa Dame, un bourdon dans la main, 
Portant tous deux chapeau de pèlerin, 
Bien relevè de coquilles benies. 
A leur ceinture un rozaire pendait 
De beaux grains d'or & de perles unies: 
Le Paladin ſouvent le recitait, 
Difait Ave: la belle repondait, 
Par des ſoupirs & par des litanies, 
Et je vous aime, était le doux refrain 
Des Oremus qu'ils chantaient en chemin. 
Ils vont à Parme, 4 Plaiſance, à Modene / 
Dans Urbino, dans la tour de Ceſene, 
Tolijours log6s dans de tres beaux chãteaux 
De Princes, Ducs, Comtes & Cardinaux. 
Le Paladin eut partout Vavantage 
De ſoutenir que dans le monde entier 
Il weſt beauté plus aimable & plus ſage 
Que Dorothee; & nul n'oſa nier 
Ce qu*avancait un fi grand perſonnage; 
Tant les Seigneurs de tout ce beau canton 
Avaient d'6gards & de diſcretion. 
Enfin portes ſur les bords du Muſone, 
Pres Ricanate en la Marche d'Ancone 
Les Pelerins virent r de loin 

p- 


Cet- 


Regardant tout avec un air hautain, 


* 
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Cette maiſon de la ſainte Madone, = 
Ces murs divins de qui le Ciel prend ſoin, 


Et qu'autrefois des Anges tutelaires 
Firent voler dans les plaines des airs, 


A Loretto les anges &arreterent, (a 

Les murs ſaerès d*eux-memes ſe fonderent: 
Et ce que Part a de plus precieux, 

De plus brillant, de ptus induftrieux, 

Fut employe depuis par les ſaints Peres, 


Comme un vaiſſeau qui fend le ſein des mers. 


Maitres du monde, & du Ciel grands Vicaires, 


ATornement de ces auguſtes lieux. 
Les deux amants de cheval deſcendirent, 
D'un cœur contrit à deux genoux ſe mirent; 
Puis chacun d' eux pour accomplir ſon vœu 
Offrit des dons pleins de magnificence, 
Tous acceptes avec reconnaiſſance 
Par la Madòône & les moines du lieu. 

Au cabaret les deux amants dinèrent; 


Et ce fut là qu'a table ils rencontrerent 


Un brave Anglais, fier, dur & ſans ſouci, 
Qui venait voir la Sainte Vierge auſſi 


Par paſſe-temps, ſe moquant dans ſon ame 


Et de Lorette, & de fa ndtre Dome; 


Parfait Anglais, voyageant ſans deſſein, 


Achetant cher des modernes antiques, 


Et mepriſant les ſaints & leurs reliques. 


De tout Francais c'eſt l'ennemi mortel; 


Et 
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Et ſon nom eſt Chriſtophe d'Arondel. 

Il parcourait triſtement Fitalie , 
Et fe ſentant fort ſujet à Vennui, 
Il amenait ſa maĩtreſſe avec lui, 
Plus dédaigneuſe encor, plus impolie, 
Parlant fort peu, mais belle, faite au tour , 
Douce la nuit, infolente le jour, 
A table, au lit, par caprice emportee, \ 
Et le contraire en tout de Dorothee. 

Le beau Baron, du Poitou Vornement, 
Lui fit Pabord un petit compliment, 
Sans recevoir aucune repartie; 
Puis il parla de la Vierge Marie; 
Puis il compta comme il avait promis 
Chez les Lombards, à Monſieur Saint Denis, 
De ſoutenir en tout lieu la ſageſſe 
Et la beautè de ſa chere maitreſle ; 
Je crois, dit-il, au dedaigneux Breton, 
Que votre Dame eſt noble & d'un grand nom, 
Queelle eſt ſurtout auſſi ſage que belle; 
Je crois encor, quoiqu'elle wait rien dit, 
Que dans le fonds elle a beaucoup d' eſprit; 
Mais Dorothee eſt fort au deſſus Melle; 
Vous Pavoiierez: on peut ſans Vabaiſſer 
Au ſecond rang dignement la placer. . 

Le fier Anglais à ce diſcours honnete 
Le regarda des pieds juſqu'a la tete: 
Pardieu, dit-il, il m'import- fort peu 
Que vous ayez à Denis ue un vœu; 
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Et peu me chaut que votre Damoiſelle 
Soit ſage ou folle, & ſoit ou laide ou belle; $ © 
Chacun ſe doit contenter de ſon bien 


Tout uniment, fans ſe vanter de rien, 
' Mais puiſqu'ici vous avez Pimpudence 


D'ofer pretendre à quelque prefcrence 

Sur un Anglais, je vous enſeignerai 

Votre devoir; & je vous prouverai 

Que tout Anglais en affaires pareilles 

A tout Francais donne ſur les oreilles; | 
Que ma maitreſſe en figure, en couleur, 
En gorge, en bras, cuiſſes, taille, rondeur , | 


Meme en ſageſſe, en ſentiments Chonneur , 


Vaut cent fois mieux que votre pelerine, 
Et que mon Roi (dont je fais peu de cas,) 
Quand il voudra ſaura bien mettre à bas 
Et votre maitre, & fa groſſe heroine. 


Eh bien, reprit le noble Poitevin, 


Sortons de table, Eprouvons-nous ſoudain 

A vos depends j je ſoutiendrai peut-Ctre 

Mon tendre amour, mon pays & mon maitre, 
Mais comme il faut Etre tottjours courtois, 
De deux combats je vous laiſſe le choix, 
Soit a cheval, ſoit pied; un & Faure 
Me ſont 6gaux: mon choix ſuivra le v&tre, 

A pied, mort Dieu, dit le rude Breton; 
Je wWaime point qu'un cheval ait la gloire 

De partage ma peine & ma victoire; 


Point de de Cuiralle, & point de morion , | 
Cay 
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C' eſt I mon ſens une arme de poltron; 

I fait trop chaud, jaime 4 combattre à 1 aiſe,. , 

Je veux tout nud vous ſoutenir ma theſe : 

Nos deux beauteEs jugeront mieux des coups. 
Tres volontiers , dit d'un ton noble & doux 

Le beau Francais. Sa chere Dorothée 

Fremit de crainte 2 ce defi cruel, 

Quoiqu'en ſecret ſon ame fut flattee 

D'@re l'objet d'un ſi noble duel. 

Elle tremblait que Chriſtophe Arondel 

Ne tranſperęat de quelque coup mortel 

La douce peaude ſon cher La Trimouille, 

Que de ſes pleurs tendrement elle mouille, 

La Dame Anglaiſe animait ſon Anglais, 

D'un coup d'œil fier & ſir de ſes attraits; 

Elle ravait jamais verſe larmes, 

Son cœur altier ſe plaiſait aux allarmes, 

Et les combats des coqs de ſon pals 

Avaient été ſes paſſetemps chèris. 

Son nom était Judith de Roſamore, 

Cher à Briſtol, & que Cambridge honore. (5) - 


Voila d6ja nos braves paladins | [ 7 5 
Dans un champ clos prèts d'en yenir aux. mains, » * 
Tous deux charmès, dans leurs nobles querelles, * 


De ſoutenir leur patrie & leurs belles 
La tte haute, & le fer de droit fil, 
Le bras tendu, le corps en ſon profil, 
En tierce, en quarte, ils joignent leurs (pes 
Lune par Vautre a tout moment _ 

I 4 Cl 
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C'eſt un plaiſir de les voir ſe baer, 

Se relever, reculer, avancer, 

Parer, ſauter, ſe mènager des feintes, 

Et ſe porter les plus rudes atteintes. 
Ainſi Yon voit dans une belle nuit, 

Sous le Lion ou ſous la Canicule, 

Tout l'horiſon qui s enflamme & qui brule 
De mille feux dont ndtre coil s'eblouit, 
Un <clair paſſe, un autre &clair le ſuit. 
Le Poitevin adreſſe une apoſtrophe 


Droit au menton du ſuperbe Chriſtophe, 


Puis en arriere il ſaute alleorement , 
Todijours en garde, & Chriſtophe à Vinſtant 


Engage en tierce, & ſerrant la meſure - 


Au ferrailleur inflige une bleſſure 
Sur une cuiſſe; & de ſang empourprè 
* bel yvoire eſt teint & bigarré. 

Ils &acharnaient à cette noble eſcrime, 
Voulant mourir pour jouir de Peſtime 
De leur maitreſſe & pour bien decider 


Quelle beauté doit à l'autre cẽder; 


Lorſqu un bandit des Etats du ſaint Pere, 
Avec ſa troupe entra dans ces cantons 
Pour &acquitter de ſes dévotions. 


Le ſcèlerat ſe nommait Martinguerre, 


Voleur de jour, voleur de nuit, corſaire, 
Mais ſaintement à la Vierge attache , 
0 fans manquer recitant fon rozaire, 
Pour etre pur & net de tout peche. 
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Il apercut ſur le pré les deux belles 
Et leurs chevaux, & leurs brillantes ſelles, 
Et leurs mulets charges d'or & d agnu u N 
Des qu'il les vit, on ne les revit plus. 
Il vous enlève & Judith Roſamore, 
Et Dorothée, & le bagage encore, | 
Mulets, chevaux, & part comme un éclair. 
Les champions tenaient toujours en l'air 
A poing fermè leurs brandiſſantes lames, 
Et ferraillaient pour Vhonneur de ces dames. 
Le Poitevin s'aviſe le premier 
Que ſa maitreſſe eſt comme diſpariie. 
Il voit de loin courir fon &cuier; 
II &ebahit, & ſon arme pointüe 
Reſte en ſa main ſans force & ſans effet. 
Sire Arondel demeure ſtupefait ; 
Tous deux reſtaient la prunelle effaree, '- 
Bouche beante, & la mine egaree, 
L'un contre Vautre. Oh! oh! dit le Breton, 
Dieu me pardonne, on nous a pris nos belles; 
Nous nous donnons cent coups d' eſtramacon 
Tres ſottement, courons vite après elles, 
Reprenons- les, & nous nous rebattrons | 
Pour leurs beaux yeux quand nous les trouyerons, 

L'autre en convient, & differant la fete, | 
En bons amis ils ſe mettent en quèe⅛te 
De leur maitreſſe. A peine ils font cent pas, 
Que Yun 8'ecrie, ah la cuiſſe! ah le bras! 
Lautre criait la * & la tète, 
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Et n*ayant plus ces eſprits animaux 

Qui vont au cœur & qui font les heros, 
Ayant perdu cette ardeur enflammee - 
Avec leur ſang au combat conſumee, 

Tous deux meurtris, faibles & languiſſans, 
Sur le gazon tombent en meme temps, 

Et de leur ſang ils rougiſſent la terre. 
Leurs 6cuiers qui ſuivaient Matinguerre, 
Vont à fa. piſte & gagnent le pays. 

Les deux heros fans valets, ſans habits, 
Et ſans argent, Etendus dans la plaine, 
Manquant de tout, croyaient leur fin prochaine; 
Lorſqu' une vieile en paſſant vers ces lieux, 
Les voyant nuds, $aprocha plus pres d' eux, 
En eut pitiè, les fit ſur des civieres 
Porter chez elle, & par des-reſtaurants 
En moins de rien leur rendit tous leurs ſens, 
Leyr coloris & leurs forces premicres. 

_ La bonne vieille en ce lieu reſpects 

Eſt en odeur, qu'on dit de ſaintete; 

Devers Ancone il weſt point de beate , 
Point d' ame ſainte en qui la grace èclate 
Par des bienfaits plus ſignales, plus grands; 
Elle predit la pluie & le beau temps; 

Elle gyerit les bleſſures legeres 

Avec de Phuile & de ſaintes pricres; 

Elle a par fois converti des'mechants. 

Les paladins à la vieile conterent 

Leur avantuxe, & conſeil demanderent, 
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Alle? en paix, aimez tous * vos atolls, 

Mais que ce ſoit à bonne intention: JI 

Et gardez-vous de vous tier pour elles. 

Les doux objets de vòtre affection 

Sont maintenant à des Epreuves rudes; 

Je plains leurs maux & vos ſollicitudes; i 

Habillez- vous; prenez des chevaux frais, * 

Ne manquez pas le chemin qu'il faut prendre; 

Le Ciel par moi daigne ici vous apprendre, 

Pour les trouver qu'il faut courir apres, | 
Le Poitevin admira Venergie 

De ce diſcours; & le Breton penſif, 

Lui dit, Je crois à votre prophetiez 

Nous pourſuivrons le voleur fugitif, - 1 

Quand nous aurons retrouvè des montures, 

Et des pourpoints, & ſurtout des amures. 

La vieille dit, On vous en fournira. 

Un circoncis par bonheur Etait la, 

Enfant barbu d' Iſac & de Juda, 

Dont la belle ame à ſervir empreſſèe 

Faiſait fleurir la gent d&prepuc6e. We 

Le digne hebreu leur preta galamment - 

Deux mille &cus à quarante pour cent, | 

Selon les us de la race benite, 

En Canaan par Moiſe conduite 

Et le profit que le Juif sarroge, 


Entre la ſainte & lui ſe partagea. „ns- > 
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Et La Trimouille en fe laiſſant ſurprendre 

A ces beaux nœuds qui forment Pamine, 7 

Suivit ſon goũt: car ſon cœur eſt ne tendre. 

Que je me ſens, dit-il, fortiſié, 

Mon cher ami, par votre courtoiſie! 

Ma Dorothée; helas! me fut raviez 

Vous nraiderez, au milieu des combats 

A retrouver la trace de ſes pas; | 

Jaffronterai les plus cruels trepas, * 

Pour vous nantir de votre RoſamoreQ. 
Les deux amans, les deux nouveaux amis, 

Partent enſemble: & fur un faux avis 

Marchent en hate, & tirent vers Livournes 

Le raviſſeur d'un autre cõtè tourne, 

Par un chemin juſtement oppole. 

Tandis qu ainſi le couple ſe fourvoye, 

Au ſcelerat rien ne fut plus aile 

Que d' enlever ſa noble & riche proye; 

Il la conduit bientòt en ſuretè nom 22 

Dans un chiteau des chemins ècartèe', 77 

Pres de la mer, entre Rome & Cee. cf 20 

M azure affreuſe, exècrable 1 Bibi 

Ou l'inſolence, & la rapacité, Hes 

La gourmandiſe, & la malpropretſ g 

L'emportement de Pyvreſſe bruian tec 

Les-demel6s, les combats qu'elle l 4 

La degoutante & ſale impureté, tag] 

Qui de l'amour &teint les tendres flammes, 

Tous les exces des plus vilaines ames 


» £0 0 
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2 IT HEMPUCELSET 2 
Font voir à Lœil ce queſt le genre human, 
Lorſquꝰa lui meme il eſt livre ſans frein. 
Du createur image ſi parfait 
Or voila done comme vous Etes faite! 
En arrivant te corfaire-effronte 
Se met à table, & fait placer les belles 
Sans compliment chacune à ſon cote, 8 
Mange ,- devore, & boit à leur ſante. 197 A 
Puis il leur dit, Voyez, Meſdemoiſelles, 
Qui de vous deux couche avec moi la nuit; 
Tout weſt egal tout m'eft bon, tout me duit; 
Poil blond, poil noir, Anglaiſe, Italienne, 1. 
Petite:6u grande, infidèele ow chretienne, 1 
Il ne m'importes' & buvons. A ces mots 
La rougeur monte àᷣ Paimable viſage 
De Dorothée: elle eclate en ſanglots; 
Sur ſes beaux yeux il ſe forme un nuage, 
Qui tombe en pleurs ſar ce nez fait au tour, 
Sur ce menton, où Fon dit que amour 
Lui fit un creux la careſſant un jour; 
Dans la triſteſſe elle eſt enſevelie: 
Judith ! Anglaiſe un moment recueillie, 
Et regardant le corſaire inhumain, 
D'un air de tète & d'un ſouris hautain, 
Je veux, dit-elle, avoir ici la joye 
Sur le minuit de me voir võtre proye, 


| | Et l'on ſaura ce qu*avec un bandit 
Peut une Anglaiſe alors qu'elle eſt au lit. 
5 A ee propos le brave Martinguerre 
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D'un gros baiſer la barbouille, & lui dit, 
Jaimai todjours les filles d' Angleterre. E 
II la rebaiſe, & puis vuide un grand verre; 
En vuide un autre, & mange, & boit, & rit, 
Et chante, & jure; & ſa main effrontee 
Sans nul &gard ſe porte impudemment 
Sur Roſamore, & puis ſur Dorothée. 
Celle- ci pleure; & Fautre fièrement, 

Sans s'emouvoir , ſans changer de viſage, 
Luaiſſe tout faire au rude perſonnagez 

Enfin de table il ſort en b&guaiant, | 
Le pied mal ſir , mais Fil etincelant, 
Avertiſſant d'un geſte de corfaire 
Qu'on ſoit fidele aux marches convenus; 

Et rayonnant des preſents de Bacchus, 
It ſe prepare aux combats de Cithère. 

La Milanaiſe, avec des yeux confus, 

Dit à LAnglaiſe, Oſerez-vous, ma chère, 
Du ſcelerat conſommer le defir? 

Merite-t-il qu'une beaute fi fiere 

S'abaiſſe au point de donner du plaiſir? 

Je pretends bien lui donner autre choſe, | 
Dit Roſamore, on verra ce que Poſe; 

Je ſai venger ma gloire & mes appas. 

Je ſuis fidele au Chevalier que Paime.. _. 
Sachez que Dieu, par fa bonte ſupreme, 
Wa fait preſent de deux robuſtes bras, 

Et que Judith eſt mon nom de bateme. 2 
Daignez m'attendre en cet indigne lieu a; "& 
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Lame faire; & ſurtout priez Dieu: 
Puis elle part, & va la tete haute 
Se mettre au lit à cOtè de ſon hote. 
La nuit couyrait d'un voile tene breux 
Les toits pourris de ce repaire affreux 
Des malandrins la groflicre cohũe 
Cuvait ſon vin dans la grange ctendiie , 
Et Dorothée en ces momens d' horreur, 
Demeurait ſeule, & ſe mourait de peur. 
Le boucànier dans la groſſe partie 
Par où l'on penſe 2 etait tout offuſqus 
De la vapeur des raiſins dltalie; 12 
Moins a Pamour qu'au ſommeil provoquë: 
Il va preſſant d'une main engourdie 
Les fiers appas dont ſon cœur eſt pique: 
Et la Judith prodiguant ſes tendreſſes 
L'env elopait, par ſes fauſſes careſſes, 
Dans les filets que lui tendait la mort. 
Le diſſölu laſſé d'un tel eſlort, 
Baille un moment, tourne la tete, & dort. 
A ſon chevęt pendait le cimeterre 
Qui fit longtemps redouter 1 Martinguerre; 5 
Notre Bretonnè auſſi- tot le tira, 
En invoquant judith & Débora, (1) 
Jahel, Abd, & Simon nommé Pierre, 
Simon Barjone aux oreilles fatal; 
Puis empoignant les crins de 1 animal 
De ſa mairi gauche, & ſoulevant la t6te , 
La tte lourde & le front engourdi 


. 
Gy » 6 
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Du 
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Du mecreant qui ronfle appeſanti; 
Elle s' ajuſte, & ſa droite Elevee 
Tranche le cou du brave debauch6; 
De ſang, de vin la couche eſt abreuvée; 
Le large trone de ſon chef dẽtache 
Rougit le front de la noble heroines | {1 
Par trente jets de liqueur purpurine. | 
N6tre.amazone alors ſaute du lit, 
Portant en main cette tète ſanglante, 
Et va trouver ſa compagne tremblante , 
Qui dans ſes bras tombe & s V anouit; 
Puis reprenant ſes ſens & ſon eſprit, | 
Ah! juſte Dieu! quelle femme vous tes! 4 
Quelle action! quel coup & quel danger! , 
Ou fuirons- nous? Si ſur ces entrefaites 
Quelqu*un s veille, on va nous Egorger: 
Parlez plus bas, repliqua Roſamote, 
Ma miſſion n'eſt pas finie encore 
Prenez courage; & marchez avec mois 
L'autre reprit courage, avec effroi· 4 
Leurs deux amants, errants toſijours loĩn beles, | 
Couraient partout fans avoir rien trouve; 
A Genes enfin, Fun & Fautre arrive, _ : 7: 7 
Ayant par terre en vain-cherche leurs belles, 
S'en vont par mer à la merci des flots, © 
Aux quatre vents demander des nouvelles. 
Ces quatre vents les portent tour à tour 
Tant9t aux bords de cet heureux ſèjour, 
Ou des chretiens le pere Apoſtalique 
n 8 Tiem 


LA... 
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Tient humblement les clefs du * 
Tantòt au fond du golfe Adriatique, 
Ou le vieux Dage eſt Vepoux de Thetis ; (2) 


. ++ Puis devers Naples au rivage fertile, 


Ou Sannazar eſt trop pres de Virgile. (3) 

Ces Dieux mutins, prompts; alles & jouflus, 

Qui ne ſont plus les enfants d'Oritie, | 

Sur le dos bleu des flots qu'ils ont Emus, 

Les font voguer à ces goufres ne 

Où onde amere autrefois engloutie 

Par la Caribde, aujourd'hui ne l'eſt plus; (49 

Ou de nos jaurs on ne peut plus entendre =» 

Les hurlemens des dogues de Scylla; 

Ou les geants &craſès ſous l' Etna (3 

Ne jettent plus la flamme avec la cendre; 

Tant l' univers avec le temps change a. 

Le couple errant non loin de Syracuſe, 

Va ſalüer la fontaine Arethuſe, 

Qui dans ſon ſein tout couvert de roſeaux, - 
De ſon amant ne recoit plus les eaux. (6) 

Ils ont bientot:decouvert le rivage + | 

Oh floriſſaient Auguſtin & Carthage; (7) 

Sejour affreux, dans nos jours infecte 

Par les fureurs & la rapacite 

Des Muſulmans, enfans de Vignorance. / 

Enfin le Ciel conduit nos Chevaliers 

Aux doux climats de la belle Provence. 

La ſur des bords couronnès d'oliviers, 

On voit les tours de Marſeille Vantique, ay 

l Beau 


* 

CHANT NEUVIEME. 47 
| Beau monument d'un vieux peuple lonique. (3). 
Noble Cit6, Grecque & libre-autrefois; 2 
Tu n'as plus rien de ce double avantages 4 
11 eſt plus beau de ſervir ſous nos Rois; 
C'eſt, comme on ſaĩt, un bienheureux F 
Mais tes conſins poſſẽdent un trefor © _ 1364 1:1) 
Plus merveilleux, plus ſalutaire encor 
Chacun connait la belle Magdelaine, 
Qui de ſon temps ayant ſervi Lamour, 
Servit le Ciel, &antſur le retour, 
Et qui pleura ſa vanit6 mondaine. 
Elle partit des rives du Jourdain, 51 
Pour s'en aller au pais de Proven cg, 
Et ſe feſſa longtemps par penitence, / 100 
Au fond d'un ereux du roc de Maximin. ( 
Depuis ce temps un baume tout divin 0 
Parſume Fair qu' en ces lieux on reſpire. 
Plus d'une fille; & plus dun pel eri, 
Grimpe au rocher, pour abjurer. Fempite 
Du Dieu d amour, qu'on nomme efpritmalit 

On tient quꝰ un jour la penitente juive 


Prete à moutir, requit une aver 
De Maximin ſon pieux directeuu ... 
Obtẽnez- moi, jamais il arrive 
Que ſur mon roc une paire d'amantes 


En rendez vous viennent paſſer leur temps, 
Leurs feux impurs dans tous les deux £eteignent, 
Et qu'une forte & vive averſiann, 1 off 


Soit de leurs curfs Ja ſeule paſſion; >! 1 fu 
— K 2 Au 


I {1A AVEDCELLLER,!: 

Ainſi parla la ſainte avanturiére. 

Son conſeſſeur exauca fa pricre. 

Depuis ce temps ces lieux ſandtifies 

Vous font hair les gens que vous aimiez. 
Les paladins ayant bien vd Marſeilles, 

Son port, ſa rade, & toutes les merveilles 

Dont les bourgeois rebattaient leurs oreilles, 

Furent requis de viſiter le Roc, 

Ce roc fameux, ſurnomme Sainte Beaume , 

Tant celebre chez la gent porte-froc, 

Et dont Vodeur parfumait le Royaume. - 

Le beau Francais y va par piete, 

Le fier Anglais par curioſite. 

En graviſſant ils virent pres du Dome, 

Sur les degres dans ce roc pratiques, 

Des voyageurs a prier appliques. 

Dans cette troupe Etaient deux voyageuſes, 

Lune & genoux, mains jointes, cou tendu, 

Lautre debout, & des plus dedaigneuſes. 

DO doux objets! moment inattendu! 

Ils ont tous deux reconnu leurs maitreſſes! 

Les voilà donc pecheurs & pèchereſſes, 

Dans ce par vis fi funeſte aux amours. 

En peu de mots VAnglaiſe leur raconte 

Comment ſon bras par le divin ſecours 
Sur Martinguerre à ſu venger ſa honte. 

Elle eut le ſoin dans ce peril urgent 

De ſe ſaiſir d'une bourſe aſſeʒ ronde 

Qu' avait le mort: attendu que Vargept 


Eit 
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- Eft inutile aux gens de autre monde. | 
Puis franchiſſant dans Vhorreur de la nuit 
Les murs mal clos de cet affreux reduit, 
Le ſabre au poing vers la prochaine rive 
Elle a conduit ſa compagne craintive, 
Elle a monte ſur un leger eſquif, 
Et reveillant matelots, capitaine, f 
En bien payant, le couple fugitif 
A navige ſur la mer de Tyrrenne. 
Enfin des vents le ſort capricieux, 
Ou bien le Ciel qui fait tout pour le mieux , 
Les met tous quatre aux pieds de Magdelaine, 
O grand miracle! © vertu ſouveraine! 
A chaque mot que pronongait Judith, 
De ſon amant le grand cœur s'affadit; 
Ciel quel d6gout! & bient6t quelle haine, 
Succede aux traits du plus charmant amour, 
Il eſt paye dun ſemblable retour. 
Ce La Trimouille à qui ſa Dorothée 
Parut longtemps plus belle que le jour, 
La trouve laide, imbècille, affectée, 
Gauche, mauſſade, & lui tourne le dos. 
La belle en lui voyait le Roi des ſots, 
Le deteſtait & dètournait la vũe; 
Et Magdelaine au milieu d'une nuë 
Golltait en paix la fatisfaction 
D'avoir produit cette converſion. 
Mais Magdelaine, hélas! fut bien degie, 
Car elle obtint des ſaints du Paradis, 


K 3 Que 


nen PUCELUE, 


Que tout amant venu dans ſon logis 
N'aimerait plus Yobjet de ſes faibleſſes, 
Tant qu'il ferait dans ces rochers benis. 
Mais dans ſes vœux la ſainte avait omis 
De ſtipuler que les amans guéris 
Ne prendraient pas de nouvelles maitreſſes, 
Saint Maximin ne previt point le cas, 
Dont il advint que PAnglaife infidelle 
Au Poitevin tendit ſes deux beaux bras, 
Et qu' Arondel jouit des doux appas 
De Dorothee, & fut enchanté d'elle. 
Labbé Trit&me a meme pretendu 
Que Magdelaine à ce troe imprevu 
Du haut du Ciel s&tait miſe à ſourire. 
On peut le croire, & la juſtiſier. 
Lua vertu plait; mais malgrè ſon empire, 
On a du got pour ſon premier metier. 
Il arriva que les quatre parties 
De ſainte Beaume à peine 6taient ſorties, 
Que le miracle alors n'opera plus. 
Il wa d' effet que dans l'auguſte enceinte, 
Et dans le ereux de cette roche ſainte. 
Au bas du mont La Trimouille confus 
D'avoir hai quelque temps Dorothee, 
Rendant juſtice à ſes touchants attraits 
La retrouva plus tendre que jamais, 
Plus que jamais elle sen vit fetëe! 
Et Dorothee en proye à ſa douleur, 
Par ſon a amour expia ſon erreur, 


En- 
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Entre les bras du heros qu'elle adore. © 
Sire Arondel reprit ſa Roſamare, 
Dont le coutrouk fut bientòt deſarme. 
Chacun aima comme il avait aim: 
Et je puis dire encor que Magdelaine 
En les voyant leur pardonna ſans peine. 
Le dur Anglais, Paimable Poitevin, 
Ayant chacun leur heroine en croupe, 
Vers Orleans prirent leur droit chemin, 
Tous deux brulants de rejoindre leur troupe, 
Et de venger Vhonneur de leur pais. : 
Diſcrets amants, genereux ennemis, 
Ils voyageaient comme de vrais amis, 
Sans déſormais ſe faire de querelles, 
Ni pour leurs Rois, ni m&me pour leurs belles. 
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Leue, Sorel gotuhſutiie par 2 de Jen 2 
Gbandos. Regreis de ſon amant, &c. Ge 5 TI ad. 5 
rr a la belle Agnes dans un n Cave. 


Ei quoi or cloyer une preface 
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Ne c contenant que la verits pure ; 3 i | 
Narre ſuceinct, ſans frivole ornement, | 
Point trop d'eſprit, a neun raſinement. 
Voila de quoi defarmer la cenſure, 5 
Allons au fait, Lecteur, tout rondement, 
C'eſt mon avis. Tableau d*apres nature, 
Sil eſt bien fait, n'a beſoin de bordure. 
Le bon Roi Charle allant vers Orleans, 
Enflait le cœur de ſes fiers combattans, 
Les rempliſſaſt de joye & e , Ga) - 
Et relevait le deftin, de ja France. 'F 

| I ne parlait que aller aux combats; ; 

VU etalait une fiere allegreſſe; 
Mais'en ſeereril ſoupirait tout bas, (b) 


(a) Les rempliſſoit de j jeye & deſperance, 
In leur vantant les deſtins de la France. | 


(b) Mais en ſecret il ſoupiroit tout bas 4 
De ſe rouver * de ſa TO 
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CHANT DIXUVEME. 153 
Car il 6tait abſent de ſa maĩtreſſe. ION 85 197 
L'avoir laiſſee, avoir pd ſeulement | 
De ſon Agnes s'ecarter un moment,” dino 2107/7 5 
C'ëtait un trait d'une vertu Apen oy L104 2.1 
C'etait quitter la moitiè de ſoi- mème. (0 

Lorſqu'il fut ſeul en ſa chambre enfermè, 

Et queen ſon cœur ileut un peu calm 
L'emportement du Demon de la gloire; 5 
L'autre Demon qui preſide i. L amour, 
Vint a ſes ſens S expliquer à fon tounr?s 
Il plaidait mieux; il gagna la victoire. 
D'un air diſtrait le bon Prince ecouta 
Tous les propos dont on le tourmenta: 
Puis en ſa chambre en ſecret il alla, 
Ou d'un coeur triſte & d'une main tremblante 
Il Ecrivit une lettre touchante , | 
Que de ſes pleurs tendrement il mouillaz 
Pour les ſecher Bonneau n'etait pas 1a. 
Certain butor, Gentilhomme ordinaire, 


Fut 


(c) Mais c'eſt quitter la moitic de ſoi-mdme, 
A peine auſſi fut · il ſeul enferme, 
A peine auſſi ſon cœur eut- il calms 
Le foible eſſort du demon de la gloire, 
Que le demon, qui preſide a l'amour, 
Vint à ſes ſens s. 'expliquer a ſon tour: 
Il plaidoit mieux, il gagna la victoire. 
Dun air diſtrait le bon prince 6couta 


Le gros Louvet, qui W 8 
* l F 5 a, 


wn \ 10 


cs LAN PUC ELLE, 
Fut depechè charge du doux billet. 
Une heure apres, © douleur trop amère! 
Notre courier raporte le poulet. 
Le Roi ſaiſi dune crainte mortelle, 
Lui dit, Helas! pourquoi donc reviens-tu? 
Quoi mon billet?... Sire, tout eſt perdu,. 
Sire, armez-Vous de force & de vertu. 75 
Les Anglais, . Sire, .. ah. tout eſt confondu, 
Sire... ils ont pris Agnes & la Pucelle. a 
A ce propos dit ſans ménagement, | 
Le Roi tomba, perdit tout ſentiment,  — | 
Et de ſes ſens il ne reprit Vuſage 10 
Que pour fentir l'effet de ſon tourment. 
Contre un tel coup quiconque a du courage, 
N'eſt pas ſans doute un veritable amant: 
Le Roi Vetaitz un tel 6venement 
Le tranſpercait de douleur & de rage. 
Ses Chevaliers perdirent tous leurs ſoins 
A Parracher à fa douleur cruelle; 
Charle fut pret d'en perdre la cervelle. 
Son pere helas! devint fou pour bien moins, 
Ah! cria-t- ii, que l'on m'enlève Jeanne, 
Mes Chevaliers, tous mes gens à ſoutanne, 
Mon Directeur, & le peu de pays 
Que m' ont laiſſè mes deſtins ennemis! (d) 


* Cruel 
| i) Que wont laiſſe mes deſtins ennemis ! | 
Cruels Anglois! prenez-moi plus encore: 


dais rendez moi ce que mon cœur adore. 
ca. Amour! 
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Cruel Apglais, Hteg:moi plus encore, N f 
Mais laiſſez· moi ce que mon cœur adore. 

Amour, Agnes, Monar que malheur eu! 
Que fais-je ici; marrachant les Cheveux# ? 

Je Vai perdũe, il faudra que j en meure. 

Je Vai perde, & pendant que je pleure, 
Peut-Ctre hélas quelqu inſolent te noid xu 

A ſon plaiſir ſubjugue ſes attraits 
Nes ſeulement pour des baiſers F rangais; wh mJ 
Une autre bouche A tes. l&vres charmantes | : 
Pourrait ravir ces faveurs fi touchantes? 
Une autre main caretler tes beautes? 
Une autre... 0 Ciel! que de calamités! 
Et qui fait meme en ce moment terrible, 

A leurs plaiſirs ſi tu n'ès pas ſenſible! 

Qui ſait hElas fi ton tempèẽrament 

Ne trahit pas ton malheureux amant! 

Le triſte Roi, de cette incertitude 

Ne pouvant plus ſouſſrir Vinquietude, 

Va ſur ce cas conſulter les Docteurs, 
Necromanciens, Devins, Sorboni queuts, 


* 6 
"i * 
' Amour! Agnes! monarque déſaſtreur! 
Que fais. je ici nvarrachant le, cheveux ! 
Je tai perdue! il ſaudra que Jeri meurs. ns 1 
Je tai perdue ! Et pendant que je pleure, oy 2 cus Sion II 


Peut- tre, helas! quelque n on 1.11902, 
A ſes deſirs aſſervit ces attraits, K ak 80 


Faits ſeulement pour des baiſers Frangais, = © © 
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Juiſs, Jacobins, quiconque ſavait lire. (1) | 
Meſſieurs, dit-il, il convient de me dire 


Si mon Agnes eſt fiddle à fa foi, - 

Si pour moi ſeul {a belle ame ſoupire; 

Gardez-vous bien de tromper votre Roi; 

Dites-moi tout; de tout il faut m' inſtruire. 

Eux bien payes conſulterent ſoudain, 

En Grec, Hebreu, Siriaque, Latin; 

L'un du Roi Charle examine la main, 

L' autre en quarre deſſine une figure; 

Un autre obſerve & Venus & Mercure; 

Un autre va ſon Pſautier parcourant, 

Diſant amen & tout bas murmurant. 

Cet autre- ci regarde au fond d'un verre, 

Et celui-la fait des cercles à terre, (e) 

Car c'eſt ainfi que dans Pantiquite 

On a todjours cherchè la verite. 

Aux yeux du Prince ils travaillent, ils ſuent ; 

Puis louant Dieu tous enſemble ils concluent 

Que ce grand Roi peut dormir en repos, 

Qu'il eſt le ſeul parmi tous les Heros 

A qui le Ciel par ſa grace infinie, 

Daigne octroyer une fidele amie; 

Qu*Agnes eſt ſage, & fuit tous les Amans, Gas 
(e) Et celui-l2 fait des cercles à terre: 

Il reſt aucun qui doute de fon art: 

Aucun ne croit qu/un diable y prenne part. 
(f) Ates eſt ſage , & fuit tous les amans. 


” 7 i 
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Puis fiez-· vous à Meſſieurs les Savans. 608 
Cet Aumònier terrible, inexorable, .. Oy 
Avait ſaiſi le moment favorable 


Malgrè les cris, malgre les pleurs d' Agnes, 

Il triomphait de ſes jeunes attraits, (g) 

II raviſſait des plaiſirs imparfaits; 

Tranſports groſſiers, voluptè ſans tendreſſe, 

Triſte union ſans douceurs, ſans careſſes, 

Plaiſirs honteux qu amour ne connait pas: 

Car qui voudrait tenir entre ſes bras ? 

Une beautè qui detourne la bouche, 

Qui de ſes pleurs inonde votre couche? 
Vn honnete homme a bien d'autres defirs: h) 5 

11 eſt heureux qu'en donnant des plaiſirs. 

Un Aumobnier weſt pas fi difficile: 

Il va piquant ſa monture indocile, 
Sans s' informer ſi le jeune tendeton 


0 i 


1* 


Ils ſe trompoient , hElas ! les bonnes gens: | 
Agnes aimoit: Agnes etoit faillie : 4 


(g) Il triomphoit de ſes jeunes attraits i ' 
Et Vaccablant de fa. male Eloquence , 
II raviſſoit des plaiſirs imparfaits : 
Volupte triſte, & fauſſe jouiſſane: "Rr ey 
Vuide d'apas, brutale violence: wy 5 D * 
(ih Un bountte homme 4 bien @aktres e | 
A ſes baiſers il veut que l'on ripoſte n (3 
xt qu'on Pinvitẽ a courir chaque poſte. | 465 3 


„ free 
Sous ſon empire a du plaiſir ou non 
Le page aimable, amoureux & timide 5 19.3 
| Qui dans le bourg etait alſè courir , ö ) 25 7 
Pour d gement honorer & ſervir K 
La Deite qui de fon ſort decide, 2 U 
Revint enfin. Las il revint trop tar. 
Il rentre, I voft le damn de frappart; i 
Qui tour en feu dans fa brutale joye u ir! 
Se demenait & devoraft fü pro ye. 


Le beau Monroſe x cet objet fatat e 
Le fer en main vole ſur Fantma lv; 
Du chapelin Fimpudique fürle 


Ce au befoin de defendre fa vie; 
Du lit i1 faute; fl empoigne un biton z 
It en efcrime; It accole fe page. ty # 
Chacun des deux eft brave champion: oh 
Monroſe eſt plein d amour & de conrage, 
Et PAumonier de luxure & de rage. 
Les gens heureux qui goiltent dans les wb 
La douce paix, fruit des jours ipnocens, 
Ont vi ſouvent pres de quelque bocage 
Un loup cruel affamè de earnage, Eaetet A (3) 
Qui de ſes dents dèchire da toiſon e 45 
Et boit le ſang d'un mattciireys' mouton. 
Si quelque chien à Poreilte Ecourtée, ( 
Au cceur ſuperbe, a la INES endentèe, 
I eee beiden Vient 
(Gi) $3 quelque ct ien, 2 Poreille karte, n 
Tre ardent, à 112 0D 7! 
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Vient comme un trait tout pret x quertoyer, Ad 
Incontinent Panimal carnaſſter 2 8 - 
Laiſſe tomber de ſa gueule ecumante  * 
Sur le gazon la victime innocente 
Il court au chien, qui ſur lui S' Elancant, 10 
A Fennemi livre un combat ſanglant; | 
Le loup mordu, tout bouillant de colère, 
Croit etrangler ſon ſuperbe adverſaire; 
Et le mouton palpi tant auprès deux, 
Fait pour le chien de très ſincères vœux. 
C'ëtait ainſi que PAumonier nerveux "0 
D'un cœur farouche & d'un bras formidable 
Se debattait contre le page aĩmablmem 
Tandis qu'Agnès demi morte de peu 
Reftait au lit, digne prix du vainqueur. 

L'h0te & I'hoteſſe,” & toute la famille, 
Et les valets, & la petite fille, | f 
Montent au bruit; on ſe jette entre deux: 
On fit ſortir PAumonier ſcandaleux; | 
Et contre lui chacun fut pour le page: 
Jeuneſſe, & grace ont partout Pavantage. 
Le beau Monroſe eut donc la liberte” © 
De reſter ſeul aupres de fa beaute; 
Et ſon rival hardi dans fa détreſſe, 
Sans s' tonner alla chanter ſa Meſſe. - 

Agnes honteuſe, Agnes au deſeſpoir” 
Quun Sacriſtain à ce point Veit polliie, 
Et plus encor qu'un beau page Fett vie ; 
Dans le combat indignement vaincüe, 


Ver- 
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HS 


Verſait.des pleurs, & n'ofait plus le voir. 


Elle elt voulu que la mort la plus prompte 


«7 —_ . 


Fermat ſes yeux & terminat ſa honte; 
Elle diſait dans ſon grand detarroi,: 


© 


Pour tout diſcours, Ah! Monſieur, tuez. moi. 


Qui vous, mourir? lui repondit Monroſe, 
Je vous perdrais! ce Pretre en ſerait cauſe? : 
Ah! croyez: moi fi vous aviez peche, 

II faudrait vivre & prendre patience. 


Eſt-ce a nous deux de faire penitence? | 15 


D'un vain remords votre cœur eſt touche, - 
Divine Agnes: quelle erreur eſt la votre, 
De vous punir pour le pèchè Mun autre? 

Si ſon diſcours n'etait pas ᷑loquent, 


e FF 
= 


Ses yeux I'raient ; un feu tendre & touchant 4 


Inſinuait. ala belle. attendrie F 

Quelque deſir de conſerver ſa vie: | 
Falut diner: car malgre nos chagrins, 

Chetifs mortels (jen ai Vexperience ) 

Les malheureux ne font point abſtinence. 


En enrageant on fait encor bombance. 


Voila pourquoi tous ces auteurs divins, 
Ce bon Virgile, & ce bavard d' Homeère, 
Que tout ſavant meme en baillant revere, 
Ne manquent point au milieu des combats 
L'occaſion de parler dun repas. 

La belle Agnes dina donc tète à tete, 
Pres de ſon. lit, avec ce page honnète. 
Tous deux d abord Egalcment honteux, 


CHANT-DIXLEME. 


12. 


Sur leur afſicte arretaient leurs beaux yeux. 
Puis enhardis tous deux ſe regarderent, 0 


Et puis enſin tous deux ils fe lorgnèrent. 
Vous ſavez bien que dans la fleur des ans, 
Quand la ſanté brille dans tous vos ſens, 


* 
, 


Qu'un bon diner fait couler dans vos veines 


Des paſſions les ſemences ſoudaines 
Tout vdtre ceur. cede au beſoin d'aimer : 
Vous vous fentez doucement enflammer 
D' une chaleur benigne & pétillante: QB 


| La Chair eft faible, & le Diable vous tente. . 5 
Le beau Monroſe en ces tems dangereux 
Ne pouvant plus commander à ſes feux, .. - 


Se jette aux pieds de la belle W ; 
O cher objet, 0 maitreſſe ador6e! 

C'eſt à moi ſeul deſormais de mourir : 
Ayez pitiè d'un cœur ſoumis & tendre; 
Quol , mon amour ne pourrait obtenir 


Ce qu'un barbare a bien ofe vous prendre! 25 


Ah! ſi le crime. a pi) le rendre heureux, 
Que devez vous 4 l'amour vertueux! 


C'eſt lui qui parle, & vous devez Femendre; 


© 


Cet argument paraſſait aſſezʒ bon. 
Agnes ſentit le poids de la ralfon. ) 


(k) Puis, enhardic tone dust 68 — 258 
Puis firent mieux, G puis ſe careſ[drene,” ; 


Fa e Agnes ſentit le - poids d de la raiſon: 
L 


* — 
14a 


* 
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Une heure encor elle oſa ſe defendre," 
Elle voulut reculer fon bonheur, 
Pour accorder le plaific & T 1 ; 
Sachant tres bien qu'un peu de reſiſtance 
Vaut encor mieux que trop de complaifanee. 
Monroſe enfin, Monroſe fortune, | 
Eut tous les droits d'un amant cbutonne; 5 
Du vrai bonheur il eut la jouiſſance. 
Du Prince Anglais la gloire & 1a puiſſance | 
Ne s etendait que ſur des Rois vaincus, 
Le fier Henri n'avait pris que la France, 
Le lot du page &tait bien au deſſus. 
Mais que la joye eſt trompeuſe & erer 
Que le bonheur eſt choſe paſſagere! 
Le charmant page à peine avait Sou 
De cet torrent de pure volupte,” = 
Que des Anglais arrive une cohorte. 
On monte, on entre, on enfonce la porte. 
Couple enyvre des careſſes d'amour, 
Ceſt | AUREUS qui vous joun ce tour. ( 


= 
ae: 1 * 1 7 ol - 
> : 
: - «; 


8 heure elle oſa ſe dẽſend re. 
Une heure eſt trop reculer (on. bonheur, 
Four accorder le plaiſir & Phonneur ; 
e morph acre 


oo} C'eſt Pawndnjer guii-vass jous- cots 

On prend Agnes, on prend ſon ami rendre; 

Nen Chandos on 3 en va les mener. 
| * 
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La douce Agnès de crainte &vanoules. 

Avec Monroſe eſt auſſi-tõt ſaiſie; 5 

C'eſt a Chandos qu'on pretend Jos: mener. 

A quoi Chandos va-t. il les condamner?ꝰ 

Tendres amants, vous craignez ſa vengeance, 

Vous ſavez trop par votre experience, f 

Que cet Anglais eſt ſans compaſſion. 

Dans leurs beaux yeux eſt la confuſion; 

Le deſeſpoir les preſſe & les dèvore; 

Et cependant ils ſe lorgnaient encore. 

Ils rougiſſaient, de s tre fait heureux. 

A Jean Chandos que diront-ils tous deux? 

Dans le chemin advint que de fortune 

Ce corps Anglais rencontra fur la brune . 

Vingt Chevaliers qui pour Charle tenaient, 

Et qui de nuit en ces quartiers rodaient, 

Pour découvrir fi Yon avait nouvelle 

Touchant Agnes & touchant la Pucelle: | f 
Quand deux maàtins, deux coqs & deux amants 

Nez contre neziſe rencontrent aux champs, 

Lorſqu'un ſpot de la grace efficace 27 

Trouve un col tors de Vecole Ignace; 108. 

Certes, in dab L f Caen d * _ 

Pour vous décrire & pour vous bien apprendrs 

Leffroi , le trouble, & la confuſion, © © 

Le diſeſpoir, la deſolation, MAES) 

L'amas d' horreurs; Vetat OOTY 

Uo le beau page & fon * * 


** 


FX 


M {EX'ÞUCEULE; : 


Quand un enfant de Luther ou Calvin. 5: + 1 


Voit par hazard un pretre ultramontain ;; 
Sans perdre tems un grand combat commence, 
A coups de gueule ou de plume ou de lance. 
Semblablement les gendarmes de France, 
Tout de plus loin qu'ils virent les Bretons, 
Fondent deſſus legers comme fauconss. 
Les gens Anglais ſont gens qui ſe deffendent, 
Mille beaux coups ſe donnent & ſe rendent. 
Le fier courſier qui notre Agnes portait, 
Etait actif, jeune, fringuant comme elle. 
Il ſe cabrait, il ruait, il tournait: wat A 
_ Agnes allait fautillant ſur la ſelle. 1 
Bient0t aw bruit des cruels combattans 
Il s'effarouche; il prend le mord aux dents. 
Agnès en vain veut d'une main timide 
Le gouverner dans ſa courſe rapide, 
Elle eſt trop faible: il lui falut enfin, 
A ſon cheval remettre ſon deſtin. 

Le beau Monroſe au fort de la melee 
Ne peut ſavoir où ſa Nimphe eſt alle 
Le Courſier vole auſſi prompt que le vent, 
Et ſans -relache ayant couru fix mille, 
II s' arrèta dans un vallon tranquille, 
Tout vis-à-vis la porte d'un couvent. 
Un bois ẽtait pres de ce monaſtere 
Aupreès du bois une onde vive & claire 

Fuit & revient, & par de longs detours _ 
Parmi des fleurs elle pourſuit ſon cours. Sh 5 

: "| | 
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Plus loin 8'&l6ve une colline verte .. 

A chaque Automne enrichie & couverte 

Des doux preſens dont Noe nous dotta,. >... :.- 

Lors qu*a la fin ſon grand coffre il quitt, 

Pour rèparer du genre humain la perte,  - 

Et que laſſe du ſpectacle de l'eau, 

Il fit du vin par un art tout nouveau. 

Flore & Pomone, & la feconde haleine 

Des doux Zephirs parfument ces beaux champs; 

Sans ſe laſſer, l'cil charmè s' promène. 

Le Paradis de nos premiers Parens 

N'avait point eu de vallons plus riants, 

Plus fortunes, & jamais la nature nn 

Ne fut plus belle & plus riche & plus pure. 

L'air qu'on reſpire en ces lieux Ecartes, 

Porte la paix dans les cœurs agites, _ 

Et des chagrins calmant Vinquietude ,- 

Fait aux mondains aimer la ſolitude. rf 
Au bord de Vonde Agnes ſe repoſa, brand 

Sur le couvent ſes deux beaux yeux fix, 

Et de ſes ſens le trouble s appaiſa. | 4 

C'etait, lecteur, un couvent de nonnettes. 

Ah! dit Agnes, adorables retraites! 

Lieux où le Ciel a verſe ſes bienfaits, 

S6jour heureux d'innocence & de paix ?! 

Helas du Ciel la faveur infinie | 

Peut-Etre ici me conduit tout Expres , 3A 

Pour y pleurer les erreurs de ma vie. 


De chaſtes Sceurs, epouſes de leur Dien. | 
14 3 N | 


N 
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De leurs vertus embaument ce beau lieu, 

Et moi fameuſe entre les pechereſles, 

- Pai conſume mes jours dans les faibleſſes. 

_ Agnes ici parlant à haute voix, 

Sur le portail apercut une croix : 

Elle adora d'humilits proſonde 

Ce ſigne heureux du ſalut de ce monde; 

Et ſe ſentant quelque compon&tion, - 

Elle comptait sen aller à confeſſe; 

Car de l'amour à la devotion 

Il weſt qu'un pas: Tun & l'autre eſt faibleſſe, 
Or du Moutier la venerable Abbeſſe 

Depuis deux jours était allèe à Blois, 

Pour du couvent y ſoutenir les droits. 

Ma ſceur Beſogne avait en ſon abſence 

Du faint troupeau la benigne intendance. 

Elle accourut au plus vite au parloir, 

Puis fit ouvrir pour Agnes recevoir. 

Entrez, dit- elle, aimable voyageuſe, 

Quel bon patron, quelle fete joyeuſe 

Peut amener au pied de nos autels 

Cette beaute dangereuſe aux mortel?s 

Serie · vous point quelque Ange ou quelque Sainte, 

5 Qui des hauts Cieux abandonne l' enceinte, 

Pour ici- bas nous faire la faveur 

De conſoler les filles du Seigneur? 

Agnes repond; C'eſt pour moi trop Thomeur; 

Je ſuis, ma ſœur, une pauvre mondaine; _ 


aa mes beaux nnn. 
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Et6 jamais je vais en Paradis, | 
Je n'y ſerai qu *aupres de Magdelaine. 
De mon deſtin le caprice fatal, 

Dieu, mon bon Ange, & ſurtout mon cheval, 
Ne ſai comment en ces lieux mꝰ ont portèe; 
De grands remords mon ame eſt agitée; 
Mon cœur n'eſt point dans le crime endurci, 
Jaime le bien, Jen ai perdu la trace, 

Je le retrouve, & je ſens que la grace 
Pour mon ſalut veut que je couche ici. 

Ma ſœur Beſogne avec douceur prudente 

Encouragea la belle penitente 3 : 

Et de la grace exaltant les attraits, 

Dans ſa cellule elle conduit Agnes ; 
Cellule propre & bien illuminee , 

Pleine de fleurs & galamment ornee, 

Lit ample & doux: on dirait que amour 
A de ſes mains arrange ce {6jour. ... 
Agnes tout bas louant la Providence, 
Vit qu'il eſt doux de faire, penitence. _ 

Apres ſoupe (car je n'omettrai point 
Dans mes recits ce noble & digne point3). 
Beſogne dit a la belle Etrangere, _ 


Il eſt nuit cloſe, & vous ſavez, ma chere 2 3 | ay 


Que c'eſt le tems ou les eſprits malins (a) 
Rodent par tout, & vont tenter les Saints. 
Il nous faut faire une ceuvre profitable; 
Couchons enſemble, afin que ſi le Diable 


Sd if 16-40 $1 + 5 


"on contre nous faire ici uelque effort, 15 
2 lau DI. Not 
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Nous trouvant deux, le Diable en ſoit moins fort, 
La Dame errante accepta la partie: 
Elle ſe couche, & croit faire euvre pie, | 
Croit qu elle eſt ſainte, & que le Ciel Tabſout; ; 
Mais ſon deſtin la pourſuivait partout. 6 

Puis-je au Lecteur raconter ſans vergogne, 
Ce que c'etait que cette ſceur Beſogne A | 
II faut le dire, il faut tout publier. 
Ma ſœur Beſogne était un Bachelier, 
Qui d un Hercule eut la force en partage, 
Et d Adonis le gracieux viſage. , 4 
N ayant encor que vingt ans & demi, 
Blanc comme lait, & frais comme rolce! 
La Dame Abbeſſe, en perſonne awiſee, 
En avait fait depuis peu ſon ami. oy 
Sceur Bachelier vivait dans Abbaye, 
En cultivant ſon ouaille jolie. 
Ainſi qu Achille en fille degui iſ > 8 
Chez Licomede etait favoriſe 
Des doux baiſers de fa Deidamie. 85 

La penitente était à peine au lit 
Avec ſa ſœur, ſoudain elle ſentit | 
Dans la nonnain metamorphoſe etrange. 
Aſſurẽment elle gagnait au change. 
| Crier, le plaindre, 6veiller le couvent, | 
Souffrir ef paix, ſoupirer & ſe taire, 
Se reſigner eſt tout ce qu'on peut faire. 
Nuis rarement en telle occaſos * 


a 


nA W 165 
On a le tems de la reſlexionn .. 


of . = 
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(Car-on-ſe MJ eur mis quelque 1 
La belle Agnes, non ſans contrition, | 
Fit en ſecret. cette reflexion. > PR} 


- 


C'eſt donc en vain que j eus tofjours.en thts 5 
Le beau projet d tre une femme honnẽte, 
C'eſt donc en vain que Fon fait ce qu'on peut. 
N'eſt pas tol jours femme de bien qui veut, * 


- * 
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4 Anglais violent le 'Couvent © - Combat &' Saint 
George Patron 4 Angleterre co contre n Denis 
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J E vous dirai, a * toutile, 
Que le matin nos deux charmants reClus 
Lafles tous deux de plaiſirs deffendus, 
S'abandonnaient, Vun vers Vautre etendus, 
Hu doux repos c d'une yvreſſe tranquile. 
V bruit affreux dèrangea leur ſommeil. 
De tous Cotes l le flambeau de Ia guerre, 5 
L'horribie mort éclaire leur rév ell! 
Pres du cguvent ie ſang couvrait la terre. 
Cer eſcadran de malandrins Anglais 
Avait battu cet eſcadron Frangais. a I 
Ceux ci den vont à travers de la plaine, 
Le fer main; ceux la volent apres, 
Frapant, mnt, eriant tous hors Chalgine, , 
— Mourez fur Theure, ou rende -· nous Agnès: 
* Mais aucun deu nen ſavait des nouvelles. 
Le vieux Colin, Paſteur de ces Cantons N 
Leur dit,.Meffieurs, en gardant 1 mes moutons, 
Je vis hier le miracle des belles, 


Lui ver le ſoir entrait en ce Moutier; 
STAHIT:.:: x Lors 
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A la chapelle, à la cave, en tout . 7 ch 


Vont profaner la foi pure & ſacrèe (b) 
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Lors les Anglais ſe mirent à erier; Lug eng 125 
Ah! c'eſt Agnes; wen doutons point, cttell; 
Entrons, amis; Ja cohorte cruelle g 


Saute 2 Vinſtant deſſus ces murs — 
Voila les loups au millieu des brebis. 


Dans le dortoir, de cellule en . 


2 o 
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Ces ennemis des ſervantes de Dieu, Eft 
Attaquent tout ſans honte & {ans — 1 
Ah! ſœur Agnes, ſeur Maton, ſœur Urſute,: . uf 
Od courez-vous, levant les mains aux Cieux, - 

Le trouble au ſein, la mort dans vos begux your? 
Ou fuyez- vous, colombes gemiſſantes ? ( A 
Vous embraſſez, interdites, tremblantes, 
Ce faint autel, aſile redouté, l 
Sacre garant de votre chaſtete. rt ot 
C'eſt vainement, dans ce peril funeſte, 1; 


Que vous criez à votre Epoux celeſte 


A ſes yeux meme, à ces memes autels, - -/, - 
Tendres troupeaux, vos raviſſeurs cruess 


Qu*innocemment votre bouche a jure. 
Je ſai qu'il eſt _ lecteurs bien ne, ce 


-to Os fuyex-vous , "alas Dairy 775 
vous embraſſez de vos mains r 


(b) Yont profaner la foi * @& ſunk, j 3 eo | 
Quin don Jeſus owe bouts a juke. 1. 
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Scur Rebondi, fi devote & fi ſage, _ FER: 
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Gens ſans pudeur, ennemis des nonnains, 
Mauvais plaifant, de qui Vefprit frivole 
Oſe inſulter aux filles qu on viole; Ino nnd 
Laiſſons les dire; helas, mes cheres ſœurs, 
Qu il eſt affreux pour de fi jeunes cœurs, Mö 


Pour les beautes fi ſimples, fi timides, 
De ſe debatre-en des bras homicides, 


De recevoir les baiſers dẽgoutans 
De ces felons de carnage fumants, - 
Qui-Gun effort deteſtable & farouche, 

Les yeux en feu „ le blaſphEme à la bouche, 


Melant l'outrage avec la voluptè, 


Vous font Pamour avec ferocite ! 

De qui Fhaleine horrible, empoiſonnee, - 
La barbe dure & la main forcenee, 

Le corps hideux, le bras noir & ſanglant, 


Semblent donner la mort en careſſant, 


Et qu'on prendrait, dans leurs fureurs &ranges, 

Pour des démons qui violent des Anges! 
Deja le crime aux regards effrontés (c) 

A fait rougir ces pudiques beautes. ' 


Au fier'Shipunk eſt tombee en partage. 
Le dur Barclay, Vincredule Warton , 
Sont tous les deux apres ſœur Amidon. a 
(c) Deja le crime, aux regards effrontts , | 
Contemple à n ces devores beats. 
Sur Rebondi, ſi diſcrere & ſi age, © © 2 
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Dans le tumulte on voyait ſœur Beſogne 
Se debatant contre Bard & Parſon. (d) 


Ils ignoraient que Beſogne eſt garcon 
Aimable Agnès, dans la troupe aflligee |: - 


Vous n'etiez pas pour tre négligee: 


Et votre ſort, objet charmant & —_ 85: 


Eſt à jamais de pecher malgre vous. 
Le chef ſanglant de la gent ſacrilege, 


Hardi vainqueur, vous preſſe, & vous Age, 


[ 


Et les ſoldats ſoumis dans leur fureur, 
Avec reſpect lui cedaient cet honneur. 
Le juſte Ciel en ſes decrets {6veres, - 


Met quelquefois un terme à nos miſèeres. 
Car dans le tems que Meſſieurs d' Albion 


Avaient place Pabomination 

Tout au milieu de la ſainte Sion, 

Du haut des cieux'le patron de la France, 
Le bon Denis propice à Vinnocence, '- 
Sut Echaper aux {oupgons inquiets 


— 


173 
On pleure, on prie, on jure, on preſſe, on cogne 


— 


Du fier Saint George ennemi des n 12 


Du Paradis il vint en diligence: 


* I - * - 


Mais pour deſcendre au terreſtre bon. >) 2 1124 


Plus ne monta ſur un rayon du jour; 
Sa marche alors aurait paru W 3 95 4 
Il &en alla vers le Dieu du miſtere, (7 


* 


4 


(d) Se debattant entre Bard & Curt, 


Qui la preſſoient fans entendre raiſo n 


TT TMEAPUCEULE; 
Qui partout vole & ne va que de nuit. 

I favoriſe (& certes c' eſt dommage /) 
Force fripons; mais il conduit le ſageñ 

Il eſt ſans ceſſe a Vepliſe;/ à la cour k 
Au tems jadis i a guide amour. 
I mit d' abord au milieu dun nuage N 
Le bon Denis; puis il fit le voyage 
Par un chemin ſolitaire, cart, 41 el 
Parlant tous bas, & marchant de:cotss 
Des bons Francais le protecteur ſidele 
Non loin de Blois rencontra la pucelle, 


— 


— = rr e 
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Qui ſur le des de fon gros muletier 

Gagnait pays par un petit ſontier, 
En priant Dieu qu une heureuſe vanture 

Lui fit enfin retrouver fan armuree. 


Tout du plus loin que Saint Donis la , 110k 
D'un ton benin le bon Patron lui dit: 


O ma pucelle; ò vierge deſtinee TY: 
A proteger les fGlles & les Rois, TOP” 
Vien ſeeburir la pudeur aux abois; 

. Vien reprimer la rage forcen6e , | /. d wt] 


Vien; qus ce bras vengeur des fleurs de mY 
Soit le ſauveur de mes tendrons:benis ; 
Voi ce corivent; le tems preſſe, on viole: 
Vien, mi pucelle; il dit & Jeanne y vole, 
cher Patron lui ſervant d'ecuier, 
A coups de fougt hitait-le mwletier. 
Vous voici, Jeanne, au f 


CHANT ONZIEME. 

Qui tourmentaient ces venerables Dames. 
Jeanne &tait nus; un Anglais impudent | li 
Vers cet obſet tourne ſoudain la tete, 
Il la convoite: Wil penſ e fermement | 
Qu'elle venait pour tre de la fete. 
Vers elle il cburt, & ſur fa nudits 
It va cherchant'la ſale volupts. Pr 
On lui repond d'un coup de cimeterre 8 
Droit ſur le nez. L'infame roule à terre, 
Jurant ce mot des Francais revere, 
Mot energique, au plaiſir conſacre, 
Mot que ſouvent le. profane vulgaire | | 
Indignement prononce en fa colete. 

Jeanne à ſes pieds foulant ſon corps aud i 
Criait tout haut à ce peuple meEchant: _ - 
Ceſlez, eruels, ceſſez, troupe profane; 
O violeurs, craignez Dieu, craignez Jeanne. 
Ces mecreans au grand œuvre attaches, _ 
Nꝰecoutaient rien, ſur leurs nonnains juches 
Tels des fnons broutent des fleurs fail; tes 
Malgre les cris du maitre & des ſervantes,, e 
Jeanne qui voit leurs impudents travaux ' 


ms 4 


De grande horreur ſaintement tranſportee, * 
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Invoquant Dieu, de Denis aſliſtce, e 1 
Le fer en main vole de dos en dos, 2 10 i 8 

De nuque en nuque, & d'echine en &chine, © . 

Frapant, pereant de ſa pique divine: 
Pourfendant l'un alors qu'il oommenerit, 1 24 


DepEchant Pautre alors qu'il finiſſa it: MT , 


— — 


Er moiſſognanz la,cohorte e 13 
Si que chac! n fur Perce ſur fa nonne, ; 
perdant Fame au fort de ſon defir, N 
Allait au Diable en mourant de plaiſir. with 


Ce dur Warton fut le ſeul Ecujer, PESTS 
Qui de ſa nonne ofa ſe delier 1 


Attendit Jeanne & changea de poſture. 


|; Ce qua. vos yeux fit alors ma a pucelle. SA thx =] 


A 
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Iſac Warten, dont la lubrique rage 
Avait preſſè fon deteſtable « POIs 


Et droit en pied reprenant ſon armure, 

O vous, grand faint protecteur de erat, 
Bon Saint Denis, .temoin de ce combat,) ps 
Daignez redire à ma muſe fiddle 


1 
4 \* #5 
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Jeanne d'abord Tremit, $'Emerveillaz | 4 Herbs. 
Mon cher Denis! mon Saint, que Vois- je 14 *. ; 
Mon corſelet, mon ar mure céleſte, 


Ce beau 1 Ee, que tu mavais donné. 


* 3 
ole # } 


\ - 


PLE 
— 


Ila on e s il a ma ſoubteveſte. 58 a MS: 
Il tait vrai, la Jeanne avait raiſon. 4 


Ia belle Agnes en troquant de jupon , "RF 


De cette armure en ſecret habillee, e 


Par Jean Chandos fut bientöt depouillee. 


. 


Ifac Warton écuier de Chandos, | 
Prit cet armure & Sen couvrit le dos. ( 


ce) Prit cette armure, & nen couvrit le dos: 
Et Dieu permit, qu' en ce jour la Pucelle 
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O Jeanne d' Are, 0 fleur des heroines, - 
Tu combattais pour tes armes divines, 
Pour ton grand Roi fi longtemps outrage, 
Pour la pudeur de cent benenictines , 

Pour Saint Denis de leur honneur charge. 


Denis la voit qui donne avec audace | A 


Cent coups de ſabre à {a propre cuiraſſe, 
A ſon armet d'une aigrette ombrage. 

Au mont Etna dans leur forge, brulante, 
Du noir Vuleain les borgnes compagnons 
Font retentir l' enclume étincelante 

Sous des marteaux moins peſants & moins * 
En prẽparant au maĩtre du tonnerre / 


—_ 


Son gros canon trop brave ſur la terre. 


Le hier Anglais de fer enharnachè 

Recule un pas; ſon ame eſt ſtupefaite , 

Quand il fe voitfi rudement/touche- | 

Par une jeune & fringante brunette 

La voyant nue il avait des remords? + 1 

Sa main tremblait de bleſſer ee heau agg Of [ 

Il ſe defend, & combat en arrière, 2 9 

De ennemie admirant les trefors; 1 7 

Et ſe moquant de ſa vertu.guerridre. iA 
Saint George alors au n du Paradis 


Sa main enable de ie Bleſer ce bei corpye | | 4 * 
II hiſſa choir ſoudain fon cimetetr e : RT 
Er de 4a belle admirant les treſors , | J 


Il l vous quatre pas En * tel zul 5 


— 
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Ne voyant plus ſon confrere Denis, 
Se douta bien que le Saint de la France 


Portait aux ſiens ſa divine aſſiſtance. 


1 promenait ſes regards inquiets 


| Mans les recoins du celeſte Palais. 


Sans balancer auſſi- tot il demande 
Son beau cheval connu dans la Legende. 

Le cheval vint; George le bien monte, (9 
La lance au poing, & le ſabre au cote, 

Va- parcourant cet effroyable eſpace, 

Que des humains veut meſurer Faudace 
Ces cieux divers, ces globes lumineux 
Que fait tourner Renè le ſonge- creux, (3) 


Dans un amas de ſubtile pouſſiere, 


Beaux tourbillons que Von ne prouve guère, 

Et que Neuton,; rèveur bien plus fameux, 

Fait tournoyer ſans bouſſole & ſans guide 

Autour du rien, tout au traves du vuide. 
George enflammè de depit & d' orgueil, 

Franchit ce vuide arrive en un clin d' il 

Devers les lieux arroſcs par la Loire, 

Ou Saint Denis croyait chanter victoire. 

Ainſi Pon voit dans la profonde nuit 

Une comète en ſu longue carricre 

Etinceller d'un horrible lumière. 

On voit la queue; & le peuple fremit ; 


Le Pape en tremble, & la terre ètonnèe 


Croit que les vins vont manquer cette annte. 
Tout du plus loin que Saint George * 
| | Ons 
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Monſieur Denis, de colere il s'tmut 5 


Et brandiſſant ſu lance meurtrière, 


Il dit ces mots dans le vrai goũt d"Homere. () 

Denis, Denis! rival faible & hargneux, * 

Timide apui d'un parti malheureux, 

Tu deſcends donc en ſecret ſur la terre, 

Pour égorger mes heros d Angleterre! 

Crois-tu changer les ordres du deſtin, 

Avec ton ine & ton bras feminin ? 

Ne crains- tu pas que ma juſte vengeance 

Puniſſe enfin, toi, ta fille & la France? | 

Ton triſte chef branlant ſur ton col tors 

S'eſt dèja vil ſpare de ton corps. | 

Je veux t*0ter, aux yeux de ton égliſe, 

Ta t&te chauve en ſon lieu mal remiſe, 

En fenvoyer vers les murs de Paris, 

Digne patron des badauts attendris, 

Dans ton fauxbourg, ou Ton chomme ta fete, "i 

Tenir encor & rebaiſer ta tte. Nu 
Le bon Denis levant les mains aux Cieux, 

Lui r6pondit d'un ton noble & pieuk:? 

O grand Saint George, © men puiſſant FR TOY 

 Veux-tu toujours 6couter ta colere ? 

Depuis le tems que nous, ſommes, au Ciel, n 

Ton cœur dèvot eſt tout paitride ſiel. 

Nous faudra- t- il, bienheureux que nous ſommes, 

Saints enchaſſes, tant fètés chez les hommes, 

Nous qui devons exemple aux Nations, ; 

Nous decrier par nos ane? 


1 


*. 


Veux- 
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Veux-tu porter une guerre cruelle 

Dans le ſcjour de la paix cternelle? 

Juſques à quand les Saints de ton pays 
"Mettront-ils donc le trouble en Paradis? 

O fiers Anglais, gens toujours trop hardis, 

Le Ciel un jour ſon tour eu colere 

Se laſſera de vos facops de faire: 

Ce Ciel waura, grace à vos ſoins jaloux, 

Plus de devots qui viennent de chez vous. 

Malheureux Saint, pieux atrabilaire, 4 

Patron maudit d un peuple ſanguinaire, 

Sois plus traitable, & pour Dieu laiſſe- moi 

Sauver la France, & ſecourir mon Roi. 5 
A ce diſcours George bouillant de rage, 

Sentit monter le rouge à ſon viſage: 

Et des badauts contemplant le patron, o+ 

Il redoubla de force & de courage; 

Car il prenait Denis Pour un poltron. 

Il fond ſur lui tel qu'un puĩſſant faucon 

Vole de loin ſur un tendre pigeon. 

Denis recule, & prudent il appelle 


A haute voix ſon ane ſi fidele, ©, 


Son 
(g) A haute volx "os ane ſi 7 fdelle ; 45 


Zion ane alle, fa joye & ſon ſecours. 
Viens, crioit-il, viens protéger mes jours: 
Contre un méchant viens defendre ma vie. 21 
L' animal ſaint r evenoit d' Italie | 
En ͤce moment: & moi, conteur ſuccint, 
Dirai biemòt ce qui fit qu'il revint. 


2 
* » 
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Son ane afle fa joye & ſon ſecours. | 
Vien, criait-il, vien deffendre mes jours. 
Ainſi parlant le bon Denis oublie, 
Que jamais Saint n'a pu perdre la vie. M 
Le beau griſon revenait d'Italie ä 
En ce moment; & moi conteur ſuecint, 
Jai deja dit ce qui fit qu'il gevint. 
A ſon Denis dos & ſelle il preſente. 
Notre Patron ſur ſon àne èlancck, 
Sentit ſoudain ſa valeur renaiſſante. 
Subtilement il avait ramaſle 
Le fer tranchant d'un Anglais trepaſle. 
Lors brandiſſant le fatal cimeterre, 
II pouſſe a George, il le preſſe, il le ſerre. 
George indignè lui fait tomber en bref 
Trois horions ſur ſon malheureux chef: 
Tous ſont par6s: Denis garde fa tete, 
Et de ſes coups dirige la tempète 
Sur le cheval & ſur le cavalier. 
Le feu jaillit de Felaſtique acier: 
Les fers croiſès & de taille & de pointe 
A tout moment vont au fort du combat 
Chercher le cou, le caſque, le rabat, 05 
Et l'aurèole, & Pendroit delicat (5) 
Ou la cuiraſſe x Peguillette eſt jointe. 


Tous deux tenaient la victoire en . ch) 
| * Quand 


(h) Tous deux tenoient it la vitoire en ſuſpen, : { of ze 
Paul pour Denis n corere vineewW „ 
3 
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Quand de fa voix terrible & diſcordante 
Lane entonna ſon octave &6corchante. 
Le Ciel en tremble; Echo du fond des bois 
En fremiſſant repete cette VOIX. 
George palit: Denis d'une main leſte 
Fait une feinte, & d'un revers celeſte - 
Tranche le nez du grand Saint A'Albion. (6) 
Le bout ſanglant roule ſur ſon arcon. 

George ſans nez, mais non pas ſans courage, 
Venge à Vinſtant Phonneur de ſon viſage , 
Et jurant Dieu ſelon les nobles 7 
De ſes Anglais, d'un coup de cimeterre 
Coupe à Denis ce que jadis Saint Pierre 
Certain Jeudi fit tomber à Malcus. 

A ce ſpectacle; à la voix empoulee 
De Vane faint, à ſes terribles cris, 
Tout fut emu dans les divins lambris. 
Le beau portail de la voute Etoilee 
S'ouvrit alors, & des arches du Ciel 
On vit ſortir VArcange Gabriel, 
Qui ſoutenu ſur ſes brillantes ailes, 
Fend doucement les plaines &ternelles, 
Portant en main la verge qu' autrefois (Op! 
Devers le Nil eut le divin Moiſe 2 | 
Quand dans la mer ſuſpendiie & ſoumiſe, 


00 Portant en main la verge qu'autrefois 


| Deyers le Nil eut le ſorcier Moiſe , 


Quand dans la er fuſpendue & bum. 


4 ” 


) 
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if engloutit les peuples & les Rois. 
Que vois-je ici? cria- t- il en colère, 


Deux Saints Patrons, deux enfans de lumiere, - 


Du Dieu de paix confidens Eternels, 
Vont s'echiner comme de vils mortels! 
Laiſſez, laiſſez aux ſots enfans des femmes 
Les paſſions, & le fer, & les flammes; 
Abandonnez à leur profane ſort 
Les corp chetifs de ces groſſières ames, 
Nes dans la fange & formes pour la mort: 
Mais vous, enfans qu'au ſéjour de la vie 
Le Ciel nourrit de ſa pure ambroſie, 
Etes-vous las d' etre trop-fortunes? 
Etes · vous fous? Ciel! une oreile, un nez! 
Vous que la grace & la miſèricorde 
Avaient formès pour precher la concorde! 
Pouvez vous bien de je ne {ai quels Rois 
En étourdis embraſſer la querelle? 
Ou renoncez a la vodte Eternelle, 
Ou dans Vinſtant qu'on ſe rende a mes loix. 
Que dans vos cœurs la charite s &veille. 
George inſolent, ramaſſez cette oreille, 
Ramaſſez, dis- je, & vous, Monſieur Denis, 
Prenez ce nez avec vos doigts beénis; 
Que chaque choſe en ſon lieu ſoit remiſe. 
Denis ſoudain va d'une main ſoumiſe 
Rendre le bout au nez qu'il fit camus. 
George à Denis rend Voreille devote , 


Qu il lui coupa. Chacun des deux marmote 
4 


A 


* 
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A Gabriel un gentil Oremus, | 

Tout ſe rajuſte; & chaque cartilage 

Va ſe placer 4 Vair de ſon viſage. . 

Sang, fibres, chair, tout ſe conſolida, 

Et nul veſtige aux deux Saints ne reſta 

De nez coupè, ni d' oreille abbattiie; 
Tant les Saints ont la chair ferme & dodiie. 

Puis Gabriel d'un ton de Préſident, 


Ca qu'on s embraſſe; il dit, & dans l'inſtant 


Le doux Denis, ſans ſiel & ſans colère, 
De bonne foi baiſa ſon adverſaire. 

Mais le fier George en Pembraſſant jurait, 
Et prommettait que Denis le pairait. 

Le bel Arcange, apres cette embraſſade, 
Prend mes deux Saints, & d'un air gracicux, 
A les c6tes les fait voguer aux Cieux, 

Ou de nectar on leur verſe raſade. 

Peu de lecteurs croiront ce grand combat; 
Mais ſous les murs qu'arroſait le Scamandre 
N*a-t-on pas vd jadis avec èclat 

Les Dieux armès, de l'Olimpe deſcendre? 
N'a- t· on pas vil chez cet Anglais Milton 

D' Anges ailes toute une 16gion (7) 


Rougir de ſang les celeſtes campagnes, _ 
Jetter au nez quatre ou cinq cent montagnes , : 


Et qui pis eſt avoir du gros canon? ()) 
0% Et l pir eſt, avoir de gros canon? 


4 
4. 
* 


9 


Or 


oN on. 1857 


3 
Or ſi jadis Michel & le Demon 4 
Se ſont battus, Meſſieurs Denis & TY 
Pouvaient ſans doute à plus forte raiſon” SHE 
Se rencontrer & ſe couper la gorge. We s ola] | 
Mais dans le Ciel fi la paix revenait, 
Il en était autrement ſur la terre, 
Séjour maudit de diſcorde & de guerre. 
Le bon Roi Charle en cent endroits couraĩt, 
Nommait Agnes, la cherchait, & pleurait, 
Et cependant Jeanne la. foudroyante 
De ſon epee invincible & ſanglante BE, 
Au fier Warton le trépas preparait; S 
Elle Fatteint vers Venorme partie [i 
Dont cet Anglais profana le couvent; 
Warton chancele, & ſon glaive trauchant 
Quitte ſa main par la mort engourdie: 
Il tombe, & meurt en reniant les Saints. 
Le vieux troupeau des antiques nonnains = 
Voyant aux pieds de VPamazone auguſte o 
Le chevalier ſanglant & trebuche, > 
Diſant ave, $ecriait. Il eſt juſte 
Qu'on ſoit puni par 6u Ion a peche. 
Sceur Rebondi, qui dans la ſacriſtie 
A ſuccombe ſous le vainqueur impie , 


= % wa 
= - 


Pleurait 


Pardonnez-moi ce peu de fiction, 
Qui, ſous les noms de Denis & de George, 
Vous a depeint les peuples d'Albion 6 
Et les Francois qui ſe . gorge. 

0 | 5 


La P UC E'LL E., | 


Pleurait le traitre en rendant grace au Ciel; 
Et meſurant des yeux le criminel, | 
Elle diſait d'une voix charitable, 

Helas, helas, nul ne fut plus coupable. 
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Monreſe tus „ Gbarle retrouve ym 


ui ſe conſolait aver ane dans l ee * 
Curendre. 1 
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F *Avais jure de laiſſer la morale, 5 


De conter net, de fuir les longs diſcours. 
Mais que ne peut ce grand Dieu des amours? 
Il eſt bavard, & ma plume inegale er 
Va griffonnant de ſon bec effile 
Ce qu'il inſpire à mon cerveau brule.” | 
Jeunes beautes, filles, veuves, ou femmes, Sy 
Qu'il enrola ſous ſes drapeaux N - * 
Vous qui lancez & recevez ſes flammes, 
Or dites mot; quand deux jeunes amans, 
Egaux en grace, en mérite, en talents, Bon 
Aux doux plaiſirs tous deux vous fllictet,” 
Egalement vous preſſent, vous excitent, 575 
Mettent en feu vos ſenſibles aas * 
Vous Eprouvez un étrange embaras. ES 
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Connaiſſez-vous cette hiſtoire frivole +a 1 Si TO 


D'un certain ne, illuſtre dans recole? 7 8 5 
Dans Tecurie on vint lui preſenter © e 0 8 
Pour ſon diner deux meſures n 


VE meme forme, a pareils intervales; 3. 1 
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Des fdeux.C0tes.1 ane ſe Vit enter 
Egalement, & dreſſant ſes — 4 
Juſte au milieu des deux formes Mreiles, HH 3 
De l 3 ibre accompliſfant les loix ” 
N'imitez pas cette philoſophie rens N fy 
Daignez plutòt honorer tout d'un temps 
De vos bontes vos deux jeunes amants _—- 
Et gardez. vous de riſquer votre vie. ö 
A quelques pas de ce joli couvent, 

$i pollus fl triſte & 6 fanglant. 
Ouù le matin vingt nonnes affligees © 
Par amazone ont ètè trop vengees, * 
Pres de la Loire 6tait un vieux chiteau 
A pont-levis, machicoulis, tourelles, $5 "ap 
Un long canal tranſparent, à fleur d'eau, 
En éſerpentant tournait au pied d'icelſes, 
Puis embraſſait en quatre cent jets dare 
Les murs epais qui deffendaient le parc. 
Un vieux Baron ſurnommè de Cutendre, 
Etait Seigneur de cet heureux logis. 
En ſuretè chacun pouvait s'y rendre. 

Le vieux Seigneur, dont Vame eſt bonne & tendre, 
En avait fait Vazile du pays. 
Francais, Anglais, tous Ctaient ſes amis. 
- Tout voyageur en coche, en botte, en guCtre, 
Ou prince, ou moine, ou nonne, ou Turc, ou pret tre, 
V recevaient un accueil gracieux: 


Mais il falait qu' on entrat deux à deux; 0 
ar 
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Car tout Baron, a quelque fantaiſie: | * mog U 
Et celui ci pour jamais rẽſolu t 
Queen ſon chatel en nombre pair on fits, | 
Jamais impair. Telle etait ſa folie. 
Quand deux; a deux on abordait chez mY 25 by 
Tout allait bien; mais malheur a celui .. D 21 7 
Qui venait ſeul en ce logis ſe rendre, les at) 
II ſoupait mal, il lui fallait attendre... 1.7 
Qu'un compagnon format ce nombre heureux, 
Nombre parfait qui fait que deux font deux. 
La fiere Jeanne ayant-repris ſes armes, 
Qui cliquetaient fur ſes robuſtes charmes/, 
Devers la nuit y conduiſit au frais, 
En deviſant, la belle & douce Agnes. 

Cet Aumonier qui la ſuivait de près, 

Cet Aumonier ardent, inſatiable, 

Arrive aux murs du logis charitable. 
Ainſi qu'un loup qui mache ſous ſa dent 
Le fin duvet d'un jeune agneau bèlant, 
Plein de Vardeur d'achever ſa curee, 

Va du bercail eſcalader entre: 
Tel enflammé de {a lubrique ardeur, 
L'œil tout en feu, VAumonier raviſſeurt 
Allait cherchant les reſtes de ſa j joye, 
Qu'on lui ravit lorſqu' il tenait ſa ones 
It ſonne, il erie; on vient; on apergut 
Qu''il 6rait ſeul, & ſoudain il parut 
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Que les deux bois, dont les forces m_ NY ks 
Font ebranler les ſolives tremblantes . an 8 
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Du pont levis, par les airs elevaient, 

Et s elevant le pont levis hauſſaient. 

A ce ſpectacle, à cet ordre du mattre, 
Qui jura Dieu? ce fut mon vilain pretre. 
I ſuit des yeux les dem mobiles bois; 

I! tend les mains, veut crier, perd la voix. 
On voit ſouvent du haut une gouticre © 


| Deſcendre un Chat aupres d'une voliere, no 


f * 


Paſfant la griffe à travers ſes barreaux, 
Qui contre lui deffendent les oiſeaux. 
Son eil pourſuit cette eſpèce emplumee ; 
Qui ſe tapit au fond d'une ramee. 

Notre Aumonier fut encor plus confus, | 
Alors qu'il vit ſous des ormes touffus 

Un beau jeune homme à la treſſe dorée „ 
Au ſourcil noir, à la mine aſſurèe, 

Aux yeux brillants , au menton cotonne, 
Au teint fleuri par les graces orne, 
Tout rayonnant des couleurs du bel age : 


8 
34 
. 


4 p 


Cꝰctait amor; ou c etait mon beau page: 


C**etait Monroſe: II avait tout le jour 
Cherchè l'objet de ſon naiſſant amour. 
Dans le cbuvent recu par les nonnettes, 

II aparut à ces filles diſerettes, 

Non moins charmant que Ange Gabriel, 
Pour les bènir venant du haut du Ciel. 

Les tendres ſœurs voyant le beau Monroſe, 
Sentatent rougir leurs viſages de roſe, 
Diſant tout bas; Ah que 1 Ctait- il la, 


ieu 


* 
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Dieu paternel, quand on nous viola! 
Toutes en cercle autour de lui ſe mirent, 
Parlant ſans ceſſe, & lorſqu'elles aprirent 
Que ce beau page allait chercher Agnes, . _ 

On lui donna le courſier le plus frais, 
Avec un guide, afin que ſans eſclandre | 
Il arrivat au chateau de Cutendre, . _. .., - | 
En arrivant il vit pres du chemin, | 
Non loin du pont, TAumonier inhumain. 
Lors tout emu de joye & de colere, | 
Ah, c'eſt donc toi, -prEtre de Belzebut! 
Je jure ici Chandos & mon ſalut, 
Et plus encor, les yeux qui m ont ſu plaire, 
Que tes forfaits vont enfin ſe payer. 
Sans repartir le bouillant Aumonier 
Prend d'une main par la rage tremblante 
Un piſtolet, en preſſe la detente, (2) 
Le chien &abat, le feu prend, le coup part; 
Le plomb chaſſe, ſiſſie & vole au hazard, 
Suivant au loin la ligne mal miree 
Que lui tracaĩit une main &garee. 
Le page viſe, & par un coup plus ſir 
Atteint le front, ce front horrible &. dur, 
Ou ſe peignait une ame deteſtable. _ 
L*Aumonier tombe, & le page vainqueur 
Sentit alors dans le fond de ſon cœur 
De la pitiè le mouvement aimable. # 
Helas, dit-il, meurs du moins en Chrétien; =D 
Di Te Deum; tu vècus comme un chien; ? 
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| * au Ciel pardon de ta luxure; 
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Prononce Amen, donne ton ame à Dieu. 

Non, r&f pondit le maraud à tonſure, 

Je ſuis damne, je vais au Diable, adieu 

Il dit Ive: Jon ame deloyale | 

Alla groſſir la cohorte infernale. (3) 
Tandis qu ni ce monſtre impenitent 


Allait rortir aux brafiers de Satan, 
Le bon Roi Charle accable E. de triſteſſe, 


Allait cherchant ſon errante maitreſle, 


Se promenant , 2 pour, calmer ſa douleur, 


Devers la Loire avec ſon confeſſeur. 
n faut ici, lecteur, que je remarque 


En peu de mots ce que c'eſt qu un docteur 790 


Queen fa jeuneſſe un amoureux Monarque . | 
Par 6tiquette 2 pris pour directeur. 25 9 
C'eſt un Harte tout paitri q indulgence, -.... .: 
Qui doucement fait pancher.dans ſes mains, 
Du bien, du mal la trompeuſe balance, x 
Vous meEne au Ciel par d'aĩmables chemins, 
Et fait pècher fon maltre en conſeience: 
Son ton, ſes yeux, , ſon geſte . 
Obſervant. tout, flattant avec adreſſe 
Le favöft, le maltre, la maitreſſe; 
Aa accort, & todjours complaiſant. 

Le confeſſeur du Monarque Gallique 
Erait un fils du bon Saint Dominique. | 


II s'apellait le Pere Bonifoux, 


Homme de bien, ſe faiſant tout à tous. 1 
45 an 1533 250 ; 9y.13. 
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Ii lui Gfait un ton devot & doux, 
Que je vous plains! la partie animale 

Prend le deſſus: la choſe eſt bien fatale. 

Amer Agnes eſt un pèchéè vraiment; 

Mais ce peche ſe pardonne aiſement: 

Au tems jadis il Etait fort en vogue 

Chez les Hebreux enfans du Décalogue. 

Cet Abraham, ce père des croyans, . 

Avec Agar s'aviſa d' etre père; 

Car ſa ſervante avait des yeux charmants; 3 

Qui de Sara meritaient la colère. 

Jacob le juſte Epouſi les deux ſœurs. 

Tout Patriarche a connu les douceurs 
Du changement dans amoureux miſtere, () 
Le vieux Booz en ſon vieux lit recut a 
Apres moiſſon la bonne & vieille Ruth. | 
Et fans conter la belle Betzabee,” > xk. 
Du bon David Pame fut abſorbee FS ATE 
Dans les plaiſirs de ſon ample ferrail. 
Son vaillant fils, fameux par ſa criniere, 
Un beau matin, par vertu * „ 
Vous repaſſa-tout ce gentil bercaill. 
De Salomon vous ſavez le partage- e 
Comme un Oracle on ècoutait ſa voix, 
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(a) Du changement dans Pamoureirs rem cult 2322J04q 2024 
Le vieux Bvoz entre ſes draps regut 1 | 
Aprés moiſl6ris la * 8 k ſage Ruth © 0 
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II ſavait tout, & des Rois le plus ſage (b) 
Etait auſſi le plus galant des Rois. 
De leurs pechès {i vous ſuivez la trace, 
Si vos beaux ans ſont livres a Fameuf, 
Conſolez· vous; la ſageſſe a ſon tour. 
Jeune on s' gare, & vieux on obtient grace. 
Ah! dit Charlot, ce diſcours eſt fort bon, 
/ Mais que je ſuis bien loin de Salomon! | 
Que ſon bonheur augmente mes/detrefles! s? 
Pour ſes chats il eut ſept cent maitreſles, (4) 
je n'en ai qu*unez.hElas-je ne Pai plus! 
Daes pleurs alors ſur {on nez rèpandus 
Interrompaient fa voix tendre & plaintive: - | 
Lorſqu il aviſe, en tournant, vers la rive, (c) 
Sur un cheval trottant d'un pas hardi, 
Dun manteau rouge, un ventre rebondi, 
1 Un vieux rabat; G etait Bonneau lui-mème. 
Un chacun fait quapres l'objet qu'on aime, 
Rien n'eſt plus doux pour un parfait amant, 
Que de trouver ſon tres cher confident. 
Loe Roi perdant & reprenant haleine, 
Crie à Bonneau, Quel Demon te ramène? 


n . 5 di , d'où viens-tu, quels 15800 
0 31 aun nt 
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b 1 1 tout: & des rois le plus he 
Etoit * le plus paillard des rois. 


| (c) Lors qu'il aviſe, en _—_— — ls wives 
| Sur un rouſſin trotant d'un pas hardi, 
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Sont embellis „ Eclairés par ſes yeux ? ; 
Ou la trouver? di donc, repon donc, parle. 

Aux queſtions qu*enfilait le Roi Charle, 
Le bon Bonneau conta de. point en point 
Comme il avait ètè mis en pourpoint, - 
Comme il avait ſervi dans la cuiſine; 
Comme il avait par fraude clandeſtine 
Et par miracle à Chandos &chape, | 
Quand à ſe batre on etait occupsz 
Comme on cherchait cette beaute divine; * 4 
Sans rien omettre il raconta fort bien 925 
Ce qu'il ſavait; mais il ne ſavait rien. 
II ignorait ta fatale avanture , | 
Du pretre Anglais la brutale luxure; 
Du page aimè l'amour reſpectueux, 
Et du couvent le ſac inceſtueux. (d) 

Apres avoir bien expliquè leurs craintes, 
Repris cent fois le fil de leurs complaintes, 


(d) Et du couvent le ſac Inceſtueux , 6 2 
Netoient du tout deſſus fa tablatureʒ 
Et bien en prit à Vamane curicux. | © us er ne gas 
Ainſi Louis, ſe perdant à la chaſſe . KUO wa 
t Dans les taillis de ( Fontainebleau, 4K þ OE 
De queſtions fatigue: ſon Bonneaun DERBY 
A fon retour lui demande la trae 110 299 

De la beautè qui captive ſon cœhurrrr 
veut que de rien il ne lui fafle grace, n 
Er n'en apprend que tout bien, tout e eee 

Apres avoir bien expliquẽ ROY plainres, 's a BL 
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Maudit le ſort & les cruels Anglais, 

Tous deux etaient plus triſtes que jamais. 

Il Etait nuit; le char de la grande ourſe (55 

Vers ſon Nadir avait fourni fa courſe: 

Le Jacobin dit au Prince penſif, 

Il eſt bien tard, ſoyez mémoratif 

Que tout mortel, Prince, ou moine \ cette heure 

Devrait chercher quelque honnète demeure, 

Pour y ſouper & pour paſſer la nuit. 

Le triſte Roi par le moine conduit, a 

Sans rien rèpondre, & ruminant fa peine, 

Le cou panche galoppe dans la plaine: 

Et bientòt Charle & le pretre & Bonneau . 

Furent tous trois aux foſſès du chateau. 
Non loin du pont &tait Paimable page, 

Lequel ayant jette dans le canal 

Le corps maudit de ſon damne rival, | 

Ne perdait point Vobjet de ſon voyage. 

Il devorait en ſecret ſon ennui, | 

Voyant ce pont entre ſa Dame & lui. 

Mais quand il vit aux rayons de la Lune 

Les trois Francais, il ſentit que ſon cœur 

Du doux eſpoir Eprouyait la chaleunt 

Et d'une grace adroite & non commune 

Cachant ſon nom, & ſur - tout ſon ardeur, 

Des qu'il parut, des qu'il ſe fit entendre, 

Il inſpira je ne ſai quoi de tendr gam 

I plut au Prince, & le moine benin 

Le careſſait de fon air patelinnn 
| + © 1 ö nie 11 D*un 
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Dun ceil devot & du plat de la main. 

Le nombre pair étant forme de quatre, 
On vit bient0t les deux flèches abatre 
Le pont mobile, & les quatre courſiers 
Font en marchant gemir les madriers. (6) 
Le gros Bonneau tout eſſoufle chemine, 
En arrivant droit devers la cuiſine , 
Songe au ſouper. Le moine au meme lieu 5 
Devotement en rendit grace à Dieu. 
Charle prenant un nom de Gentilhomme, 
Court à Cutendre avant qu'il prit ſon ſomme. 
Le bon Baron lui fit ſon compliment, 
Puis le mena dans ſon apartement. 
Charle a beſoin d'un peu de ſolitude, 
Il veut jouir de fon inquietude. 
Il pleure Agnes. Il ne ſe doutait pas 
Qu'il fut fi pres de ſes jeunes apas. 

Le beau Monroſe en ſut bien davantage. 
Avec adreſſe il fit cauſer un page, 
Il ſe fit dire ou repoſait Agnes, — 
Remarquant tout avec des yeux diſcrets. 
Ainſi qu un chat qui d'un regard vide 
Guette au paſſage une ſouris timide, 
Marchant tout doux, la terre ne ſent pas 
L'impreſſion de ſes pieds délicats; 
Des qu'il Va vue, il a ſaute ſur elle. 
Ainſi Monroſe avancant vers la belle, 
Etend un bras, puis avance à titons, 


Poſant Vorteil, & hauſſant les talons. 
N3 Agnes, 


— 
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Agnes, Agnes, il entre dans ta chambre. 


Moins promptement la paille vole à Tambre, 


Et le fer ſuit moins ſimpatiquement 

Le tourbillon qui l' unit 2 Laimant. 

Le beau Monroſe en arrivant ſe jette 
A deux genoux au bord de la couchette, 
On ſa maitreſſe avait entre deux draps 
Pour ſommeiller arranges ſes apas. 

De dire un mot aueun deux neut la force, 
Ni le loiſir; le feu prit A Vamorce 4. 

En un clin. d'eil: un baiſer amoureux 
Unit ſoudain leurs bouches demi cloſes. (e 
Leur ame vint ſur leurs lèyres de roſes. 
Agnes aida Monroſe impatient 

A depouiller, à jetter promptement 


De ſes habits Vincommode parure, 


Deguiſement qui peſe à la nature, b 
Dans Page d'or aux mortels inconnu, 


Que hait ſurtout un Dieu qui va tout nd. 


0 | | Dieux 1 


(e) Unit it ſoudain leurs * demi-cloſes : 
Leur ame vint ſur leurs levres de roſes : 
Un tendre ſeu ſortit de leurs beaux yeux: 
Dans leurs baiſers, leurs langues ſe chercherent · 
Qu cloquemment alors elles parlèrent: 
Diſcours muets, langage des déſirs, 
Charmant prelude, organe des plaiſirs, 
Pour un moment il vous fallut ſuſpendre 
Ce doux concert: & ce dus {i tendre. 3 
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Dieux! quels objets! eſt ce Flore & nnn | 
Eſt-ce Pſiche qui careſſe Pamour ? | 

Eſt-ce Venus que le fils de Cinire (8) 

Tient dans ſes bras loin des rayons du jour, 

Tandis que Mars eſt jaloux & ſoupire? 

Le Mars Francais, Charle au fond du chatenet 
Soupire alors avec ami Bonneau, - | | 
Mange à regret & boit avec triſteſſe. 

Un vieux valet bavard de ſon metier, 
Pour égayer fa taciturne Alteſſe, (9) 
Aprit au Roi, fans ſe faire prier, 
Que deux beautes, Pune robuſte & fiere, 
Aux cheveux noirs, à la mine guerriere, 
Lautre plus douce, aux yeux bleus, au teint frais, 
Couchaient alors dans la gentilhommieère: 
Charle Etonne les ſoupœonne A ces traits; 
Il ſe fait dire, & puis redire encore, | 
Quels ſont les yeux, la bouche, les cheveux, 
Le doux parler, le maintien vertueux 
Du cher objet de ſon cœur amoureux. 
C'eſt elle enfin, c'eſt tout ce qu'il adore 3 
Il en eſt ſir, il quitte ſon repas, 
Adieu, Bonneau; je cours entre ſes bras. 
II dit & vole, & non pas ſans fracas: 
Il ètait Roi cherchant peu le miſtere, 
Plein de fa joye il repete & redit 
Le nom d' Agnès, tant qu'Agnes Ventendit. 
Le couple Lꝛurfeux en trembla dans ſon lit. 
Que d'embarras! eee 
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Voici comment le beau page Sy prit. 


Pres du lambris dans une grande armoire, 
On avait mis un petit oratoire , 
Autel de poche, ou lorſque Von voulait, | 


Pour quinze ſous un Capucin venait (100 


Sur le retable en voùte pratique 


Eſt une niche en attendant ſon Saint. 


D'un rideau vert la niche était maſquee. 


Que fait Monroſe? un beau penſer lui vint 


De &ajuſter dans la niche ſacrée, 
En bienheureux, derrière le rideau, 
11 ſe tapit, ſans pourpoint, ſans manteau. 


Le Prince approche, & preſque des l' entrèe 
Il ſaute au cou de {a belle adorte; 


Et tout en pleurs il veut jouir des droits 


Qu ont les Amans, ſurtout quand ils font Rois. 


Le Saint cache fremit à cette vue: 
Il fajt du bruit & la table remuè: 


Le Prince approche, il y porte la main, 


Il ſent un corps, il recule, il &ccrie, 
Amour, Satan, Saint Francois, Saint Germain, 
Moitiè frayeur, & moitié jalouſie: 

Puis tire à lui, fait tomber ſur Vautel 
Avec grand bruit le rideau ſous lequel 
Se blotiſſait cette aimable figure, 

Qu'a ſon plaiſirfagonna la nature. 

Son dos tournè par pudeur ctalait 
Ce que Ceſar ſans pudeur ſoumettait 

A Nicomde en {a belle jeuneſſe, (11) 


CHANT DOUZIEME. a0 

Ce que jadis le heros de la Grèege 5 
Admira tant dans ſon Epheſtion, (l ͤĩ̃ 
Ce qu' Adrien mit dans le Pantheon. 27 
Que les heros, © Ciel, ont de faibleſſe! ty: 
Si mon lecteur n'a point perdu le fil 
De cette hiſtoire, au moins ſe ſouvientdl 
Que dans le camp la courageuſe Jeanne 
Traca jadis au bas du dos profane, 08 
D*un doigt conduit par Monſieur Saint Denis, 
Adroitement trois belles fleurs de lys. 
Cet ècuſſon, ces trois fleurs, ce derriere 
Emdirent Charle: il fe mit en priere. 
Il croĩt que c'eſt uit tour de Belzebut. 
De repentir & de douleur atteinte, 
La belle Agnes s'evanouit de crainte. 
Le Prince alors, dont le trouble $accrut, 
Lui prend les mains; Qu'on vole ici vers elle; 
Accourez tous; le Diable eſt chez ma belle. 
Aux cris du Roi le confeſſeur trouble, 
Non fans regret quitte auſſi-tot la table. 
L' ami Bonneau monte tout eſſouflé; / 

Jeanne 86veille, & d'un bras redoutable | 
Prenant ce fer que la victoire ſuit, 
Cherche Fendroit d' od partait tout le bruit. 
Et cependant le Baron de Cutendre = + 
Dormait à Paiſe , & ne put rien entendre. 
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Sortie du chateau de 3 Combat de la Pu- 


celle & de Jean Chandos: etrange loi du combat 
2 laquelle la Pucelle eft foumiſe; viſion du Pere 
e ; e Aer gue ſauve Phonneur de Jeanne, 


e "TEES „ 


"4a 


"+ MER le tems * la ſaiſba r 5 
Quand le ſoleil aux bornes de ſon cours 
Prend ſur les nuits pour ajouter aux "a | 
Et ſe plaiſant dans fa dèmarche lente 
A contempler-nos fortunes climats, 


Vers le tropique-arr8te-encor ſes pas. 


O grand Saint Jean, c'Etait alors ta fete; - 0 1 

Premier des Jeans, orateur des deſerts, 7571 
Toi qui criais jadis à pleine tète, o n 
Que du ſalut les chemins ſoient ouvert; 
Grand precurſeur, je t'aime, je te ſer. 


Un autre Jean eut la bonne fortune 
De voyager au pays de la lune, 1 


Avec Aftolphe 3 & dt la raiſon @) b 
Ren- moi la mienne, 6 0 Jean ſecond du nam! 1001 
Tu protegeas ce chantre aimable & rare, 


Qui rejouit les Seigneurs de Ferrare, 


Par le tiſſu de ſes contes Plaiſants; 
NAH ITY - 
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Tu pardonnas aux vives apoſtrophes "att 
9 il t'adreſſa dans ſes comiques — | | 
end ſur moi tes ſecours bienfaifants, Dt = 
Jen ai beſoin; car tu ſais que les gens 
Sont bien plus ſots, & bien moins ee 
Qu'on ne Petait au ſiècle du genie, 
Quand P Arioſte illliſtrait Lltali. 
Protege-moi contre ces durs eſprits 
Frondeurs peſants de mes ]egers ècrits. 
Si quelquefois Vinnocent badinage 
Vient en riant 6gaier mon ouvrage, 
Quand. il le faut je ſuis tres ſèrieux. 
Mais je voudrais n' etre point ennuieux. 
Condui ma plume, & ſurtout daigne faire 
Mes compliments x Denis ton confrere. 
En accourant la fiere Jeanne d'Arc 
D' une lucarne apercut dans le parc 
Cent palefrois, une brillante troupe 
De chevaliers ayant dames en croupe, 
Et d'ecuyers qui tenaient dans leurs mains 
Tout Pattirail des combats inhumains; 5 
Cent boucliers ou des nuits la courièere | 
| Reflchiſſait ſa tremblante lumière, 
Cent caſques d'or d' aigrettes ombrages, 
Et les longs bois d'un fer pointu charges,” 
Et des rubans dont les touffes dorees 
Pendaient au bout des lances acer kes. 
Voyant cela Jeanne crut fermement 
Que les Anglais avaient ſurpris Cutendre. * 


a -— „* — 
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Mais Jeanne q Are ſe trompa lourdement. 
En fait de guerre on peut bien ſe meprendre, (a) 
Ainſi qu'ailleurs: mal voir & mal entendre 
De Yheroine était ſouvent le cas, 

Et Saint Denis ne Pen corrigea pas. 

Ce n' était point des enfans Angleterre 
Qui de Cutendre avaient ſurpris la terre; 
C'eſt ce Dunois de Milan revenu, J 
Ce grand Dunois à Jeanne ſi connu, 

C'eſt La Trimouille avec fa Dorothée. 

Elle Etait Waiſe & d'amour tranſportee 3 
Elle en avait ſujet aſſurement: 

Elle voyage avec ſon cher amant 

Ce cher amant, ce tendre La Trimouille, (b) 
Que Thonneur guide, & que l'amour chatouille. 
Elle le ſuit todjours avec honneur: 


Et ne craint plus Monſieur VInquiſiteur. 8 
| 1 


(a) En fait de guerre on peut bien ſe meprendre : 
Temoin Ajax, & certain general, 
Duc, bel - eſprit, miniſtre, maréchal: | 
- Lun fur le Rhin, Vautre aux bords du Scamandre , 
Un beau matin ꝰaviſerent de prendre 
Des moutons blancs pour autant Fennemis , 


18 eb fur en rien compromis, 


(b) Ce cher amant , ce tendre la Trimouille , 
Pour qui ſon ceil de pleurs fouyent ſe mouille, 
Layant cherchée à travers cent combats , 

Lardit trouvee, & ne la quittoit pas. 
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En ͤ8nombre pair cette troupe. dorcke 
Dans le chiteau la nuit etait entree... 5 1155 5 
Jeanne y vola: le bon Roi qui la vit, C 
Crut quelle allait combattre, & la ſuivit, 
Et dans Ierreur qui trompait ſon courage, 
I laiſſe encor Agnes avec ſon page. 
O page heureux, & plus heureux cent fois 
Que le plus grand, le plus Chrétien des Rois, 
Que de bon cœur alors tu rendis grace 
Au benoit Saint dont tu tenais la place! 

11 te fallut r habiller promptement. (c) 

Tu rajuſtas ta trouſſe diapreſe. 00 
Agnes Yaidait d'une main timer, 
Qui $'Egarait & ſe trompait ſouvent. 

Que de baiſers ſur ſa bouche de roſe 

Elle recut en r'habillant Monroſe! 

Que ſon bel eil le voyant rajuſte; 

Semblait encor chercher la volupté! 

Monroſe au parc deſcendit ſans rien dire. 

Le confeſſeur tout ſaintement ſoupire, 
Voyant paſſer ce beau jeune garcon, 

Qui lui donnait de la diſtraction. -  . 

La douce Agnes compoſa ſon viſage, 
Ses yeux, ſon air, ſon maintien, ſon langage. 
Aupres du Roi Bonifoux ſe rendit 52 
Le conſola, le raſſura, lui 8 


2 Go 2 


* * 


*y Wire WO. | 
(e) I te fallut r'habiller promptement; \ +110 0000 #0 
Sur le ſatin de ton cu ferme & blanc 


Wi 
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8 au 5 $OEELLE) 
Que dans la niche un ewe volee * nee a 


Etait d enhaut venu pour annoncer 
Que des Angliis ta puiſfance funeſte 
Touchait au terme, & que tout doit paſſer 5 ; 
Que le N Charle obtiendrait la victoire. 
2 te crut\ car il aĩmait à croire. 
La fibre anne appuya ce diſcburs. 
| = Ciel, dit elle, acceptons le ſecours. 
Venez, grand prince, & rejoignons rarmés, | 
De votre abſence # bon droit altarmee. - 
Sans balancer La Trimouille & Dynols | 

De cet avis furent A haute voix. 

Par ces heros la belle Dorothee 
Honnetement. au Rol flit preſentee. 
Agnes la baiſè, & te noble efcadroenn 
Sortit enfin du fogis du Baron. Nn 
Le juſte Ciel aime fouvent A rire 

Des paſſions du ſublunaire empire. © 

Il regardmit'cheminer dans les champs 
Cer eſcadron de hiros & Tamants. _ | 
Le Roi de Frame allait ptts de fa belle, 
| Qui &efforgant d' ette toiljours figelle, = 
FF . - Sur fon cheval la main lui preſentait, of 
Serra A fete, exhatait ſa teridrefſe ; © 

Et cependant, d comble de faibleſſe! 
De tems en tems le beau 'papttorprait, 
Le confeſſeur pſalmodiant ſuivait, 
Des voyageurs recitaitlypticeres 
805 Finterrompait en voant but tris, ey. 0 


— u ae 


Et regardait avec des yeux diſtraits 
Le Roi, le page, Agneès, & fon bréviaire. 
Tout brillant d'or, & le cœur plein prin 5 
Ce La Trimouille, ornement de * Cour, | 
Caracollait aupres de Dorothee, 
_ Yvre'de joye & d'amour tranſportee, 
Qui le nommaĩt ſon cher liberateur, 
Son cher amant, Vidole de ſon cœur. Nenn. Ot 
II lui diſait, Je veux apres la guerre 
Vivre à mon aiſe avec vous dans ma terre. 
O cher objet dont je ſuis todjours fou, | 
Quand ſerons-nous'tous'les deux en Poitou? © = 
Jeanne auprès deux, ce fier ſoutien du trone,, , 
Portant corſet &jupon d' amazone, 7% 
Le chef orne Tun petit chapeau vert, 
Enrichi d'or & de plumes couvert, | 
Sur ſon fier Ineetalait ſes gros charmes, : | 
Parlait au Roi, courait, allait le pas A 
Se rengorgeait, & ſoupirait tout bs 
Pour le Dunois compagnon de fes armes 
Car elle avait toliſours le cœur mm 
Se ſouvenant de Pavoir vi tout nu. 
Bonneau portant barbe de Patriarche, © 5 
Suant, ſouflant; Bonneau fermait1a' marche. | 
O Tun grand Roi ſerviteur precieui ! 
I penſe & tout; il a ſoin de conduire 
Longs ſauciſons, pits dllicieux,'s's 2500, fl 2 M0 
Jambons, poulets ou cuits ou prets/a cuire. 


\ 


| | 
. On avancait, alors que Jean Chandos; 297 4 

Cherchant partout ſon Agnes & ſon page, 

Au coin d un bois, pres d'un, certain pallage 9650 1 


Le ſer en mgin xencontra nos heros. 1355. 
Chandos avait une ſuite aſſez nn 
De fiers Bretgns, pareille en e 2 gelle * 
Qui ſuit les pas, du Monargue amoureux. 
- Mais elle Etait d'eſpece differente, 10 02 
On n'y voyait ni tetons ni heaux yeux. Fells iu 


Oh! oh dit. il. cbune voix menaç ante, 
Galants Frapgsis, objets de mon courrou v, t 
Vous. aurez donc trois f filles AVEC, VOUS .7) Hrs 0 
Ex moi Chandos je nen aurai pas une? 
. combattons: je veux que la fortune 48920 ; 
Decide ici gui fair, le mieux de nous (d) 
-Mettre a plaiſir ſes ennemis deſſous; 1b idof un 
Frapper a 'eſtoc. & pointer de ſa lance; 
Que de vous tous le plus ferme 85 ances # 1161180 
Qu on entre en dice; & celui qui vaincra 
L'une des gxois 2.400 aiſe tiendra. 4 af 1110 
1 Roi pique de cette offre cinique, {lg 160 
Veut Yen punir, S avance, prend ſa pique- 
Dunois lui gi: An laiſſez- moi, Seigneur, 
Venger, mon Prince & des Dames Fhonneu. 
1 dit & court, La Ame P; aurete,; s 
Chacun 


A bu * 
$3 43+ S233, 4 44 w# 2 : 


*Ti1;h7; 9.01.04 
(4): Da- l hut de unt, ü um song K 
' Pouſſer Ia lance &. plaite à deux beau 3 0. 
Nenn doc 
ne 
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Chacun pretend à Phonneur de 1a fete. Ta 
L'ami Bonneau'toftjours de bon accord. 
Leur propoſa de sen remettre au fort. 3 
Car c'eſt ainſi que les guerriers antiques _ © 
En ont ufe dans les tems heroſques, (e) : 
Meme aujourd'hui dans quelques Republiques © 
Plus d'un emploĩ, plus d'un rang glorieux, , 
Se tire aux des, & tout en va bien mieux. (3) 
Le gros Bonnean tient le cornet; ſoupire, 5 
Craint pour fon Roi, prend les des, War f tire: 
Denis du haut du céleſte rempart 

Voyait le tout d'un paternel regard, 

Et contemplant la pucelle & ſon àne, 

Il conduiſait ce qu'on nomme hazard. 

Il fut heureux, le fort èchut à Jeanne. 

Jeanne, c*6tait pour vous faire oublier 

IL'infame jeu de ce grand cordelier, 


Qui ci- devant avait rafle vos charmes. 594 
Jeanne à inſtant court au Roi, court aux armes, 

Modeſtement va derriere un buiſſon Sls. 

Se delager, detacher fon jupon go 


Et revetir ſon armure ſacree,” oo 

Qu un &cuyer tient de preparce.” i a . 
Puis ſur ſon ane elle monte en courroux,' , 
| Branlant ſa lance & ſerrant les geioue: 


„ eren ee 
Ne vit - on pas Vapòtre Matthias | 
Gagrer aux dea la place — 


* 
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Elle i i les onze mille belles, 
Du pucelage heroines fideles. (4) 
Pour Jean Chandos, cet indigne Chrétien 
Dans les combats. n"invoquait jamais rien. 
Jean contre Jeanne avec fureur avance; 

Des deux cotes Egale eſt la vaillance,, : - 
Ane & cheval bardes, coeffés de fer, 
Sous I'eperon partent comme un éclair, 
Vont ſe heurter, & de leur tète dure, 
Front contre front fracaſſent leur armure; 

La flamme en ſort, & le ſang du courſier 

Teint les 6clats du voltigeant acier. 

Du choc affreux les èchos retentiſſent, | 
Des deux courſiers les huit pieds réjailliſſent. 
Et les guerriers du coup defargonnes, 
Tombent chacun ſur la croupe ètonnès: 

Ainſi qu'on voit deux boules ſuſpenduss 
Aux bouts Egaux de deux cordes tendues, 
Dans une courbe au mEme inſtant partir, 
Hater leur cours, fe heurter, s'aplatir, 
Et remonter ſous le choc qui les preſle, 
Multipliant leur poids par leur viteſſe. 
Chaque parti crut mort les deux courſiers, 

Et treſſaillit pour les deux chevaliers. 

Or des Francais la champione auguſte 

Meuvait la chair fi ferme, ſi robuſte, 

Les os fi durs, les membres fi diſpos, 
Si muſculeux, que le fler Jean Chandos. 


Son <quilibre ayant days cette ri won 
* Y e We. . 9b 2105 Aa. 
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Abandonns ſa ligne & ſon point fixe, | 
Son quadrupède un haut le corps lui fit, 
Qui dans le pre Jeanne d'Arc etendit _ 
Sur ſon beau dos, ſur ſa cuiſſe gentille, 
Et comme il faut que tombe toute fille. 
Chandos penſait qu en ce grand dèſaroi 
I avait mis ou Dunois ou le Roi. 
Il veut ſoudain contempler ſa conquète: 
Le caſque otè, Chandos voir une tète, 


Ou languiffaient deux grands yeux noirs & longs, 8 


De la cuiraſſe il défait les cordons. 

Il voit, 6 Ciel! & plaiſir, 0 merveille! 
Deux gros tetons de figure pareille, 
Unis, polis, ſeparés, demi ronds, 

Et ſurmontès de deux petits boutons 
Qu'en ſa naiſſance a la roſe vermeille. 
On tient qu'ꝰ alors en Elevant la voix, 

H benit Dieu pour la premiere fois. 
Elle eſt à moi la Pucelle de France, 
S'écria- t- il, contentons ma vengeance. 
Pai, grace au Ciel, doublement mérite 
De mettre à bas cette fière beauté. 


Que Saint Denis me regarde & m'accuſ; 
Mars & Famour ſont mes droits, & jen uſe. 8 


uw 
(f) Mars & Vamour ſont mes droits: n 1 


puis ſe toutnant deyers ſon (cuyer, 3 34 
Je vois, dit-il, qu'elle eſt hors delle · mẽme; 

Fai ces deux bras pour gombattre & tuer: | 

Pour * guerir je prendgai . Ry 


- . — 
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Son 6cuyer diſait, Pouſſez, Mylord; 
Du Trone Anglais affermiſſez le ſort. 
Frere Lourdis en vain nous dècourage; 

Il jure en vain que ce faint pucelage 

Eſt des Troyens le grand Palladium, 


Le bouclier ſacrè du Latium; (d - 


De la victoire il eſt, dit-il, le gage; 
C'eſt Yoriflamme: il faut vous en ſaiſir. 
Oui, dit Chandos, & j'aurai pour partage 


Les plus grands biens, la gloire & le plaiſir. 


Jeanne pàmèe écoutait ce langage 
Avec horreur, & faiſait mille vœux 
A Saint Denis, ne pouvant faire mieux. 
Le grand Dunois d'un courage heroique - 
Veut empecher le triomphe impudique. 
Mais comment faire? il faut dans tout état 
Qu'on ſe ſoumette à la loi du combat. 
Les fers en Vair & la tète pan che, 
L'oreille baſſe & du choc Ecorchee, 
Languiſſamment le cëleſte baudet 
Dun eil confus Jean Chandos regardaĩt. 
Il nourriſſait des longtems dans ſon ame 
Pour la Pucelle une diſcrette flame, 
Des ſentimens nobles & delicats 
Tres peu connus des ànes d'ici-bas. (g) 
Le confeſſeur du bon Monarque Charle 


1.8480 Tres pen conmus des Aue; iel. bas: 1 J 
II poupiroit en voyant les trois bras. 


Trem- 
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Tremble en ſa chair alors que Chandos parle. 

Il craint ſurtout que ſon cher penitent, | 

Pour ſoutenir la gloire de la France, 

Qu'on avilit avec tant d' impudence, 

A ſon Agnes ren veuille faire autant, 

Et que la choſe encor ſoit imitee 

Par La Trimouille & par fa Dorothee. .- 

Au pied d'un chene il entre en oraiſon, 

Et fait tout bas ſa mëditation, 

Sur les effets, la cauſe, la nature 

Du doux pechs qu aucuns nomment luxure. 
En m&editant avec attention, | 

Le benoit moine eut une viſion, 

Aſſez ſemblable au prophetique ſonge (h) 

De ce Jacob, heureux par un menſonge ,. 66 

Pate-pelu dont l'eſprit lucratif 

Avait vendu ſes lentilles en Juif. 

Ce vieux Jacob, 0 ſublime miſtere! 

Devers VEuphrate une nuit apercut 

Mille beliers qui grimpèrent en rut 

Sur les brebis, * les laiſſerent faire, 29 20 

\ 


(%) eAſſex ſemblable au prophetique ſonge 
De ce prophete heureux par un menſonge: e 
Patte-yelu, dont Veſpric lucratif 

Avoit vendu ſes lentilles en juif: 

Ce vieux Jacob , (admirez bien, mes freres, 
umonm , f | 
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Le moine vit de plus plaiſants objets, (i) 
Il vit courir à la meme avanture 
Tous les Heros de la race future. 
Il obſervait les differents attraits , *) 4 
De ces beaut6s qui dans leur douce guerre 
Donnent des fers aux maitres de la terre. 
Chacuneetait aupres de ſon Heros, 
Et Fenchainait des chaines de Paphos. 
Tels au retour de Flore, & du Zephire, 
Quand le Printemps reprend ſon doux empire, 
Tous ces oiſeaux peints de mille couleurs 
Par leurs amours agitent les feuillages: : 
2 papillons ſe baiſent ſur les fleurs, 
t les lions courent ſous les ombrages : 
A leurs moitiès qui ne ſont plus ſauvages. 
Ceſt-la qu'il vit le beau Frangois premier. 


* 
(i) Le moine vit de plus plaiſans objets, 
Il vit tres- bien, ou crut voir le bon pere, 
Ce qu aucun faint n'obtint de voir jamais: 


(k) Il obſerva les differens attraits 
De ces beautẽs, dont Vadreſſe feconde 
Faiſoit danſer tous les maitres du monde: 
Chacune &toit juſte fous ſon heros, | 
. ** 
Chacune avoit ſon trot & ſon allure: IE 
Chacun piquoit à envi ſa monture. 
Tous excelloient a ce jeu des deux . 


) ; 7 bY a 


Ce 
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Ce brave Roi, > loyal Chevalier, 
Avec Etampe, heureuſement oublie, 0 
Les autres fers qu'il recut à Pavie. 
La Charle-quint joint le mirthe au laurier, 0 
Sert à la fois la Flamande & la Maure. I 
Quels Rois, 6 Ciel! un à ce beau metier 
Gagne la goute, & Pautre pis encore. 
Pres de Diane on voit danſer les ris, (8) 
Aux mouvements que l'amour lui fait faire, ( 
Quand dans ſes bras tendrement elle ſerre 
En ſe pdmant le ſecond des Henris. 
De Charle neuf le ſucceſſeur volage, (9) 
Quitte en riant ſa Cloris pour un page, 

Sans s'allarmer des troubles de Paris. | 

Mais quels combats le Jacobin vit rendre . , 

Par Borgia le ſixième Alexandre! 
En cent tableaux il eſt repreſente. 
L ſans thiare & d'amour tranſportè, (n) . 


Hf 3 © % 


c Ta, Charles-Quint joint le myrthe au lauter, 
- Baiſe à la fois la Flamande & la Maure. 


(m) Aux mouvemens que I amour lui fait faire, 
Quand dans ſes bras dicharnds'& fitreis, 
Yvre d'amour, tendrement elle ſerre 
En ſe pãmant, le ſecond des Henris. 
De la debauche un long & docte uſage 
De la beauté lui fair avoir le prix; — 


000 L, ſans thiare, & amour tranſports, bs 3 
/ O 4 


— 
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_ Vanoſe il % fait fa famille. he 

Un peu plus bas on voit ſa Sainteté, 

Qui &attendrit pour Lucrece fa fille. 

O Leon dix, 0 ſublime Paul trois! 

A ce beau jeu vous paſſiez tous les Rois; 

Mais vous cedes à mon grand Bearnols, 

A ce vainqueur de la Ligue rebelle, 

A mon heros plus connu mille fois 

Par les plaifirs que gofita Gabrielle: (11) 

Que par vingt ans de travaux & d'exploits. (o) 
Bientòt on voit le plus beau des ſpectacles, 

Ce ſiècle heureux, ce ſicle des miracles, 

Ce grand Louis, cette ſuperbe cour 

Oh tous les arts ſont inſtruits par l'amour. 

L'amour bãtit le ſuperbe Verſailles; 

L' amour aux yeux des peuples eblouis, 


_ Dun lit de fleurs fait un trone: a Louis, 


. Toyrnane le dos, trouſſant a ſoutanelle, Ae 


"Avec Vanoſe il ſe fait la ſemelle: 


Un peu plus bas, on voit Sa Sainteté, 
Pour ſes plaiſirs conyoitant fa famille, 3 
Donner Jaſſaut a Lucrece ſa fille. 
O Leon dix! ò ſublime Paul trois! 
Jules ſecond! & toi * Es 


(o) Que par vingt ans b travaus 2 Egle N 
Le moine vit des doges de Veniſe, Bb 2 0 
Et ces grands ducs, fiers Mn. b of 
Avec les boucs partageans leurs os. 5 
ä ö 
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Malgre les cris du fier Dieu des batailles: 
L' amour amęne au plus beau des humains 
De cette cour les rivales charmantes, » 
Toutes en feu, toutes impatientes ; | 
De Mazarin la niece aux yeux divins, ( 2) . 
La genereuſe & tendre la Valiere, vj 

La Monteſpan plus ardente & plus fière. 
L'une ſe livre au moment de jouir, 

Et Vautre attend le moment au plaiſir. 0 


10 7 


Voicd 


(p) Et Pautre attend le moment du 368 1 
Mais tout- a- coup quelle metamorphoſe ! © N . 
D'un long froc noir, lugubrement pars, _ lan 
L'amour met bas ſa couronne de roſe: 5 
Son front ſe perd ſous un bonnet-carre, "3 
Le fot ſcrupule, & la froide decence _ Re 
Maſquent les traits de fa riante enfance. 
L'hymen le ſuit à pas miſtericux : 

Les deux flambeaux briilent des memes feux , 1 
Feux fans 6clar, dont la pale lumiere 
Porte Vennui dans les lieux qu'elle claire. ee e 
A la lueur de ces triſtes flambeaux nn a 1 
Suivi d'un pretre ,. & de deux maquereaux; 2 05 "TA _ : 
Pour guide un diable en noire ſouranelle, 
Le grand Louis, couronne de pavots, fin e 
Vient Epouſer fa vieille maquerelle. | Nee 

Le moine vit ce phoenix des Bourbons $i 
Enſorcele de deux flaſques tetons, 2m 2 a 8 
Sur un ſopha piquer {a haridelle. eee, 
Pamour en pleurs, & a ſuite fidelle 


0 5 
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Voici le tems de Paimable Regence, 
Tems fortun6, marque par la licence, Fa 
Od la folie agitant ſon grelot, 5 

D'un pied leger parcourt toute la France, 
Ou nul mortel ne daigne etre devot, , 

Ou Yon fait tout excepte penitence. * 
Le bon Regent de ſon palais royal 

Des voluptes donne a tous le ſignal. 
Vous rEpondez a ce ſignal aimable, 


Jeune 
Les jeur, les ris , v envolent à Paphos. 
Paris, la cour, font en proye aux dévots. 
Une groſſiere & mauſſade luxure 
Rapelle aux ſens toute la volupté. 
Sous l'air caffard, un cyniſme effrontẽ 
Met Diogene ou regnoit Epicure, 
Dans les exces d'une crapule obſcure 
Le courtiſan cherche la liberts, 
Hercule en froc, & Priape en ſoutane, 
Dans les palais portent Pobſcenite: 

Tout leur fait jour, & le couple hene, 3 
Recommande par fa brutalite, Ae ee 
A fon plaiſir patine la beaute, 

Cen etoit fait du tendre amour, en France, 
Quand la fortune, ou bien la providence, 
A faint Denis logea le roi bigot. 

Le moine voit à ce tegne cagot, 
Dans les deſtins, ſuccéder la Regence, 
2 fortune, marque par Ia a 


ene TRELZTEN LE, i 


jeune Daphne, bel aſtre de la cbur, 

Vous r6pondez du ſein du Luxembourg, 
Vous que Bacchus & le Dieu de la table 
Menent au lit, eſcortes par Pamour. @ 


. * 
Mais 
- 
- 
— 
- = : 
* * : 
” 


Jette ſur rout un em d' innocence: 

Od le caffard reſt. priſe que du for. 

Tendre Argenton! folitre Parabere, | 
C'> par vos ſoins que le Dieu de Cythere, "$7 
Regnant en maĩtre au palais d'Orleans, | 
Sur ſes autels revoit fumer Pencens. 

Le Dieu du goũt, ſon ſeul & digne (male. 
Täàche d'unir les graces aux talens. 

Faune & Priape, & le brutal Hercule, 
Forces de fuir, rentrent dans les couvens : 

Ils n' oſent hs ſe faire voir en France | 
Que ſous les traits de Bieux ou de Vence. 
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(q) Menent au lit, eſcortes par Vamour. 
Pres de Paris, ſous la pourpre Romain e.. 
Mais je nvarrete : un ſemblable tableau 
Pouroit au peintre attirer dure aubeine: | 2 
Il y faudroit placer plus d'un Bonneau mY T 1 
En robe courte: or, dans ce dernier ige, 5 
Homme d'&pte eſt un fier maquereaui 
Et moi chetif j'abhorre le tapage. 

Je tiendrai donc contre. Vapas flateur: 

Je me tairai, wen deplaiſe au lecteur! 
O Rambouillet, aſile du miſtere! 
Meudon ! Choiſi ! reduits delicieux ? 


Que les plaiſirs, les amours, & les jeux 
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Mais je m "arrtte, & de ce dernier age 
Je woſe en vers tracer la vive image. 
Trop de peril ſuit ce charme flatteur. 
Le tems preſent eſt Parche du Seigneur; 
Qui la touchait d'une main trop hardie, 
Puni du Ciel tombait en letargie. 
Je me tairai; mais fi joſajs pourtant, 
O des beautes aujourd'hui la plus belle, 
O tendre objet, noble, ſimple, touchant X 3 * 
Et plus qu Agnès genereuſe & fidelle, 
Si j'oſais me ttre à vos genoux charnus 
Ce grain d' encens que Fon doit à Venus! 
Si de n. je e les armes, 


One ſi ſouvent preferts a Entere, 
Sur vos ſecrets cenſurés par Ligniere 
Et reſpectès de fon prudent recteur, 
Ma chaſte Muſe eſt forcte à ſe taire. 


(r) O tendre objet, noble, ſimple, touchant ! 
O potelte & douce La Tournelle! 
Si P̃oſois mettre à vos genoux charnus 
Le grain d encens que Von doit a Venus, 
Si je chantois cette haute fortune, | 
L'objet des vœux de Flayacourt la brune, 
Si je chantois ce tendre & doux lien, | 
Ce nceud fi cher, quoique fi peu chretien, 
Formèé, beni par la vieille Eminence, e 
Maudit, rompu par un prélat bigot, 
Et reflerre par ce grand roi de France, *** 
ler Vavis & les ſermons dun ot: 


SO | * * „ - a : | 
CHANT TRETZIEME. 2nr 
$i je chantois ce tendre & doux len, : 0 
Si je diſais ... non, je ne dirai rien, + 4 5 


Je ſerais trop au deſſous de vos charmes. 

Dans ſon extafe enfin le moine noir | 
Vit 2 plaiſir ce que je n'oſe voir. 
D'un eil avide, & tofljours tres modeſte, FI 
Il contemplair le ſpectacle celeſte (S) 


De ces amants arrangès bout à bout: 


Charles ſecond ſur la belle Portſmouth, 20 
George ſecond ſur la graſſe Yarmouth. 4 
Helas, dit-il, fi les grands de la terre 

Font deux à deux cette 6ternelle guerre, 

Si Punivers doit en paſſer par- lj, 
Dois-je gemir que Jean Chandos ſe mette 

A deux genoun aupres de ſa brunette? 


(s) 1 3 le ſpectacle celeſte 
De tous ces rois accouples bout-a-bout ; 
Charles ſecond ſur la belle Portsmouth, 
George ſecond ſur la tendre Larmouth, 
Et ce devot roi de Luſitanie, 

En priant Dieu, ſe pamant ſur ſa mie, e 
Et ce Victor, attrapè tour- à tour e 
Par fon orgueil, par fon fils, par Pamour. 

Mais quand, au bout de Pauguſte enfilage, _ _ 
Il appergut, entre Iris & ſon page, MN, i 2 0 
Pergant un cu, qu'il ſerroit des deux meins, 1 
Cet auteur roi, {i dur & fi bizare, 5 Ce 
Que dans le Nord on admire, on compare | N 1 5 
A Salomon, ainſi que les Germains N 
Leur empereur au Ce ſar des — a 


1 | EY 
Du We Dien » n ſoit "ot | 
Amen, amen; 5, il dit, & ſe pima ,_ 
Croyait jour. de tout ce qu'il voĩt A. 
Mais Saint Denis etait loin de permettre 
Qu'aux yeux du ciel Jean Chandos allft mettre , 
Et la pucelle & la France aux abois. 
Ami lecteur, vous avez quelquefois 
Oui conter qu on nouait Feguillette. (13) 
C'eſt une ctrange & terrible recettTe 
Et dont un Saint ne doit jamais uſer,r 
Que quand d une autre il ne peut s aviſer. © 
D'un pauvre amant le feu ſe tourne en glace, 
Vif & perclus ſans rien faire il ſe laſſe; 
Dans ſes efforts Etonn6 de languir, 
Et conſumè ſur le bord du plaiſir. | 
Tale une fleur des feux du jour scher 
\ La tète baſſe, & la tige pan ehe 
Demande en vain les humides vapeurs 22 20 
Qui lui rendaient la vie & cles couleurs. 
Voila comment le bon Denis arrete 
Le fier Anglais dans ſes droits de conquète. (0 
Jeanne chant A ſon Vainqueur confus, | 


* was 


eee du hn Re- 
(t) Te fer Anglois dans 2 de 2 

Chandos ſuant, & ſoufflanr comme un bœuf, 

Cherche du doigt, fi Jeanne eſt. une fille; 

Au diable ſoit, dit-il, la ſotte Eguille ! 1 

Bientòt le diable emporte Pei neuf: 


i went eco ſgoucr f pienlle- 
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Reprend ſes ſens quand il les a 5 
puis d'une voix impoſunte & terrible 
Elle lui dit, Tu n'ès pas invincible 
Tu vois qu'ici dans le plus grand — A 
Dieu t abandonne & ton cheval $'abat; 
Dans l'autre un jour je vengerai la France, 
Denis le veut, & j'en ai l' aſſuran cee: 
Et je te donne avec tes combattant . 
Un rende. vous ſous les murs d' Orleans.. 
Le grand Chandos lui repartit; Ma belle, 
Vous m'y verrez, pucelle ou non pucelle: GD 
Faurai pour moi Saint George le tres-fort , + 
Et je promets de reparer mon tort. 


(v) Vous m'y verrex, pucelle ou non pucelle: | 
Payrai pour moi ſaint George & le Dieu fort; 


— —— — 


\ 
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Comment Jean Chandos deut abuſer de la devote 
"Dorothee:. "Combat de La Irimouille & de Saane 
3 dos. Ce N — ua vaincuu . Dunois. * 


» 41 17 
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1 Va IN pté, mere "Y 1 nature, mY 0, 
dene vie Te mr 
1 Ot dans la Gréce invoquait "Epicure; © eee 
Qui du Cahôs Chäffant la nuit obſcure, 
Donnes la vie & la fecondité, e 
Le ſentiment, & la felicitè, 0 08 (0 
. fouſe innombtable, e u 1 
1 D'ètres mortels à ta voix renaiſſante; 
TL. .ooi que Ton peint deſarmant dans tes bras 
Le Dieu du Ciel, & le Dieu de la guerre, 
Qui d'un ſaurire e ecartes le tonnerre, (a) 
Rends Pair ſerein, Fais naitte ſous tes pas 
Tous les pladfirs ; I confolent 1a terre; 5 
Deſcend des cen, Deeſe-des beaux] jours, . 
Viens {ur ton c ours | 
Que les z&phirs ombravzent de leurs alles, 
Que font voler tes colombes fideles 
En fe baiſant dans le vague des air. 


— 
* 


(a) Qui Pun ſourire cartes le tomerre, 
5 Fer * fais naitre ſous tes pal. 
1 


— 


INT QUATORZIEMP. * 


chauffer & calmer univers; 
a ta voix les ſoupgons, les querelles, 
nnui plus dèteſtable qu'elles, 
envie à Pail louche & pervers, 
eplonges dans le fond des enfers, 
rotes de Chaines 6ternelles: 
tout s'enflamme & s' uniſſe à ta voix; 
Que Punivers en aimant ſe maintienne. 
Jettons au feu nos vains fatras de loix, a 
N'en ſuivons qu'une, & que ce ſoit la tienne. 
Tendre Venus, conduis en ſureté 
Le Roi des Francs, qui defend fa patrie. 8 
Loin des perils conduis à ſon cote ö * 
La belle Agnes à qui ſon cœur ſe fie. | 
Pour ces amants de bon cœur je te prie. 
Pour Jeanne d'Arc je ne t'invoque pas, 
Elle n'eſt pas encor ſous ton empire: 
Cꝰeſt a Denis de yeiller ſur ſes pas; 


Elie eſt pucelle, & c'eſt lui qui Vinſpir. 

Je recommande 4 tes douces faveurs 1 Dar 
Ce La Trimouille & cette Dorothee, - 
Verſe la paix dans leurs ſenſibles ceursz 
De ſon amant que jamais Ecart6e + 1 22 988 
Elle ne ſoit expoſee aux fureurs ee 
Des ennemis qui Font perſècutèe. (b) 5 3 

(b) Des ennemis qui Pont perſtcutte;, 
Tendre Venus C'eſt par un muletier | 1 9 


« 
fn 
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a6. LAPUC ELLE 
Et toi, Comus, recompenſe Bonnet 
Repand tes dons ſur ce bon Tourangeat 
Qui ſut conclure un accord pacifique 
Entre ſon Prince, & ce Chandos ciniqus 
H obtint Jeux avec dextérite, 
Que chaque troupe irait de ſon: cõtẽ, 
Sans nul reproche & ſans nulles querelles, 
A droite, à gauche, ayant la Loire entrelles. [Is 
Sur les Anglais il &tendit ſes ſoins, 5 
Selon leurs goùts, leurs mceurs , & . ; 
Un gros 79/#b5# que le beurre aſſaiſonne , (3) 
Des plumpuddimgs, des vins de la Garonne 
Leeur ſont offerts; & les mets an bes T7, 
Que tu Swag E 1 Coriſandre. 85 be 
Depuis ce jour, douce , aviſce, & — 2 > 
A tes autels promte à ſacrifier, 


Alle ſut plaire, & jouir, & ſe rendre — 


A tous les nœuds dignes de la lier. 
Kinſi Von voit un artiſan groſſer 
Tourner, polir d'une main rude 8c noire * 
Lor; le rubis, & le jaſpe, & Pivoire . . 


Ie Dont ſe pavane un brillant chevalier. 


Aux beaux Francois, dont a rupe agus 
Unit Paudace à la galanterie, \ 

Au poſleſſeur du bon ſens de Bonneay 

La belle fait les honneurs du een 


Et puis, conclut un accord paeciſique 


ntre Charlot & Chandos Sas. 
Ille obtint deux ave? dexterite, 


CHANT QUA TORZIEME, 27 
Les ragoiits fins dont fe jus pique & latte, . 
Et les perdrix à jambes d*ecarlatte, 1 
Sont pour le Roi, les belles, les Marquis. 
Le fier Chandos partit donc apres boire, 
Et cotoya les rives de la Loire, 
Jurant tout haut que la premiere fois 
Sur la pucelle il reprendrait ſes droits. 
En attendant il reprit ſon beau page. 

Jeanne revint, ranimant ſon courage, 4.8 
Se replacer à cõtè de Dunois: 8 | 
Le Roi des Francs avec ſa garde bleüe, 

Agnes en tte, un confeſſeur en queue ,- 

A remontè Veſpace d'une lieue 

| Les bords fleuris où la Loire S tend | 

D'un cours tranquille & d'un flot inconſfant. © © 
Sur des bateaux & des planChes uſtes * 

Un pont joignait les rives oppoſes. 

Une chapelle Etait au bout du pont. | 

C*etait Dimanche. Un hermite à ſandale © ; 

Fait reſonner ſa voix ſacerdotale: 


CF 


Il dit la Meſſe; un enfant la rẽpond. _ 
Charle & les ſiens ont eu ſoin de Wbttnüte * 
Des le matin au chateau de Cutendre; 

Mais Dorothée en entendait toſſjours 
Deux pour le moins, depuis qu'à ſon deco 0 
Le juſte Ciel vengeur de linnocence bb A 


Du grand bitard employa la valance, !, 22931 
Et prot6gea ſes fiddles amours. tad 9199 


Elle deſcend, ſe retrouſſe, — Nr 
2 2 " Signs 


f IN 


W PUCELLE, 


Signe ſa face en trois jets d' eau benite, 
Plie humblement l'un & autre genou, 
Joint les deux mains & baiſſe ſon beau cou. 
Le bon hermite en ſe tournant vers elle, 

Tout eblout, ne ſe connaiſſant plus, 

Au lieu de dire un fratres oremus, > -— 
Roulant les yeux, dit, fratres, qu'elle eſt belle! 
Chandos entra dans la meme chapelle, 
Par paſſe- tems, beaucoup plus que par zele. 

La tete haute il ſalue en paſſant 
Cette beauté devote à La Trimouille, 

Et derriere elle en ſifflant s agenouille, 
Sans un ſeul mot de pater, ou d' avec. 

D'un cœur contrit au Seigneur èlevè, 
D' un air charmant, la tendre Dorothée 

Se proſternait par la grace excit6e, . 
Front contre terre & derriere leve; 

Son court jupon retrouſſe par mégarde (c) 
A decouvert deux jambes dont Pamour 
A deſſinè la forme & le contour, | 
Jambes d'yvoire, & telles que Diane 
En laiſſa N chaſſeur Acton, , _ 


* 
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(c) Son court WT: retrouſſe par megarde , 
Offroit, aux yeux de Chandos qui regarde, 
A dcouvert deut jambes, que Pamour / 
Refit depuis pour porter Pompadour, 

Cette beaute que pour Louis Dieu garde, 
Et qu'au couvent il mettra quelque jour: 


W 


CHANT QUATORZIEME. wy 


Chandos alors faiſant peu l'oraiſon, 
Sentit au cœur un dr tres profane. 
Sans nul reſpe& pour un lieu fi divin, 
va gliſſant une inſolente main 
ous le jupon qui coavre un blanc ſatin. 
Je ne veux point par un crayon einique, 
Effarouchant l'eſprit ſage & pudique 
De mes lecteurs, &taler à leurs yeux 
Du grand Chandos Veffort audacieux. 
Mais La Trimouille ayant vũ diſparaitre 
Le tendre objet dont amour le fit maitre, 
Vers la Chapelle il adreſſe ſes pas. 
Juſqu'où l'amour ne nous conduit-il pas ? 
La Trimouille entre au moment ou le Pretre 
Se retournait, où Vinſolent Chandos 
Etait tout pres du plus charmant des dos, 
Ou Dorothee effrayée, éperdüe, 
Pouſſait des cris qui vont fendre la nie: 
Je voudrais voir nos bons peintres nouveaux 
Sur cette affaire exercant leurs pinceaux, 
Peindre à plaiſir ſur ces quatre viſages 
L' etonnement des quatre perſonnages. 
Le Poitevin criait à haute voix, 
Oſes-tu bien, chevalier diſcourtois, 
Anglais ſans frein, profanateur impie, 
Juſqu'en ces lieux porter ton infamie? 
D'un ton railleur ol regne un air hautain, 
Se rajuſtant, & regagnant la porte, 
Le fier Chandos lui wy Que vous importe? 
3 


, 
1 
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De cette Egliſe ètes · vous ſacriſtain? 
Je ſuis bien plus, dit le Francais fidéle, 
Je ſuis Pamant aimè de cette belle; 

Ma coutume eſt de venger hautement 

Son tendre honneur attaque trop ſouven:, 

Vous pourriez bien riſquer ici le votre, 

Lui dit PAnglais: nous ſavons Fun & PVautre 

Notre portée, & Jean Chandos peut bien 

Lorgner un dos, mais non montrer le ſien. 
Le beau Frangais, & le Breton qui raille, 

Font preparer leurs chevaux de bataille. 

Chacun recoit des mains d'un ecuyer 

Sa longue lance & ſon rond bouclier, 

Se met en ſelle, & d'une courſe fiere 

Paſſe, repaſſe, & fournit ſa carriere. 

De Dorothée & les cris & lespleurs 

Narretaient point lun & Pautre adverſaire. 

Son tendre amant lui criait, Beauté chère, 

Je cours pour vous, je vous venge, ou je meurs, 

Il ſe. trompait: fa valeur & ſa lance 

Brillaient en vain pour l'amour & la France. 
Apres avoir en deux endroits percc 

De Jean Chandos le haubert fracaſle, 

Pret à ſaiſir une victoire ſire, 

Son cheval tombe, & ſur lui renyerſe 

D'un coup de pied ſur ſon caſque fauſle 

Lui fait au front une large bleſſure. 

Le ſang vermeil coule ſur la verdure. f 

Lhermite accourt; il croit qu il va paſſer, 6. 
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Crie in menus, & le veut confeſler, 
Ah Dorothée! ah douleur inouie} - of; 
Aupres de lui ſans mouvement, ſans vie 
Ton deſeſpoir ne pouvait s exhaler. 
Mais que dis- tu lorſque tu pus parler? . 
Mon cher amant! c' eſt donc moi qui te tüe? 

De tous tes pas la compagne aſſidũe 

Ne devait pas un moment 8'ccarter ; 

Mon malheur vient d'avoir pù te quitter. 

Cette Chapelle eſt ce qui m'a perdũe, 

Et j'ai trahi La Trimouille & amour, 

Pour aſſiſter à deux meſſes par jour 

Ainſi parlait {a tendre amante en larmes. 
Chandos riait du ſuccès de ſes armes. 

Mon beau Frangais, la fleur des Chevaliers, 

Et vous auſſi, devote Dorothee, 

Couple amoureux, ſoyez mes priſonniers, 

De nos combats c' eſt la loi reſpectẽe: (d) 

Feus un moment Agnes en mon pouvoir; 

Puis Pabbatis ſous moi votre Pucelle; 

Je l'avouerai, je fis mal mon devoir: 

Jen ai rougi; mais avec vous la belle 

Je reprendrai tout ce que je perdis; 

Et La Trimouille en dira ſon avis. 

Le Poitevin, Dorothée & l hermite . 

Tremblaient tous trois à ce propos affreux; Ai 


(d) De nos combats eſt la loi reſpedte. | 
Venez, je veux que ce heros vaincu 
Solt en un jour & captif & _ 
| 4 


ow 
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Ainſi qu*on voit au fonds des antres ereux 
Une bergere, 6ploree, interdite , - 
Et ſon troupeau que la crainte a glace, 
Et ſon beau chien par un loup terraſe. 
Le juſte Ciel tardif en ſa vengeance, 
Ne ſouffrit pas cet excds d'inſolence: 
De Jean Chandos les pechès redoubles, 
Filles, garcons, tant de fois violés, 
Impieté, blaſpheme, impenitence, 
Tout en ſon tems fut mis dans la balance, 
Et fut peſe par ange de la mort. 
Le grand Dunois avait de autre bord 
Va le combat & la'deconvenue 
De La Trimouille; une femme éperdue, 
Qui le tenait languiſſant dans ſes bras, 
L'hermite auprès qui marmote tout bas, 
Et Jean Chandos qui pres d' eux caracole, 
A ces objets il pique, il court, il vole. 
C' etait alors Puſage en Albion, 
Qu'on appellat les choſes par leur nom. 
Deja du pont franchiſſant la barrière, 
Vers le vainqueur il 8ctait'avance. 
Fils de pulain nettement prononce, (4) 
Frappe au timpan de ſon oreille altière. 
Oui, je le ſuis, dit il, d'une voix fière, 
Tel fut Alcide, & le divin Bacchus, (5) 
Lheureux Perſce & le grand Romulus, 
Qui des brigands ont delivre la terre. 
C'eſt en leur nom que jen vai faire autant. 


' / ' : 
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Va, ſouvien-toi que Jun bitard Normand Q.' 
Le bras vainqueur a ſoumis VAngleterre. 

O vous, bitards du Maitre du tonnerre, P 
Guidez ma lance & conduiſez mes coups! 
L'honneur le veut, vengez-moi, vengez· vous. 
Cette priere etait peu convenablez 
Mais le heros ſavait tres bien la fable; 
Pour lui la Bible eut des charmes moins doux. 
I dit & part. Les molettes dordes 
Des éperons armes de courtes dents, 
De ſon courſier piquent les nobles flancs, 
Le premier coup de ſa lance acèree 
Fend de Chandos Varmure diapree, 
Et fait tomber une part du collet 
Dont Pacier joint le eaſque au corcelet. 

Le brave Anglais porte un coup effroyable; 
Du bouclier la voſite impenetrable 
Regoit le fer qui s' ecarte en gliſſant. 
Les deux guerriers fe joigneut en — 
Leur force augmente ainſi que leur colere: 
Chacun ſaiſit ſon robuſte adverſaire. 
Les deux courſiers ſous eux ſe dèrobants 
Debarraſles de leurs fardeaux brillants, 
S'en vont en paix errer dans les campagnes. 
Tels que l'on voit dans d'affreux tremblements 
Deux gros rochers detaches des montagnes, 
Avec grand bruit Pun ſur Fautre roulans; 
Ainſi tombaient ces deux fiers combattans, 
Frappant la terre way deux ſe ſerrans. 
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Du choe brulant les Echos retentiſſent, 


Lair s'en &meut, les Nimphes en gemiſſent, &: 


Ainſi quand, Mars ſuivi par la terreur, 
Couvert de ſang, arme par ſa ſureur, 
Du haut des Cieux deſcendait pour defendre 
Les habitans des rives du Scamandre ,. 
Et quand Pallas animait contre lui | 
Cent Rois liguès dont elle Etait Vapui, 
La terre entière en était Ebranlée, 
De FAchèron la rive était troublée, (7) 
Et paliſſant ſur ſes horribles bords, 
Pluton tremblait pour l'empire des morts. 
Les deux heros fièrement ſe relevent, 


Les yeux en feu ſe regardent, s obſervent, 


Tirant leur ſabre, & ſous cent coups divers 
Rompent l'acier dont tous deux ſont couverts. 
Deja le ſang coulant de leurs bleſſures 
D'un rouge noir avait teint leurs armures. 
Les ſpectateurs en foule le preſſants 
Faiſaient un cercle autours des combattans, 
Le cou tendu, Teil fixe, ſans haleine, 
N' oſant parler & remuant à peine. 
On en vaut mieux quand on eſt regard; 
L'œil du public eſt aiguillon de gloire. 
Les champions n avaient que prelude 

A ce combat d'eternelle memoire, 
Achille, Hector, & tous les demi-Dieux, 
Les grenadiers bien plus terribles qu'eux, 
Et les lions beaucoup plus redoutables, 
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Sont moins cruels; moins fiers, moins implacables - 
Moins acharnes.: Enfin Vheureux bãtard 
Se ranimant, joignant la force a fart, 
_ Saiſit le bras de VAnglais qui 8'egarey”.. 
Fait d un revers voler ſon fer barbare, 

- Puis d'une jambe ayancee à propos 1 20 
Sur Pherbe rouge èëtend le grand Chandos; 
Mais en tombant ſon ennemi l'entraine. 
Couverts de poudre ils roulent dans PArene, 
L'Anglais deſſous & le Francais deſſus. 

Le doux vainqueur dont les nobles vertus 
 Guident le cœur quand ſon ſort eſt proſpere, 
De ſon genou preſſant ſon adverſaire, | 

Ren toi, dit-il; Oui, dit Chandos, attends; 
Tien, c'eſt ainſi, Dunois, que je me rends. 
Tirant alors pour reſſource derniere | 
Un ſtilet court, il etend en arriere 
Son bras nerveux, le ramene en jurant, 
Et frappe au cou ſon vainqueur bienfaiſant. 
Mais une maille en cet endroit entière 
Fit Emouſſer la pointe meurtrière. 
Dunois alors cria, tu veux mourir, 
Meurs, ſceleratz & ſans plus diſcourir, 
Il vous lui plonge avec peu de ſcrupule 
Son fer ſanglant devers la elavicule. 
Chandos mourant, ſe debattant en vain, 
Diſait encor tout bas, , de putain 
Son cœur altier, inhumain, ſanguinaire 
Juſques au bout garda ſon caractere. 2 5 
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Dans le chemin elle ſoutient encore 


1 
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Ses yeux, ſon front pleins d'une ſombre horreur, 

Son geſte encor menacaient ſon vainqueur, 

Son ame impie, inflexible, implacable 

Dans les enfers alla braver le Diable. 

Ainſi finit comme il avait vecu | 

Ce dur Anglais par un Frang is vainen. 
Le beau Dunois ne prit point ſa depouille: 

It dedaignait ces uſages honteux , | 

Trop &tablis chez les Grecs trop fameux. 1 

Tout occupè de ſon cher La Trimouille, 

Il le ramene, & deux fois ſon ſecours 

De Dorothee ainſi ſauva les jours. 


Son tendre amant qui de ſes mains preſſe, 
Semble revivre & n'etre plus bleſſe 


Que deleclat de ces yeux qu'il adore; 


II les regarde & reprend ſa vigueur. 


Sa belle amante au ſein de la douleur, 


Sentit alors le doux plaiſir renaĩtre: 
Les agremens d'un ſourire enchanteur 


Parmi ſes plevrs'commencaient & paraĩtre; 


Ainſi qu'on voit un nuage Eclair6 
Des doux rations d'un Soleil tempere. 
Le Ri Gaulois, ſa maitreſſe charmante, 


 L'illuſtre Jeanne embraſſent tour à tour 


L'heureux Dunois, dont la main triomphante 
Avait venge ſon pays & Vamour. 
On admirait ſurtout ſa modeſtie , 


Dans ſon maintien, dans chaque repartie. 
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Il eſt aiſe, mais il eſt beau pourtant 


Jeanne Etouffait un peu de jalouſie, _ 
Son cœur tout bas ſe plaignait du deſti u. 
II lui fachait que ſa puce lle main 
Du'mecreant n'efit pas tranchè la vie: 
Se ſouvenant tolijours du double affront, 
Qui vers Cutendre a fait rougir ſon front, 
Quand par Chandos au cambat provoquee, 
Elle ſe vit abattue & manquee. 
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5 ere 1122 4 puede A „A ella 
i, & Auris voulu dans cette belle hiſfoire - 
Eerite en or au temple de memoire, | 
Ne preſenter que des faits'6clatans 
t egu ner mon Roi dans Orleans WE 
Par Pureue, K I's amour, & la Sloire./!. | 2” 
Il eſt bien dur t avoir perdu ion temps 
"A voud ple de Cutendre, & d'un Page, 
De Grighqurdon; de ſa ubriqug - 
D'un malstier, & de tant d acgidents, 
Qui fark frand tort au fil de mon e. 2 
5 Mals vous ſavez que ces 6venements | * te; 
Furent its ar Triteme le ſage; Oo 
Q Wal rien! inventes ; 15-4 
Dis ces a6tails ſi mon lecteur Fenfonce, 
* quelqueſois fa dure s hs 


ay 
(a) Oui font grand tort au 7 de mou ouVvrage ! DE 
Mais vous ſavez que ces cvenemens 


| Jurong Exits, autrefois par un ſage. 
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Juge mon ſage avec ſcwerité, vas = 7 va * 
A certains traits fi le ſourcillui n 
Il peut, Sil veut, paſſer ſa pierre ponce ( 0 
Sur la moitié de ce livre enchante 3. 
Mais qu'il reſpecte au moins la verits. . 
O verite vierge pure & ſacree, 85 0 2 
Quand ſeras- tu dignement rẽveree? 
Divinité qui ſeule nous inſtruits, 
Pourquoi mets- tu ton palais dans un pay. 
Du fond du puits quand ſeras tu tirè'e? 
Quand verrons-nous nos doctes &crivains 29 8 
Exempts de fiel, Übres de flatterie, 0 oe 3 
Fidelement nous aprendre la vie,; 1 
Les grands exploits de nos beaux Paladins? | 
Oh qu'Arioſte &tala de prudence, _ ” 75 
Quand il cita Archevèque Turpin! 0 
Ce temoignage à ſon livre divin * 
De tout lecteur attire la croyance! _ 
Tout inquiet encor de ſon deſtin 
Vers Orléans Charle était en chemin, 
Environne de ſa troupe dorce, 5 
Et demandant à Danois des conſeils, 5 
Ainſi que font tous les Rois ſes pareils 
Dans le malheur dociles & traitables. bh . 73 
Dans la fortune un peu moins praticables. , _ 
Charle croyait qu: Agnes & Bonifoux 
Suivaient de loin. Plein d'un eſpoir fi, ___ 
L'amant Royal ſouvent tourne la tete & 000 


Pour voir Agnes, & tegarde, & 
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Tous les apprets des plaiſirs de la table 


Vn long diner, ou le Juge & le Maire, 
| Chanoine, Evèque, & Guerrier invite 
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Et unnd Dunois preparant ſes ſucctes 
-Nomme Oriean le Roi lui nomme Agnes. 
L'heureux bitard dont Pactive prudence _ 
Ne 8*6ccopait que du bien de la France; 


_—_ 
-% 1 
4 -- 


Le jour bailſant decouvre un petit Fort 
Que negligeait le bon Duc de Betfort. . - 


Ce Fort touchait à la ville inveſtie : 
Dunois le prend, le Roi s'y fortifie. 


Des afliegeans c 'rait les magazins. 


Le Dieu ſanglant qui donne la victoire, 
Le Dieu jouflu qui preſide aux feſtins, 

D'emplir ces lieux ſe diſputaient la gloirs _ 
L'un de canons, & l'autre de bons vines 
Tout r appareil de la guerre effroyable, _,_ .. 


Se rencontraient dans ce petit chateau; (b) 
Quels vrais ſucces pour Duvois & Bonneau! _- 

Tout Orléans à ces grandes nouvelles 
Rendit à Du des graces ſolemnelles. 
Un Te Deum en faux bourdon chants (30 


Devant les chefs de la noble cite 


- 4+ a 
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Le verre en main tomberent tous par terre, < 
Un feu ſur Teau dont les brillants Eclairs , 
Dans la nuit ſombre illuminent les Airs, ned”) 
Eds Ker fat np 

(b) ee dans ce Kona betas. ne 
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| Les cris du peuple & le canon qui n 
Avec fracas annoncerent au monde 
Que le Roi Charle à ſes ſujets rendu 
Va retrouver tout ce qu'il a perdu. 

Ces chants de gloire & ces bruits belege 
Furent ſuivis par des cris de detreſſe. | 
On n'entend plus que le nom de Betfort, 
Alerte, aux murs, 4 la breche, à la mort. 
L'Anglais uſait de ces moments propices 
Ou nos bourgeois en vuidant les flaconss 
Louaient leur Prince, & danſaient aux chanſons: 
Sous une porte on placa deux ſauciſſes, 

Non de boudin, non telles que Bonneau 
En inventa pour un ragoſit nouveau: 
Mais ſaueiſſons dont la poudre fatale 
Se dilatant, s'enflant avec éclair | 
Renverſe tout, confond la terre & Pair, 
Machine affreuſe, homicide, infernale 
Qui contenait dans ſon ventre de fer 
Ce feu petri des mains de Lucifer. 
Par une mèche artiſtement poſee 
En un moment la matière embraſce , 
S'etend, $'eleve, & porte a mille pas | 
Bois, gonds, battants & ferrure en &clats. © 
Le fier Talbot entre & ſe prècipite. 


(e) Bois, gonds , battans, & ferrure en &clats, 1 
Le grand Talbot entre & ſe precipite ; 


Fureur , ſucces; gloire, amour. ur Pexcite. 
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Fureur; ſucceès , gloire, amour, tout Texcite, 
On voit de loin brifler fur fon armet | 
En or friſè le Chifre de Louvet: 
Car la Louvet *tait toftiours la Dame 
De ſes penſers, & piquait ſa grande ame. 
I preétendait careſſer ſes beautés | 
Sur les dEbris des murs enfanglantes. 
Tee beau Breton cet enfant de la guerre 
Conduit ſous lui les braves Angleterre. 
Allons, dit-il, genereux conquerants | 
Portons par tout & le fer & les flammes, 
Buvons le vin des poltrons d' Orléans, 
Prenons leur or, baiſons toutes leurs femmes. 
Jamais Ceſar dont les traits Eloquents A 
Portaient Taudace & Thonneur dans les ames 
Ne parla mieux à ſes fiers combattans. | 
Sur ce terrain que la porte enflammèe 
Couvre en ſautant d'une epaiſſe fumee , 
Eſt un rempart que la Hire & Poton 
Ont Eleve de pierre & de gazon. 
Un parapet garni d'artillerie, | 
Peut repouſſer la premiere furie, p 
Les premiers coups du terrible Betfort. (d) 


Depuis long-tems il brũloit en fecrer 
Tour la moitic du preſident Louvet. | 
Ce beau Breton, cet enfant de la guerre, 


(d) Les premiers coups du terrible Bam 
Vomit par · tout la terreur & la mort: 
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Poton, la Hire y paraiſſent d' abord. 
Un peuple entier derrière eux s 'evertus, 15 
Le canon gronde, & T horrible mot tus Cy 
Eſt repetè quand les bouches d' Enfer 
Sont en ſilenee & ne troublent plus air. 
Vers le rempart les 6chelles dreſſees 
Portent déj cent cohortes preſſées. 
Et le ſoldat le pit ſur Tèchelun, 
Le fer en main pouſſe ſon compagnon. 
Dans ce peril; ni Poton ni la Hire 
N- ont oubliè leur eſprit qu on admire. 
Avec prudence ils avaient tout prevu ; 
Avec adreſſe a tout ils ont pouryu, - 
Lhuile bouillante & la poix embraſte, 
D*epieux pointus une fort croiſte, _ 14 
De larges faulx, que leur tranchant effort 
| Fait reſſembler 4 la faulx de la mort, T 
Et des mouſquets qui lancentles tempete: 
Ne plomb volant ſur les Bretonnes tètes, oft 
Tout ce que Fart & la neceſlitey - | 
Et le malheur & Vintrepidite,... | & 
Et la peur meme ont pu mettre en ulage ; 
Eſt employe dans ce jour de carnage. 
Que de Bretons bouillis, coupes, percs, 
Mourants en foule & par rangs entalles! (3 
Ainfi qu*on voit ſous cent mains diligentes 
Choir les Epis des moiſſons jauniſſantes. + 
Mais cet aſſaut flerement ſe maintients 
us iI t. ag" 
Plus il en tombe, & 2 en revien 5 


eon 
De Phydre affreux les tẽtes menacantes | 
Tombant à terre, & todjours renaiſſantes } 
N'effraiaient point le fils de Jupiter; 

Ainſi l' Anglais dans les feux, ſous le fer, 


Apreès ſa chute encor plus formidable; 


Brave en montant le nombre qui Paccable. 
Tu tavancais ſur ces remparts ſanglants 
Fier Richemont, digne eſpoir d' Orléans. 


Cing cent Bourgeois, gens de cœur & d'elite 


\ 


En chancelant marchent ſous ſa conduite, 


Enluminès du gros vin qu'ils ont bit; 


Sa {Eve encor animait leur vertu. 

Et Richemont criait d'une voix forte, 
Pauvres Bourgeois, vous n'avez plus de porte; 
Mais vous m'avez, il ſuffit, combattons. ö 
II dit, & vole au milieu des Bretons. 

Deja Talbot, S&tait fait un paſſage 

Au haut du mur, & dèja dans ſa rage 

D'un bras terrible il porte le trepas. 

II fait de l'autre avancer ſes ſoldats; (e) 


Criant Louvet d'une voix ſtentorèe: (4) 


Louvet l'entend, & Sen tient honoree. 
Tous les Anglais criaient auſſi Louvet, 

Mais ſans ſavoir ce que Talbot voulait. 

O ſots humains! on fait trop vous apprendre 1 


(e) I fait de Pavire avancer ſes ſoldate, 
Il F&ablir ſur ce dernier azile | 
Qui te reſtoit, 6 malheureuſe ville! 


CHANT. QUINZIEME. 245 


A repeter ce qu'on ne peut comprendre. 

Charle en ſon Fort triſtement retire, 

D'autres Anglais par malheur entouré, 

Ne peut marcher vers la ville attaquee. 

D'accablement ſon ame eſt ſuffoquee. 

Quoi, diſait- il, ne pouvoir ſècourir 

Mes chers ſujets que mon eil voit perir? 

Ils ont chantè le retour de leur maitre. 

Fallais entrer, & combattre, & peut etre 

Les ddlivrer des Anglais inhumains. * ; 

Le ſort eruel enchaine ici mes mains. | 

Non, lui dit Jeanne, il eſt tems de paraitre. 

Venez, mettez en ſignalant vos coups 

Ces durs Bretons entre Orleans & vous. 

Marchez mon Prince, & vous ſauvez la ville; 

Nous ſommes peu, mais vous en valez mille. ; 

Charle lui dit, quoi! vous ſavez flatter! ' 

Je vaux bien peu, mais je vais meriter , 

Et votre eſtime, & celle la France3. -_ . _. 

Et des Anglais. II dit, pique, & $avance. .. .-- 

Devant ſes pas Oriflamme eſt porte, 

Jeanne & Dunois volent à ſon cote. a2 

Il eſt ſuivi de ſes gens d ordonnance, af 

Et l'on entend à travers mille cris, 

Vive le Roi, Mont-joye & Saint Denis. 
Charle, Dunois, & la Baroiſe alticre 

Sur les Bretons s lancent par derriere: 

Tels que des monts qui tiennent dans leur ſein 


Les reſervoirs du Danube & du Rhin, 
9 . 
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L'aigle ſuperbe aux alles ẽtendus | 
Aux yeux pergants, aux huit griffes pointues | 
Planant dans Fair tombe ſur des faucons (f) 
Qui o acharnaĩent ſur le cou des herons. | 


N 23 


(f) Planans en Pair, 1 fur des faucons 
Qui gacharnoient ſur le cou des herons. 
L'Anglois ſurpris, croyant voir une armee,, 
PDeſcend ſoudain de la ville allarm&e. 
Tous les bourgeois devenus dia; : 
Les yoyant fuir , deſcendent apres eur. 4 
| Charles, plus loin, entoure de carnage, | 
Juſqu?a leur camp ſe fair un beau paſſage. 
Les aſſiegeans a leur tour aſlicges , 
En tete, en queue, aſſaillis, égorgés, 7 
Tombent en ſoule au bord de leurs tranchèes, 8 
Darmes, de morts „& de mourans jouchtes: f 
Et de leurs corps ils faiſojent un rempart. 
Dans cette horrible & ſanglante melee , 2 
: Le roi diſoit 4 Dumvis? ,,, 
Dis- moi, de grace, on donc eſt- elle allee) 
Qui, dit Dunois? . Le bon roi lui repart: 
Ne fais-tu pas ce quelle oft deyenue:? 
Qui doncꝰ . Helas elle ẽtoit diſparue 
Hier au ſoir, avant qu'un heureux ſort 
Nous eit conduits au chateau de Bettort; 
Et. dans la place on eſt entre ſans elle. 
Nous la trouverons bien, dit la Pucelle. 
Ciel] dit le roi qu elle me ſoit fidelle. 
Gardez la moi. Pendant ce beau diſcours 


hoes ee. Nene 
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Ce fut alors que Paudace Anglicane, 
Semblable au fer fur Fenclume battu, - 
Qui de fa trempe augmente la vertu 
Repouſſa bien la valeur Gallicane. © | 
Les voyez=vous ces enfans d Albion 
Et ces ſoldats des fils de Clodion , 

Fiers, enflammes,-de ſang inſatiables, 

Ils ont vole comme un vent dans les airs. _ 
Des qu'ils ſont joints, ils ſont in6branlables 
Comme un rocher ſous l cume des mers. 
Pied contre pied, aigrette contre aigrette, 
Main contre main, eil contre eit, corps à corps 
En jurant Dieu Yun ſur l'autre on ſe jette | 
Et Yun ſur l'autre on voit tomber les morts. | 

Oh, que ne puis-je en grands vers magnifiques 

Ecrire au long tant de faits heroiques! 

Homere ſeul a le droit de conter . 

Tous les exploits,” toutes les avantures, 

De les &tendre & de les repeter, ] 7 
De ſupputer les coups & les bleſſures au 
Et d' ajouter aux grands combats d' Hector, 
De grands combats, & des combats encor. 
C'eſt 11, ſans doute, un ſr moyen de plaire @. 
Je ne Pai point, il convient de me taire 
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g Ceſt-la ſans dotite un ſar moyen de plaire. : 
Mais je ne puis me reſoudre à vous taire aul 
D'aurres dangers, dont un deſtin cruel- - gh 
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 Circonvenoit la belle Agnes Sorel, 

Quand fon amant s avangoit vers la gloire, 
Dans le chemin, ſur les rives de Loire, 

Elle entretient le pere Bonifoux, 

Qui toujours ſage, inſinuant, & doux, 

Du tentateur lui contoit quelque hiſtoire 

Divertiſſante, & fans réflexions: 

Sous |? agrement deguiſant ſes legons. 

£ quelques pas, la Trimouille & fa dame 

S'entretenoient de leur fiddle flame, 

Et du deſſain de vivre enſemble un jour, 

Dans leur chlteau , tout entiers à Pamour, | 

Dans leur chemin la main de la nature 

Tend fqus leurs pits un tapis de verdure, 

Velours uni; ſemblable au pre fameux 

On Fexergoir la rapide Athalante. 

Sur le duvet ge cette herbe naiſſante 

Agnes approche , & chemine avec eur. 

Le confefſeur ſuivit la belle errante. | 

Tous quatre alloient, tenant de beaux diſcourz 

De piete, de combats; & d' amourfss. 

Sur les Anglois, ſur le diable on raiſonne. 

En raiſonnant on ne vit plus perſonne. 

Chacun ſondoit doucement, doucement, 

Homme & cheyal, ſous le terrein mouvanx. 

D abord les pits, puis le corps, puis la tere, by 

Tout diſparut, ainſi i qua cette fete | 

| Qren un palais d'un auteur cardinal 

Trois ſois au moins par ſemaine on aprfre, 

A opera, ſouvent jou ſi mal, 13 

Plus d'un heros à nos regards Echape, © 


ſhows Fender deſeand par une tapes 
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Monroſe vit du rivage prochain 
La belle Agnes; & fut tente ſoudain 
De venir rendre à objet qu'il obſerve | 
Tout le reſpe& que ſon ame conſerre. Pope 
Il paſſe un pont · mais il devient perclus, 
Quand la voyant fon eil ne la vit plus. 
Froid comme marbre, & blẽme comme gipſe: 
1 veut marcher: mais lui- meme il ' clipſe. 
Paul Tirconel, qui de loin l'apergut, 
A ſon ſecours à grand galop courut. 
En arrivant ſur la place funeſte, 
Paul Tirconel y fond avec le reſte. THT 
Ils tombent tous dans un grand ſouterrain 0 
Qui conduiſoit aux portes d'un jardin, 
Tel que wen ent Louis le quatorzieme, 
Ayeul d'un roi qu'on mepriſe & qu'on aime: 
Et le jardin conduiſoit au chateau 
Digne en tout ſens de ce jardin ſi beau. 


Ctoit ... mon cœur A ce ſeul mot ſoupire. 
De Conculixle formidable empire. | 
O Dorothée, Agnes, & Bonifoux ! 


Qu'allez-yous faire? & que eker on 2 


Qs 


Wy a 


7 


Ce qui ſe paſſe au fond du lanctuaire; „ 7 
Et pardonnez ma curioſite: + 2 ee 
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CHANT: SBIZIEME, hy 


Comment St, Pierre appaiſa St. Geer & $6: Denis 4 
& comment il promit un beau prix @ celui des 
deux qui lui aporterait la mM reilleure Ode. Mort 
de la belle * e e ee 


” 
& 1 


Pas; des Cieux; ouviei-Voys \ ma volk, 
Etres brillants, aux ſix alles legeres, ee 


Dieux emplumes dont les mains tutclaires, oy 


Font les deſtins des peuples & des Rois! 
Vous qui cachez en ẽtendant vos alles 


Des derniers Cieux les plemdeurscereies, | 
'Daignez un peu vous ranger de cots: ' - - 


Laiſſez- moi voir en cette horrible ware re. , 


Cette priere eſt de Abbe Tritème, a3 


: 2 Non pas de moi; car mon eil effronté 
£ Ne PR percer juſqu' la Cour ſupreme, * 


Je waurais pas tant de/t6merite. 

Le dur faint George, & Denis nôtre Apdtre 
Eulent au Ciel enfermès Tun & l'autre: 
Ils voyaient tout, mais ils ne pouvaient pas 
Peter leurs mains aux terreſtres combats: - 
I caballaient: C'eſt tout ce qu on peut faire, A 
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Et ce qu'on fait quand on eſt 4 la Cour, 


George & Denis &adreſſent tour à tour a 


Dans Empire au bon Monſieur ſaint Pierre, 
Ce grand portier dont le Pape eſt Menne 
Dans ſes filets envelopant le ſort > 
Sous ſes deux clefs tient la vie & la mot. 
Pierre leur dit, vous avez pu connaitrez 
Mes chers amis, quel affront je recxus 
Quand je remis une oreille a Malcus. 
Je me ſouviens de l'ordre de mon maitre, 
Il fit rentrer mon fer dans ſon foureau (2) 
Il m'a privè du droit brillant des armes; 
Mais, j imagine un moyen tout nouveau. 
Pour decider de vos grandes allarmes. 
Vous, ſaint Denis, prenez dans ce canton 


Les plus grands ſaints qu/ait vd naitre la France; 


Vous, Monſieur George, allez en diligence. 
Prendre les ſaints de iſe d' Albion. 

Que chaque troupe en ce moment compoſe -- 
Une hymne en vers, non pas une ode en proſe (3) 
Houdart à tort; il faut dans ces hauts lieun 
Parler toujours le langage des Dieux; - - 
Qu'on faſſe, dis-je, une ode pindarique 
Ou le potte exalte mes vertus, 0 
Ma primaute, mes droits, mes attributs, 397 
Et que le tout ſoit mis vite en muſique; 
Chez les mortels il faut toũjours du 8 
Pour rimailler des vers allez mèchants: 
On va plus vite au ſejour de la gloice. 


af 


3 7 LA'PUCELLE, 
Allez, vous dis je, exercez vos talents; 
La meilleure ode obtiendra la victoire: 
Et vous ferez le ſort des combattants. 
Ainſi parla du plus haut de ſon trone 
Aux deux rivaux l'infaillible Barjone, 
Cela fut dit en deux mots, tout au plus; 
Le laconiſme eſt langue des <lus. 
En un clin d' eil, les deux rivaux cèleſtes 
Vont aſſembler les ſaints de leur pais, | | 
Qui ſur la terre ont été beaux eſprits. 
Le bon patron qu'on revere à Paris, 
Fit auſſitòt ſeoir à ſa table ronde 
Saint Fortunat peu connu dans le Monde, 0 
Et qui paſſait pour Pauteur du Pange; 
Et ſaint Proſper CTepitetes Charge, (50 
Quoi qu'un peu dur, & qu'un peu Janſeniſte. 
Il mit auſſi Gregoire dans fa liſte, 
Le grand Gregoire Ev&que Tourangeau , (6) 
Cher au pais qui vit naitre Bonneau. 
Et ſaint Bernard fameux par Vantitheſe, (7) 
Qui dans ſon temps n' avait pas ſon pareil ; 
Et d'autres ſaints pour ſervir de conſeil. 
Sans prendre avis, il eſt rare qu'on plaiſe. 
George en voyant tous ces ſoins de Denis 
Le regardait d'un dedaigneux ſouris; 
Il aviſa dans le ſacre pourpris 
Un faint Auſtin precheur de VAngleterre ( D 
Puis en ces mots il lui dit ſon avis. | 
Bon homme Auſtin, je ſujs nè pour la guerre 


-f 
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Non pour les vers, dont je fais peu de cas 
Je ſais brandir mon large cimeterre, 
Pour fendre un buſte, & caſſer tẽte & bras; 
Tu fais rimer, travaille, verſiſie, 
Soutiens en vers Thonneur de la patrie, 
Un ſeul Anglais dans les champs de la mort 
De trois Francais triomphe ſans effort; 
Nous avons vil devers la Normandie, 
Dans le haut Maine, en Guienne, en Picardie 
Ces beau Meſſieurs aiſement mis à bas; 
Si pour fraper nous avons meilleurs bras 
Crois en fait d' hymne, & d ode, & d'ceuvre telle 
Quand il s'agit de penſer, de rimer 
Que nous avons non moins bonne cervelle. 
Travaille, Auſtin, cours en vers Yeſcrimer : 
Je veux que Londre ait à jamais I Empire 
Dans les deux arts, de bien faire & bien dire; 
Denis ameute un tas de rimailleurs, 
Qui tous enſemble ont tres peu de genie; 
Travaille ſeul: tu ſais tes vieux auteurs; 
Courage, allons, prends ta harpe benie ,. 
Et moque toi de ſon Académie. 

Loe bon Auſtin de cet emploi charge 
Le remercie en auteur protege. 
Denis & lui dans un rEduit commode 
Vont ſe tapir, & chacun fit ſon ode | 
Quand tout fut fait, les brulants ſcraphins, 
Les gros jouflus, t&tes de cherubins, 


Pres de Barjone en deux rangs ſe percherent ; 4 
— 1 


| * 
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Au deſfous Teux les Anges ſe nicherents - 
Et tous les ſaints ſoigneux de s arranger, 
Sur des pradins &aſſirent pour juger. 
Auſtin commence: il chantait les prodiges 
Qui de 'Egypre endurcirent les cceurs: 
Ce grand Moiſe, & ſes imitateurs 4 
Qui !egalaient dans ſes divins preftiges; | 
Les flots du Nil jadis fi bien faiſants 207 
D'un fang affreux dans leur courſe dannn 46 
Du noir limon les venimeux reptiles, | 
Changès en verge, & la verge en ſerpents, 

Le jour en nuit; les deſerts & les villes, 

De moucherons, de vermine couverts, 

La rogne aux os, la foudre dans les airs, 

Les premiers nes Pune race rebelle, 

Tous 6gorg6s par Ange du Seigneur, 
L*Epgypte en deuil, & le peuple fiddle 
De ſes patrons emportant la vaiſſelle, (g) 
Et par le vol mëritant ſon bonheur; | 
Ce peupleetrant pendant quarante années 
Vingt mille Juifs 6gorges pour un veau, ( 10) 
Vingt mille encor envoyes au tombeauu 
Pour avoir eu des amours fortundes, (11) 
Et puis Aod, ce Ravaillac Hebreu, (12) 
Aſſaſſinant ſon maitre au nom de Dieu 

Et Samuel qui d'une main divine 

Prend fur Pautel un couteau de cuiſine; : 
Et bravement met Agag en hachis, (13) 


Cut cet Agag etait incirconcis. : Y: 
8 Puis 
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Puis la beaute qui ſarvant Bethulie, (14) 
Si purement de ſon corps fit folie. 
Le bon Baza qui maſſacra Nadad; (15) © 
Et puis Achab mourantcomme un impie, < ** 
Pour n' avoir pas 6gorge BenhadalNu. 
Le Roi Joas meurtri par Jofabad (17) 
Fils d'Atrobad. Et la Reine Athalie 
Si mechament miſe à mort par Joad (18) 

Longuette fut la triſte litanie, 

Ces beaux recits Etaient entrelaſſes | 
De ces grands traits ſi chers aux temps paſſes? © 
On y voyait le Soleil ſe diſſoudre, 7 
La mer fuiant, 1a Lune miſe en poudre, 
Le Monde en feu, qui totjours treſſaillait, 
Dieu qui cent fois en fureur s'veillait; 
Des flots de ſang, des tombeaux, des ruines. 
Et cependant près des eaux argentines 
Le lait coulait ſous de verds oliviers; _ 
Les monts ſautaient tout comme des btliers , 
Et les b&liers tout comme des colines. 
Le bon Auſtin celebrait le Seigneur © 
Qui menacait le Caldeen vainqueur, 
Et qui laiſſait fon peuple en eſclavage; 
Mais des lions briſant toQjours les dents, 
Sous ſes deux pieds ecraſant les ſerpents, 
Parlant au Nil, & ſuſpendant la rage 
Des Baſilics (19) & des Leviatans. (20) 
Auſtin finit, — Sa pindarique yureſſe | 
Fit dlever parmi les bienheureux 


22% 
| 1 


a5s LAPU CELL E. 
Un bruit confus, un murmure douteux; 
Qui n*etait pas en faveur de la piece. 
Denis ſe lève: & baiſſant ſes doux yeux, 
Puis les levant avec un air modeſte, 
II ſalua Pauditoire ctleſte, os 
Parut ſurpris de leurs traits radieux, _ - 5 
Et finement ſa pudeur ſemblait dire, 
Encouragez celui qui vous admire. 
II ſalua trois fois tres-humblement 
Les Conſcillers, le premier Preſident; 
Puis il chanta d'une voix douce &/tendre 
Cet hymne adroit que vous allez entendre. 
O Pierre} © Pierre! & vous ſur qui Jeſus, 


0 Daigna fonder ſon Egliſe immortelle, : 


Portier des Cieux, Paſteur de tout fidele, 
Maitre:des Rois à tes pieds confondus, 
Docteur divif, Pretre ſaint, tendre pere, 

Auguſte apui de nos Rois très-Chrétiens, 
Etends ſur eux ta faveur ſalutaire: 
Leurs droits ſont purs, & ces droits ſont les tiens. 
Le Pape à Rome eſt maitre des Couronnes: 
Aucun nen doute & ſi ton Lieutenant e 
A qui lui plait fait ce petit prèſent, 
C'eſt en ton nom, car c'eſt toi qui les donnes. 
Helas! hElas! nos gens de Parlement 
Ont banni Charle: ils ont imprudemment 
Mis ſur le Trône une race étrangére. 
Ont te au fils heritage du pere. 
Divin portier, oppoſe tes bienfaits, 
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A cette audace ; à dix ans de miſt're. 

Rends nous les clefs de la Cour du Palais. 
C'eſt ſur ce ton que ſaint Denis prelude z 
puis il Carrdte: il lit avec 6tude | 
Du coin de Tœil dans les yeux de Ceéphas: 
En affectant un ſecret embarras. 
Cephas content, fit voir ſur ſon viſage 1 
De l'amour propre un ſecret tẽmoĩgnage: 
Et raſſurant les eſprits interdits | 
Du chantre habile, il dit dans fon langage, 
Cela va bien, continuez Denis. 
L'humble Denis repart avec prudence, 

Mon adverſaire a pù charmer les cieux; 
Il a chantè le Dieu de la vengeance, 
Je vais benir le Dieu de la clèmence: 
Hair eſt bon, mais aimer vaut bien mieux. 
Denis alors, d'une voix aſſurèe | 
En vers heureux chanta le bon berger 
Qui va cherchant ſa brebis &garce .  -, | 
Et ſur ſon dos ſe plait à la charger; 
Le bon fermier dont la main liberale, 
Daigne payer Touvricr negligent 
Qui vient trop tard, afin que diligent * 
Il vienne ouvrer des Laube matinale; 
Le bon patron qui n ayant que cinq pains 
Et trois poiſſons, nourrit cinq mille humains; 
Le bon prophète, encor plus doux qu auſtere , | 

Qui donne grace a la femme adultère, 


A Magdelaine: & permet que ſes 1 
hy TI Domes 
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Soient humblement par la belle eſfuiss. 
(Par Magdelaine, Agnès eſt ſigurée Y 
Denis a pris ce delicat detour ; 

Il rèuſſit: la grand chambre Etheree - 
Sentit le trait, & pardonna l'amour. 

Du doux Denis Tode fut bien recue; 
Elle eut le prix, elle eut toutes les voix. 
Du faint Anglais Paudace fur decue ; 
Auſtin rough: il fuit en tapinois. 
Chacun en rit, le Paradis le hue. 

Tel fut huè dans les murs de Paris 
Un pedant fec à face de Therſite, 
Vil delateur, infolenthipocrite 

Qui fut payè de haine & de mepris, 
Quand il oſa dans fes phraſes vulgaires 
Fletrir les arts & condamner nos freres. 

Pierre à Denis donna deux beaux agnus, 
Denis les baiſe; & ſoudain Pon ordonne 
Par un arrèt ſignè de douze Elus 
Q en ce grand jour les Anglais ſoient vaincus 

Par les Francais, & par Charle en perſonne. 
En ce moment la Baroife Amazone * 

Vit dans les airs, dans un nuage éepais, 

De ſon griſon la figure & les traits. N 
Comme un Soleil, dont ſouvent un nuage, 
Regoit Vempremte, & reflechit l'image. 

Elle cria, ce jour eſt glorieux:; | 
Tout eſt pour nous. mon ine eft dans 1 K cieux. 
Betfort ſurpris de ce prodige horrible 
n | 8 Deja 
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Dea $arrete., & reſt plus invincible, 

Il lit au ciel d'un regard conſterne 

Que de faint George il ett abandonne:. 

L' Anglais furpris croyant voir une armèe, 

Deſcend ſoudain de la ville allarmee; 

Tous les bourgeois devenus valeureux, 

Les voyant fuir deſcendent apres eux. 

Charle plus Toin entourè de carnage, 

juſqu'à leur camp fe fait un beau paſſage, 

Les aſſiegeants à leur tour afſieges, 

En tte, en queue, aſſaillis, gorges, 

Tombent en foule au bord de leurs tranchees, - 

D'armes, de morts, & de mourants jonchees. 

C'eſt en ces lieux, eſt dans ce champ mortel, 

Que tu venais exercer ta vaillance © | 

O dur Anglais, 6 Chriſtophe Arondel; 

Ton maintien fec, ta froide indifference 

Donnaient du prix à ton courage altier. 

Sans dire un mot ce ſourcilleux guerrier 

Examinait comme on ſe bat en France; 

Et l'on ett dit à fon air d' importance, | 

Qu'il etait la pour fe defennuier. _ S's 
Sa Roſamore à ſes pas attachèe TY 
Eft comme lui de fer enharnachte, 

Tel qu'un beau page, ou qu'un jeune Ecuter; 
Son caſque eſt d'or, ſa cuiraffe eſt Pacier3 

D'un perroquet la ptume panache, 

Au grè des vents ombrage ſon cimier. 

Car des ce jour ou fon bras meurtrier” 
MY R 2 A 


i 
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A dans ſon lit decolle Martin- Guerre, 

Elle ſe plait tout à fait à la guerre. 

On croirait voir la ſuperbe Pallas 

Quittant Veguille & marchant aux combats, 
Ou Bradamante, ou bien Jeanne elle- meme. 
Elle parlait au voyageur qu'elle aime, 

Et lui montrait les plus grands ſentiments, 


Lorſqu' un Demon. trop funeſte aux amants, 


Pour leur malheur vers Arondel attire 
Le dur Poton, & le jeune la Hire, 
Et Richemont qui ua pitiè de rien. 
Poton voyant le grave & fier maintien 
De notre Anglais, tout indigne s'clance 
Sur le cauſeur, & d'un grand coup de lance 
Qui par le flanc ſort au milieu du dos, 
D' un ſang trop froid lui fait verſer des flots; 
It tombe & meurt: & la lance caſſee 
Roule avec lui dans ſon corps enfoncce. 

A ce ſpectacle, à ce moment affreux , 
On ne vit point la belle Roſamore 
Se renverſer ſur Pamant qu'elle adore, 
Ni &arracher For de ſes blonds cheveux, 
Ni remplir Vair de ſes cris douloureux, 
Ni s' emporter contre la providence 3 
Point de ſoupirs: elle cria vengeance 3 
Et dans Vinſtant que Poton ſe baiſſait 
En ramaſſant ſon fer qui ſe caſſait, 
Ce bras tout nud, ce bras dont la puiſſance, 
Avait d'un * ſeparè dans un lit 


— 


Un 
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Un chef griſon du eol d'un vieux bandit, 
Tranche à Poton la main trop r edoutable, 
Cette main droite à ſes yeux fi coupable. 
Les nerfs caches ſous la peau des cinq doigts 
Les font mouvoir pour la derniere fois; 
Poton depuis ne ſut jamais Ecrire. 

Mais dans Finſtant le brave & beau la Hire, 
Porte au guerrier du grand Poton vainqueur, 
Un coup mortel qui lui perce le cœur. 
Son caſque d'or que ſa chute detache, 
Découvre un ſein de roſes & de lys; © + | | 
Son front charmant n'a plus rien qui le cache: 
Ses longs cheveux tombent ſur ſes habits; 
Ses grands yeux bleus dans la mort endormis, 
Tout laiſſe voir une femme adorable, 
Et montre un corps formè pour les plaiſirs. 
Le beau la Hire en pouſſe des ſoupirs, 
Repand des pleurs; & d'un ton lamentable , 5 
Secrie, 6 ciel, je ſuis un meurtrier, 
Un houzard noir plutdt qu'un chevalier ; 
Mon cœur, mon bras, mon epee eſt infame : 
Eſt-il permis de tuer une Dame! 
Mais Richemont todjours mauvais plaiſant 
Et toujours dur, lui dit, mon cher la Hire, 
Va, tes remords ont ſur toi trop d' empire: 
C'eſt une Anglaiſe, & le mal reſt pas grand. 


Elle reſt pas pueelle comme Jeanne. 
Tandis qu'il tient un difcours ſi profane 
D' un coup de fleche il ſe ſentit bleſſe:: 
* | R 3 | Et 
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Et devenu plus ſier, plus courouce, 

Il rend cent coups àẽ la troupe Bretonne, . 

Qui comme un flot le preſſe & Venvironne. 

La Hire & lui, Nobles, Bourgeois, Soldats, 

Portent partout les efforts de leurs bras: 

On tuè, on tombe, on pourſuit, on recule, 

De corps ſanglants un monceau $'accumule, 

Et des mourants l' Anglais fait un rempart. 7 
Dans cette horrible & ſanglante melee, 

Le Roi diſait Dunois, cher bitard, ,, 

Dis-moi, de grace, où donc eſt· elle alleę? 

Qui? dit Dunois: le bon Roi lui repart, 

De ſais-tyjpas ee qu'elle eſt devenuè? 
Qui done ? helas! elle était diſparu bs, 

Hier au ſoir avant qu un heureux ſort 

Nous eũt conduit au chateau de Rexhorte:: 

Et dans la place on eſt entre ſans elle. 

Nous la trouverons bien, dit. la pugelle. a 
Ciel; dit le Roi, quelle me ſoit fidele,, 

Gardez- la moi. Pendant ce beau diſcours 

Il avangait, & combattait toujours. 

Bientdt la nuit couvrant notre hemiſphere, - 

L'envelopn d un noir & long\manteau,, = _ 

Et mit un terme à ce cours tout nouveau 

Des beaux exploits que Charle eũt voulu faire. 

Comme il ſortait de e affaire, 
{1 entendit qu on avait le matin, 
Va cheminer vers la foret 1 Fe 


Quelques tendrons eee Ki * 
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Une ſurtout, à la taille divine, 

Aux grands yeux bleus, au minois enfantin, - 
Au ſouris tendre, à la peau de ſatin, 
Que ſermonait un bon Bèncdictin. 
Des eculers brillants, 2 mines fieres, 

_Co:verts daciers, & dor & de rubans, 
Accompagnaient les belles'cavalicres. 
La troupe errante avait porte ſes pas 
Vers un palals qu'on ne connaiſſait Pas , 
Et que jamais avant cette avanture, 
On ravait vn dans ces lieux ecartes; £% 
Rien n'6galait ſa bizarre ſtructure- 
Le Roi pe de tant de nouveautes, 
Dit x Bonneau, qui m' aime doit me ſuivre, 
Demain matin, je veux au point du jour 
Revoir Fobjet de mon fidele amour, 
Reprendre Agnes, ou bien eeſſer de vivre. 

Il reſta peu dans les bras du ſommeil. 

Et quand Phoſphore au viſage vermeil, (21) 
Eut precede les roſes de Vaurore, 2 
Quand dans le Ciel on attelait encore, 

Les beaux courſfiers\que-conduit;te/Sokeil;. (aa) 
Le Roiz"Bormeau , Dunois, & la Pucelle, 

Allegrement ſe remirent en ſelle, 

Pour decouvrit ce fuperbe palais. 

Char le diſait, voyons d' abord ma belle, 

Nous rejbindrons aſſez tot ſes Anglais. 


Le: lus ds Veſt de vivre zwe lle. * 
| e RAE bh "CHANT 


a — - 
E LI AL Le 2 HRLY enen 


2 
- 


* 


\ 


EA 


n rer 


eee eee 
CHANT DIX-SEPTIEME. o) 


Comment Charks 7 1 5 Aan, Jeanne, Dunois, 

La 2. rimourlle,, Ge devint erit tou fous, & com- 
ment ils revinrent en leur bon ſens par les exor- 
- oi du *. 355 Bon, W, e 1 7 875 
du Roi. ba. 1 o 
O que 0 ns ſ "Bat Cehchanears 

Je ne dirai rien des enchantereſſes. 

Je Vai paſts; temps heureux de fiibleſſes, „ 
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CHANT dcs rRAUE * 


Mais à tout age on trouve des trompœuts; 
De vrais ſorciers, tout puiſſants — 
Vetus de pourpre & raionnants de gloire: 
Au haut des cieux ils vous menent EPabord, --- 
Puis on vous plonge au fond de Tonde voire, oP 
Et vous buvez Pamertume & la mort. 
Gardez vous tous, gens de bien que vous tes, 
De vous frotter à de tels négromans. 
Et S il vous faut quelques enchantemens, 
Aux plus grands Rois preferez vos gin, 
Ce grand chiteau qui retenait' Ne mom; < 
Par Conculix fut bãti tout express 
Pour ſe venger des belles de la France, 
Des Chevaliers, des nes & des — 


3 


Fun a des traits, dont la douce piquure * - 
Se fait ſentir, ſans danger, ſans douleur, "op #+ 1 
Croir par le tems, piece fond du cur, mb of u 
Et vous y laiſſe une vive bleſſurdGmae. 
Les autres traits ſont un ſeu de voran, 


Dont le coup part & brũle au 2, aq wil] „ 
mnie > au 2100 5i6 


Un rouge vif allume le viſage* / ! 2159 gl 5 ll 
D'un nouvel etre on ſe croit aims * used on 
D' un nouveau — Rd 


On n'enrend rien, le regard'&tincelle: > 1:01: d IMP 
Sans refléchir, le geſte & Pacte ſuit” 11nv fp , mob 117 
Leau, fur le ſeu bovillonant à grand bruity z: 
Qui ſur les bords du broc, qui la récel ea 
R's ; 
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Dont lagudeur& les exploits divins 


Avaient hruve ſa magique puiſſance. ” 
Quicongaye-eutrait-en ce maudit agis. 


Meconnaiſſait ſur le champ ſes ami, 


Perdgitde ſens; Neſprit & lamemoire..., ... .. :; 
L'eau du Lethe que les maxts allaient boire, 8 
Les auvais Vins funeſtes aux vivants 


Ont des effet bien moins extravngants. 


Sous les grands arcs d'un immenſe portique, 
Amag:eauſiis;de moderne & dlantigue, 
Se promentit un fantome brillant 0 
Au pied leger, A Til étincellant, 4 
Au geſte Ab la marche gare: 
La tre hame, & de clinquants paree. SY 


4800 


Seleve, court, $6chape, tombe &!fuit,, - 
Neſt qu'une image imparfaite,\infidele;,  . 
Du ſeu d amour, quand en nous il agr. 
Vous connoifſez e eee n 
Mais ce tiran de nos ames lögeres, 271 2 
Ce Dieu fripon, cet tourdi 8332 uon of 100 C1 
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| Failoit alors un bien E. e nne 


u fir loger entre Blois & Ctend re 
Une beautt, dont les aimables traits 3 , nν 
Aurojent paſſe tous Jes charwes C-Agos, | 159007 nul 
5 cette belle avoit eu le cœur tendros. jin banvn nO 
Beau don, qui vaut tous-les ans ns. LAB: ande 
Cron la jeune & forte Coriſandre,.. god 17 10 48 ˙◻＋c 
L'amour voulut 9 ee. A129. 
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On voic ſon corps tofjours en action. 
Et ſon nom eſt Inagination. „A barg>" : 
Non, cette belle & charmante Déeſſe 

Qui preſida dans Rome & dans la 3 2 
Aux beaux travaux de tant de grands auteurs... 12 
Qui répandit Feclat de ſes couleurs,... 1 70 735 [ 
Ses diamants, ſes immortelles fleurs..._. __ 

Sur plus d'un chant du graud peintre dan. 
Sur la Didon que celebra. Virgile, 

Et qui d'Ovide anima les „„ 
Mais celle-la qu abjure le bon ens, = — _ 
Cette &tourdie , effarte, inſipide. 2 


Laing. 0 
Que tant d' auteurs aprochent defi pres., 


Qui les inſpire, & qui ſervit de guide 110i 
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wer 


Homme de robe, & jeune bachelier , _ Anne ant uit 
Des qu'il verroit 'cerre jeune imbdcile, . Met. ow des acl 
Perdit le ſens à ſe faire her. 44 £ 3209 of ubioq ov 
Mais les valets, le peuple, cſpece we, 
D bizarre loi: eee, 
II falloit &re ou gentilhom me ou toi aer 1e 2 2 
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2 ce mal etoient un vain ſecours: ee eee 
Er la cervelle empiroit tous les jours, T7 | 


u*% a4 " 
+4 Ss ww 4 TESTO. $# 4 $2 


Juſqu'au moment, oũ la belle innocente V d gu un 


Pour quelque amant ſeroit compatiſſante : 
Et ce moment du ciel était preſcrit, ' 


oginelo of 0 3 
Tour quoa bells oe REES m n 3600 1 dy 
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Aux Scuderis, le Moine, Deſmarets. () 
Elle repand ſes faveurs les plus cheres no! 153 
Sur nos romans, nos nouveaux opera; f 


Et ſon efnpire aſſez longtemps dur, 1 
Sur le thédtré, au barreau, dans . ent | 
Pres d'elle Etait le Galimathiat, 9 Un T1, 


Monſtre bavard carefſs dans ſes bras. 5 
Nomine jadis le Docteur Seraphique, 0 


Subtil, profonc, energique, angelique, | by yy 
Commentateur Pimapination, = ep 
Et createur de 1a confufionß/: 
Qui depuis peu fit Marie d ras ( 3 9) 
Autour d&tuivoltigent Vequivoque,” © 


Ja louche enigme,; & les mauvais bons mots, 


Plus d'un amant, ne ſur les bords'de Lakes” > Smell 
Pour avoir vu Coriſantre une fols, 4 yo * 
Awoit perdu le ſens & la mémoirmſG.. nr e a 
Lun b croit cerf, & broute dans les bee, ; 
L'aurre , penſant avoir un cu de aer dees 
Des qu'un paſſant le heurte en ſbi , W 
Va s Ecriant qu'on caſſe fon Arete. ao ws Cori: 
Goyon { croit du fete femmm 
Porte une juppe & ſe meurt de Ts _m_Ye ag * 
Qu'2 la trouſſer nul amant ne: empteſſe: n al 25 
Dun large bat Valori Feſt charge: dur 
I ee croit ane, & ne ſe trompe guere, 25 " 3544 - 
Veur qu'on le charge, & ne celle de brite. e 22 11 


Ce ene charge, ub WOE 
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CHANT DIX-SEPTIEME. 5 


A double ſens, qui font Feſprit des ſots. 
Lees prejug6s,; les mepriſes, les ſonges, thy 
Les contre-ſens, les abſurdes menſonges., 8 755 
Ainſi qu'on voit aux murs d un vieux logis e 
Les chats-huants & les chauves· ſouris. 
Quoi qu'il en ſoit ce damnable Ediſicre 
Fut fabrique par un tel artiſice, 3 
Que tout mortel qui dans ces lieux viendra 5 
Perdra l'eſprit tant qu'il y reſtera. - _ 
A peine Agnes avec ſa douce eſcorte, . 
De ce palais avait touche la porte, 
Que Bonifoux ce grave Confeſſeur . _ 
Devint Tobjet de ſa fidele ardeurs 
Elle le prend pour ſon cher Roi de France. 


Marche à trois pics, une main poſe à terre; 
Lautre fait anſe. Helas! chacun de nous 
Pouroit fort bien ſe mettre au rang des fous , 
Sans avoir vu la belle Coriſandre. 

Quel bon eſprit ne ſe laiſſe ſurprendre 

A ſes deſirs? & qui n'a ſes travers? 

Chacun eſt ſou, tant en proſe qu'en vers. 

Or, Coriſandre avoit une grand'mere, _ 
Femme de bien, d'une humeur peu ſevere, 
Dont en ſecret I'orgueil ſe complaiſoit 
A voir les fous que fa fille faiſoit. 

Mais de ſcrupule à la fin obſ&dde, 
Elle eut pitiẽ d'un ſi triſte fleau: 
Sa fille donc, ſi fatale au ceryeau , 
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O mon heros! & ma ſeule efperance! 

Le juſte ciel vous rend x mes ſouhaits, 
Ces fiers Betons font-ils par vous defaits? 
Nauriez vous point regu quelque bleſſure? 
Ah! laiſſez- moi detacher votre armure. ono 
Lors elle veut d un effort tendre & doux 
Oter le froc du pere Bonifoux. © 
Et dans fes bras bient6t abandonnee, 
L'eil enflamme, te cou vers lui tendu, © 
Cherche un baiſer qui foit pris & rendu. © 
Charmante Agnès que tu fus conſternee? 
Lorſque cherchant un menton frais tondu, 

Tu ne ſentis qu une barbe tannee, nee 
Longue, piquante, & rude & mal peignee! 


Par elle fur dans fi chambre enferm&e, 
Elle apoſte, pour garder le chiteau, © K 
Deux champions, 4 Ia mine affurkte, g 
Qui defendoient Pacces de la maiſon. 
A tout venant qui riſquoit ſa raiſon. 
La belle forte, ainſi claquemurdte, 
Filoit, couſoit, & chantoit,, ſans penſer, 
Sans nul regret, qui vint la trayerſer, 
Sans goũt, fans ſoins, & fans la moindre envie 
De Yappliquer a Pars nn . 
De ſes amans: ce qui n'auroit tenn | 
_ Qriadire oui, ſi la belle et voulu. 5 
Le fier Chandos, encor tout en colers 


rate 5 
Navoir rare ſa __ adverſaire, ver 


CHANT »fxs EPTIEME. ar 
Le Confeſſeur tout effare S enfuit, in 0.110% 


Meconnaiſſant la belle qui le ſuit. hn 
La teudre Agnes fe voiant dedaignes, © 
Court apres lui de pleurs toute baignée. 6 = 

Comme ils couraient dans ce vaſte pourpris, 


L'un fe ſignant & Pautre toute en larmes, | 

Wis ſont frappès des plus lugubres Cris. 

Un jeune objet, touchant, rempli de charmes, 

Avec frateut embraffait les genoux | 

D*un Chevatier, qui couvert de ſes armes 

L'allait bientòt immoler ſous ſes couss. 

Peut-on connaitre à cette barbarie_ _ Wk 

Ce La Trimouille & ce parfait amant, 

Qui de grand cœur en tout autre moment 
Pour 


t 


N — 


Vers ſes Anglois retournoit en grondant: 
Semblable au chien , dont la vorace dent 

Saiſit envain le livre qui YEchappe, 

Qui tourne, vire, & crie, & pleure, & jappe, | 
Puis vers ſon maĩtre approche à per't pas ; 
Portant la queue & Poreille fort bas. 

Chandos maudir fon animal revèche, 

Qui lui fit faute en ce tendre duel, 

Son general cependant lui depeche, 

Pour le preſſer, un jeune colonel, 

Brave |rlandois, nomme Paul Tirconel, 

Portant bar haut, une large poitrine, 

Jarrer tendu , bras nerveux , double echine, 

Au ſourcil fier , & qui porte la miue 


He 
Fe. 
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Pour Dorothee aurait donne {a vie? 

I la prenait pour le fier Tirconel: 
Elle n avait nul trait en ſon viſage 

Qui reſſemblãt à cet Anglais cruel; 
Elle cherchait le heros qui l' engage, 
Le cher objet d'un amour immortel: - 
Et lui par!ant fans pouvoir le connaitre, 
Elle lui dit, ne Vavez-vous point vi 
Ce Chevalier qui de mon cceur eſt maitre ? 
Qui pres de moi dans ces lieux eſt venu ? 
Dlon La Trimouille hélas eſt diſparu! 


Que fait · il donc? de grace ol peut · il ètreꝰ 


Le Poitevin à ſes touchants diſcours 
Ne connut point ſes fidéles amours. 


D' avoir toujours ſu parer à Vaffront , 
Qui de Chandos faitoit rougir le front. 
Ces deux guerriers, avec leur noble eſcorte, 
De Coriſandre arrivant à la porte, 
Veulent entrer, quand des deux portiers lun 
Crie, arrètez, gardez - vous d entreprendre 
De pèneétrer juſques à Coriſandre, 
Si vous voulez garder le ſens commun. . 
Le fier Chandos, qui croit qu'on I'injurie, 
Pouſſe en avant, & frappant en furie, 
Dun coup d'eſtoc renverſe à douze pas 
Un des huiſſiers, qui ſe d&met un bras, 
Et tout meurtri roule au loin ſur le fable, 
Faul Tirconel, non moins impitoyable, 
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CHANT DIXSEPTIEM E. 273 

Il croit entendre un Anglais implacable, 

Qui vient ſur lui pret a trancher ſes jours. 

Le fer en main il ſe met en defenſe, 

Vers Dorothée en meſure il avance; 

Je te ferai, dit-il, changer de ton, 

Fier, dédaigneux, triſte, arrogant Breton 3 

Dur inſulaire, yvre de bierre forte, 

C' eſt bien à toi de parler de la ſorte, 

De menacer un homme de mon nom 

Moi perit-fils des Poitevins celèbres 

Dont les exploits, au ſejour des ténèbres, 

Ont fait paſſer tant d'Anglais valeureux, 

Plus fiers que toi, plus grands, plus genereux. 

Eh quoi, ta main ne tire pas I'6pte! 5. 
, e 


De I'eperon donne à la fois deux coups; 
Lache la bride & ſerre les genoux | 
A ſon courſier, qui, comme la tempète, 
Part de la main & paſſe fur la tve * 
De autre huiſſier, qui leve un front conſus, 
Reſte un moment interdit & perclus, | 
Et, detournant, recoit une ruade, N 
Qui le met bas avec ſon camarade. 
Tel en province un brillant officier, 
Jeune, galant, Egrefin, petit - maitre, 
Court au ſpectacle, & roſſe le portier, 
Gagne une loge, &, place ſans payer, 
Siffle par air tout ce qu'il voit paroĩtre. 
La ſuite Angloiſe arrive dans la cour : 


8 


4 


WW LA PUCELLE, 
De quel effroĩ ta vile ame eſt frappee! = 
Fier en diſcours, & lache en action, 
Chevreuil Anglais, Terſite d' Albion, 
Fait pour brailler chez tes Parlementalres, 
Vite, eſſalons tous deux nos cimeteresz 

Ca, qu'on deguaine, ou je vais de ma main 
Signer ton front, des fronts le plus vilain, 

Et t'appliquer fur ton large derrière, | 
A mon plaiſir deux cent coups d'etriviere. 

Ace diſcours qu'il prononce en fureur, 

Pale, <perdue, & mourante de peur: 

Je ne ſuis point Anglais, dit Dorothée; 

Fen ſuis bien loin: comment, pourquoi, par où. 

Me vois-je ici par vous fi maltraitee? 


Dans 
N 1 ; 
La vicille dame y deſcend &plotte. 
A ce grand bruit, Coriſandre cffaree 
Prend un jupon, fort de la chambre, accourt. 
Chandos leur fait un compliment fort court , 4 
En digne Anglois, qui de parler n'a cure. l 


Mais obſervant Pinnocente figure, 

Oe teint de lys, ces charmes ſucculens, 

Ces bras d' ivoire & ces tetons naiſſans: 
Que de ſes mains arrondit la nature, 

Il Fen promet une heureuſe avanture; 

Quand Coriſandre, à PhtbltE maintien, 

Jette au hazard un coil qui ge dit rien. 

Pour Tirconel, d'une facon gentille, 

I alua la grand mere & la fille, 


CHANT. DIXSEP TIEME. 275 
Dans quel danger je ſuis precipitce! 
Regardez· moi, je ſuis nee en Poitou; 

C'eſt une fille, helas! bien tourmientee,, 
Qui baiſe en pleurs votre noble genou. 
Elle parlait, mais fans Ctre cou te; 
Et La Trimouille etant tout à fait fou, 
Allait deja la prendre par le cou-. 

Le Confeſſeur qui dans ſa prompte __ | 
D' Agnes Sorel evitait la pourſuite #177 1111, © 
Bronche en courant & tombe au milieu Jeux; b 
Le Poiĩtevin veut le prendre aux cheveu xx 
N'en trouve point, roule avec lui par terre; 
La belle Agnes qui le ſuit & le ſerre, 
Sur lui trẽbuche, & pouſſant des clameurs, 1 


Et pour fa part fit auſſi les yeux doux. , $30 1 
Qu'arrive-t- il? les voila tous deux ſouns. 
Chandos atteint de cetie maladie, 
En maquignon, natif de Normandie, Ne 
Tour un cheval prend la jeune beauté, 2 
Pretend qu'il ſoit ſellè, bride, monte, 
Et puis claquant ſa croupe rebondie,, ., (1 
D'un-demi-tour. glance ſur fon dos. 
La belle crie, & tombe ſous Chandos; - - - 1 
Quand Tirconel, par une autre manie 5 jn 
Au mime inſtant fe croit cabaretier,,ͤ„ 97 
Et prend la belle à genourx accroupie 92] 
Pour un tonneau, qu'il convient preparer © -- | -- 
Four le percer & pour le ſoutirer; 
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Et des ſanglots quꝰ interrompent ſes pleurs: 

Et ſous eux tous ſe dèbat Dorothee, 2 

Très en deſordre, & fort mal ajuſt ee. 
Tout au milieu de ce conflict nouveau, | 

Le bon Roi Charle eſcorts de Bonnenu , 

Avec Dunois & la fiere Pucelle, _ 

Entre à la fois dans ce fatal chateau, 

Pour y chercher {a maitreſſe fidèle. 

O grand pouvoir! 0 merveille nouvelle! 

A peine ils ſont de cheval deſcendus, 

Sous le portique à peine ils ſont rendus, 

Incontinent ils perdent la cervelle. 

Tels dans Paris tous ces Docteurs fourés, 


Pleins d' arguments ſous leurs bonnets quarres 5 8 
* ; ont. 


Par Porifice , au clair juſqu'à la he. | 
Tout chevauchant alors Chandos lui crie: 

Vous etes ſou ! God dam! Veſprit malin 

A detraque, je crois, votre cervelle. 

Quoi! vous prenez pour un tonneau de vin 

Mon cheval blanc à criniere Iſabelle! ..... 

Oeſt mon tonneau, j en porte le bondon . ... 

Oeſt mon che val, . c'eſt mon tonneau, mon frere. .. 

Egalement tous deux avoient raiſn. 

Ils ſodtenoient leur folle opinion 

Avec Pardeur, dont un moine en colere 
FPlaide en faveur du devot ſcapulaire, 

Et d' Olivet pour ſon cher Cicer en. 
Des dementis en replique & duplique, 
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Vont gravement vers la Sorbonge antique, 

Sejour de noiſe, antre Théologi que, 

Ou la diſpute & la confuſion, | 

Ont &tabli leur ſacre domicile, 

Et dont jamais n'aprocha la raiſon. 

Nos Reverends arrivent à la file; 

Ils avaient Pair d'etre de ſens raſſis; 

Chacun paſſait pour ſage en ſon logis, | 

On les prendrait'pous des gens fort honnftess 

Point querelleurs & point extravagant 

Quelques- uns mème etaient de bonnes tètes. 

Ils ſont tous fous quand ils ſont ſur les bancs. 
Charle enivre de joie & de tendreſſe, 

Les yeux mouilles, tout petillans d'ardeur , - 


Et certains mots, que, grace à ma pudeur, 24 804 
Mon ſtile honnete Epargne à mon lecteur, | £1 
Mots effrayans pour qui d'amour ſe pique, > nl 
Mirent en feu nos illuſtres Bretons, [309 + þ/ 
Qui ſe narguoient de leurs eftramagons. 

Comme le vent, d' abord foible, murmure, 4 
Seleve, gronde, & briſant les vaiſſeaux, t RK 
Trop agitès pour reſiſter aux eaux, 2 tt 
Repand l horreur ſur toute la nature: An 20 
Ainſi Pon vit nos deux Anglois, d' abord 
Se plaiſanter, faire ſemblant de rire, 

Puis ſe facher, puis dans leur noir delire 
Aller d'un train a ſe donner la mort. 21 
Tous deux en garde, en la meme poſture, 
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> -3 24 1 r ELLE. 
Et reſſemant un battement de cœur 


[ 


Diſait d'un ton amour & de langueur, 25 
Ma chere Agnes, ma pudique * Ut. 


Mon paradis, prècis de tous les biens, He 
Combien de fois, helas fus tu perdue! 

A mes defirs te voila donc rendue. 
Parle d'amour, je te vois . je te W l 
Oh que tu fais une charmante mine! 
Mais tu nag plus cette taille fi nes! n 
Que je pouvais ęembraſſer autrefois 

En la ſerrant du bout de mes dix doigts. 


* * 


" * 
wat 


Quel embonpoint! quel ventre! -quelles net 1 


Voila le fruit ale nos tendres careſſes: 
Agaẽs eſt groſſu, ! me donnera 


* 


Le bras tendu, le cotps en ſon profil, „up 220m ter 


La tète haute, & le bras de droit fil, 


En quarte, en tierce, il titent leur peau os | 


Mais aufſi-r6t ſans regle ni meſure, | 
Plus acharnẽs, plus fiers, plus en courroux; 
Du fer tranchant ils portent de grands coups. 
Au mont Etna, dans leur forge brũlant,; 
Du noir cocu les borgnes — r a: 
Font retentir Penclume etincellante 


En preparant au maitre du tonnerre ts} , 

Le gros canon, dont ſe mocque la "TOY x. 196 
Des deux cotes le ſang eſt rEpandu, |. Naum ny 
Du bras, du col, & du-crine ſenda- 


: ? 5 
. » 


Sous des marteaux moins tedoublés, moins 0 | 


Sans 


: 


CHANT DIXSEPTIEME. 9279 


Un beau bitard qui pour nous combattra. . 

Je veux greffer dane Vardeur qui memporte, - 
Ce fruit nouveau ſur Varbre qui le porte. 
Amour le veut; il faut que dans Vinſtant 
Taille au devant de cet aimable enfant. 

A Gui le Roi ſe fai ſait· il entendre ? 

A qui tient: il ce diſcours noble & tendre? 
Qui tenait- il dans ſes bras amoureux? 

C*etait Bonneau, ſoufflant, ſuant, poudreux ; 
C*etait Bonneau; jamais homme en ſa vie 

Ne fe ſentit l'ame plus ebahie. 

Charle preſſè d'un defir violent, 

P*un bras nerveux le pouſſe tendrement; 


Il le renverſe; & Bonneau peſamment 8 
| ben 


Sans quꝰ un ſeul cri ſuccede à la bleſſure. 
La bonne mere en gemit de douleur,r 
Voudroit pouvoir leur òter leur armure, 
Dit ſon Pater, demande un conſeſſcur 
Et cependant (a fille avec languet 
Se rengorgeant , rajuſte a coëffure. 
Nos deux Anglois ſanglans, laſles , rendus, 
Giſoient tous deux ſur la terre &endus,  - 
Quand arriva le grand roi de la France 
Et ces heros brillans, porteurs de lance, 
Et ces beautes, qui formoient une cour 
Digne de Mars & du Dieu de Pamour, --/ - 
La belle ſotte au devant d'eux y avance, 2251 
Fait gauchement une humble reverengee 1D 
101 | f None 
84 


* 


| Rends-moi mon cœur, bourreau, rends- moi ma vie: 


D Higens ſoupire alors que dt Arget rit: 


% 
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#0 LA PUCELLE,' 
Es Sen va tomber ſur la troupe melee, 
Qui de ſon poids ſe ſentit accablée. 


Ciel! que de cris & que de hurlemens! 
Le Confeſſeur reprit un-peu ſes ſens; 
Sa groſſe pance ttait juſte portee 


Deſſus Agnes & deſſous Dorothée, 5 


I ſe releve, II marche, il court, il fuit, 


Tout haletant le bon Bonneau le ſuit. 
Mais La Trimeuille à Vinſtant Simagine 


Que ſa beauté, ſa maitreſſe divine, 

Sa Dorothee ètait entre les bras 6 
Du Tourangeau qui futait a grands pas. 
Il court après; il le preſſe, il lui crie, 


W 


Nonchalamment leur donne le bon jour, 
Et les yoit tous avec indifference. 


Qui Pauroit cru que la nature mit 
Tant de poiſon dans des yeux fans eſprit! 
Des beaux Francois les teres derraquees 


| Sont par la belle a peine remarquees. 


Les dons du ciel verſts b&nignement 

Sont des mortels recus differemment : 

Tout ſe faconne 2 notre caractere: 
Diverſement ſur nous la grace opere. 

Le 'meme ſuc, dont la terre nourrit 

Des fruits divers les ſemences écloſes, 

Fair des cillets, des chardons, & des roſes, 


CHANT DIX-SEPTIEME. 20 


Attends, arrete: en prononcant ces r pt 
Dun large ſabre il frape ſon gros dos. 
Bonneau portait une Epaiſſe cuiraſſe 
Et reſſemblait a la peſante maſſe, '-'. /, .,, . -© 
Qui dans la forge à grand bruit retentit, 

Sous le marteau qui frape & rebondit. 

La peur hitait ſa marche 6quarquillee, , 
Jeanne voiant le Bonneau qui trottat, 
Et les grands coups que l'autre lui portait, 
Jeanne caſquee & de fer habillee, 

Suit à grands pas La Trimouille, & lui "Ie 
Tout ce qu'il donne au Roial confident. 
Dundis la fleur de la Chevalerie, 

Ne ſouffre pas qu on attente a la vis 


Tt Maupertuis debite des fadaiſes, 

Comme Newton ſes doctes hypotheſes: 

Et certain roi fait ſervir ſes ſoldats 

A ſes amours ainſi qua ſes combats, 

Tout ſe varie: une cervelle Angloiſe - 

Tourne autrement qu'une tete Francoiſe : 

Chacun ſe ſent des mceurs de ſon pays, 

Chen les Anglois, ſombres & durs eſprits ,! 
Toute folic eſt noire, attabilaire: | 

Chez les Francois elle eſt vive & legere 
D'abord nos gens, ſe prenant par *. ng 

Danſent en rorfd , & chantemt le reſrein. 

Le gros Bonneau lourdement ſe demene ,- 

Hors de cadence, ainſi que hors helene, 


8 5 
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„ LA PUCELLE, 

De La Trmsuine; il eſt fon cher app u; 
C'ẽeſt ſon deſtin de combattre pour lu: 
Il le connait ; mais il prend la Pucelle 
Pour un Anglais, il vous tomhe ſur elle; 

It vous Vetrille/ ainſi qu'elle &trillait * 
Le Poitevin, qui toſjours chatouihlait t 0 
L'ami Bonneau qui lourdement fulait. 

Le bon Roi Charle en ce déſordre extreme, 
Dans ſon Benneau voit toſjours ce qu'il ame- 
II voit Agnes. Quel ètat pour un Roi! | 
Pour un amant des amants le plus tendre! 
Contre une armée il-voudrait la défendre. 


Tous ces guerriers après Bonneau courants, 


Sont 4 ſes yeux des * ſanglants. 
L'epee 


Breviaire en main, le pere Bonmiſour 
A pas plus lents danfe avec tous ces ſoux. 
_ Mais ſe plaiſant ſur · tout avec le page 5 
A ſon fouris, à ſon devor langage, 
A ſes yeux doux, 3 fon geſte; à ſon wy” 
On croit au pere um reſte de raiſon. 

Le mal nouveau qui faſcine la vße F290 302 21 H 
De la royale & danfante cohue, boa L. nlgak esl vat 
Leur fait penſer que la cour du chateau 
- Eft un jardin avec un baſſin d eau; 


Et voulant tons S y baigner, ils lber 
Leurs corcelets; & nuds ſur le gazon, « or m2 . 
Nageant 4 yuide & leyant le menton, ol cant 


NansTonde dane in penſne quis nas: 


CHANT.DIX-SEP TIEME. 98g. 


L'epee.au-poing ſur Dunois at s'6lance; ON 1} 55 A 
Le beau bãtard ſe retourne & lui ee 1 Ws 
Sur la viſiere un enorme fendant--/ a » 1 


1 _—_ ” 


Ah's'il ſavait que &e{tle Roi de France! 


Qu il ſe verrait avee un il Chorreur! 
II perirait de honte: & de douleur. 


„l 


En m@me temps Jeanne par lui * 

Lui rẽpondit de fapuiſlante pcs, 

Et le bitard incapable: Noll, eier thou LE 

| Frape à la fois ſa/maitreſſe & ſon Roi; | 

A droite, à gauche, il lance ſur leurs ders 

De mille coups les rapides tempètes. 

Charmant Dundis, belle Jeanne arrètez; 

Ciel; ; _quels ſeront * vos regrets & vos larmes, | 
| - Quand 


Et remarquez que-le-moine, en nageant , | 

Alloit toujours pres du page engageant. 
A cet amas de tètes fans cervelle | 

A ces objets, a tant de nudites, 

On vit d abord nos pudiques beautes , 

La Dorothée, Agnes & la Pucelle 

Qui d&tournoient leur diſcrette prunelle, 

Puis regardoient, & puis levoĩent les eur 

Avec le cœur & les mains vers les cieun. Din 
Quoi ! gecria Vintbranlable Jeanne, 2 * 

J aurai pour moi Saint Denis, & mon ang 

Jaurai battu plus d'un Anglois prof ine: 0 

Venge mon prince, & ſauv des cau ven: 

Taurai marché vers les murs d Orleans ?: 


as he * * r 18 
7 AK SVEDLLE, 


Quand vous ſaurez qui pourſuit vos: armes, i 
Qui vous outfape\,' & qui vous: erke 

Le Poitevin dans horrible mèlée, 0 
De temps en temps apeſantit Ss: 1 % lie HA 
Sur la Pucelle & rofle ſes appa s. 
L'ami Bonneau ne les imite pas 
Sa groſſe tete Gtait la moins trouble. 
Il recevait, mais il ne rendait point. Arbe 
II court toljours, Bonifoux le precede, 
Aiguillonnè de la peur qui le point. oy 
Le tourbillon que la rage poſſede,. / 7 
Tous contre tous, aſſaillants, aſſaillis 
Battans, battus, dans ce grand chamaillis, 
Criants, hurlants, parcourent le logis. 


F 


Agnes 


Le tout enyain? Le deſtin nous condamne 
A voir perir nos travaux impuiflans, 
Et nos heros à perdre le bon ſens. 
La douce, Agnes, la tendre Dorothée, 
De nos nageurs ſe tenojent à portée, 
Pleurojient tantòt, & rioient quickie 
Deroir ſi fous des heros & des rois. 
Mais que reſoudre? On fuir? que pat fende. 
On regrettoit le chateay de Cutendre. 
Une ſervante en ſecret leur apprit 
Lart de ere ee 
La provjdence a décretẽ, dit - elle, | 
Due le bon ſens ne peut etre heberge | 
| Chez les ceryeaux, dontil a deloge, | m aus 
24 Que 
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CHANT! DIX-SEPTIEME. 28 
Agnes en pleurs, Dorothee eperdue,,-, - 
Crie au ſecours, on m'6gorge, on me tue. 


Le Confeſſeur, plein de contrition, 
Menait toũjours cette proceſſion. 
Il apercoit à certaine fenètre, 

De ce logis le redoutable maitre, . 

Ce Conculix qui contemplait gaiment 

Des bons Frangais.le barbare tourment, 

Et ſe tenait les deux cotes de rire. 

Bonifoux vit que ce fatal empire, 

Etait ſans doute une ceuvre du Demon. 

Il conſervait un reſte de raiſon; 

Son long capuce & ſa large tonſure, .. - 
A fa cervelle avaient ſervi d'armure. 


% 


Que quand enfin la belle Coriſandre  _ 
Aur lacs d'amour ſe laiſſera ſurprendre. 

Ce bon avis ne fut pas ſans profit. 
Le muletier par bonheur Pentendit: 
Car vous ſcaurez que ce paillard terrible 
Pour Jeanne d'Arc étant toujours ſenſible, 
Jaloux de Vane, avoit d'un pie diſcret 
Suivi de loin Pamazone en ſecret. 

A ce propos, il eut la confiance 
De ſecourir & ſon prince & la France. 
La belle toit juſtement dans un coin 
Propre au miſtere: il la guette de loin, 
Puis court vers elle, armè, plein de courage. 
On le crut ſou: mais c toit le ſeul age. 
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28 EA PUC ELLE, 
I ſe ſouvint que notre ami Bonneaau "gh 
Suivait todjours Tuſage antique & deau, Jo; 
Tres ſagement &rabli par nos peres,” / - 
D'avoir ſur ſoi les choſes n6cefſaires ; 
Muſcade, clou, poivre, gerofle'& ſel. 00 
. Pour Bonifoux il avait fon Miſſel. 
4 Il apergut une fontaine claire, 
It y courut, fel & Miſſel en wan, A dc! 2301 
Bien reſolu d'atraper le malin. | 2 
Lee voila donc qui travaille au dez 
Il dit tout bas, Sandtam Catholicam, 
Papam Romam, aquam benedidam. 
Puis de Bonneau prend la taſſe & va vite, 


Adroitement berger d'eau benite 1 
4 4 


O muletier ! de quels rares treſors n 5 9 
La juſte main de la riche nature vn 
Teayoit pay la trop commune injure 
De la fortune! En un ſeul haut- le corps 
Il met à bas la belle creature: © 
I la ſubjugue, & d'un rein vigoureunx 
Faiſant jouer le belier monſtrueu:/ , 
II force, il rompt les quatre barricades, 
Puis, redoublant ſes vives eſtocades, 
II loge enfin, dans toute fa longueur, 6 
En ce fourreau ſon braquemart 4 6:9 d . - 
Du bruſque aſſaut la jeune Coriſandre 
Nayoit pas eu le tems de ſe defendre: 


© Les poings CER LC LK; ; 
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CHANT! D 1X8 EP/TTEME. Up 


Le muffle noir-dv Hideax Coneults, « ©! 81 180 
Chez les Paiens Teau brulante du Stix, 9/1 
Fut moins fatale aux ames erĩiminelle je 
Son cuir tannè fut couvert mo 2” F 


Un gros nuage, enfumè, noir, ds 24h js 
Envelopa le maitre & le palais. ' 
Les combattans couverts Pune nuit ſombre, 
Couraient encor & ſe cherchaĩent dans VLombre. 
Tout auffi-t6t le palais diſparut; | 

Plus de combat, d'erreur, ni de mepriſe ; 
Chacun ſe vit, chacun ſe reconnut; | 
Chaque cervelle en ſon lieu fut remiſe; Rs. 
A nos heros un ſeul moment rendit | | 
Le peu de ſens qu'un ſeul moment perdit : 


— 
—_ 
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Serrant les dents, retirant le jarret, 
Sans dire mot, ſans rien voir, rien entendre, 
Elle attendoit, en invoquant les ſaints, 
Que Vennemi ſe füt caſſe les reins. 
Pour elle enfin le moment vint Capprentes 
Et de ſavoir. A peine elle ſentit 
La volupté, dont la triſte ignorance 
De ſa jeune ame abrutifloit Veſſence, 
De tous cots le charme ſe rompit. 
| Chaque ceryelle auſſitòt fur remiſe 
En fon état, non fans quelque mepriſe: 
Car le roi Charle obtint le gros bon ſens 
Du vieux Bonneau, lequel eut en partage 
5 Celui du moine; & chacun des galans na 
| Tros 
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Car la folie, helas, ou la ſageſſe, 

Ne tient à rien dans notre pauvre eſpece. 
C*etait alors un grand plaiſir de voir 
Ces paladins aux pieds du moine noir, 
Le beniſſant, chantants des litanies, 

Se demandant pardon de leurs folies. . 

O La Trimouille! 6 vous Royal amant! 
Qui me peindra votre raviſſement! 8. 
On wentendait que ces mots, Ah ma belle ! 
Mon tout, mon Roi, mon ange, ma fidelle, 
C'eſt vous c'eſt toi! jour heureux, doux moments! 
Et des baiſers, & des embraſſements, 

Cent queſtions, cent reponſes. preſſees, 

Leur voix ne peut ſuffire à leurs penſtes. 


Le 


Troqua de meme. On eut peu d'ayantage 
Dans ces marchés: la raiſon des humains , 

Ce don de Dieu, reſt que fort peu de choſe. 
Il ne la pas verſce a pleines mains, : 
Er tout mortel eſt content de (a doſe. . 
Ce changement nen produiſit aucun 
Chen les amans: chacun pour fa maitreſſe 
Garda fon goũt, conſerva fa tendreſſe: 

Car en amour que fait le ſens commun? 
Pour Coriſandre, elle obtint la ſcience 

Du bien, du mal, une honnète aſſurance , 
De Part, du goũt, enfin mille agremens, 
Ou'elle ignoroit dans ſa triſte innocence. 
Un muletier lui fit tous ces preſens. 


CHANT DIX-SEPTIEME. 489 


Le Confeſfeur d'un paternel regard, 
Les lorgnait tous, & priait à Vecart; 
Le grand batard & a fière maitreſſe, 
Modeſtement s'expliquaient leut tendreſſe. 
Lors élevant la tète avec le ton, 
Line entonna l'octave diſcordante, 10 
De ſon goſier de cornet a bouquin.. | 
A cette, octave, à ce bruit tout divin, 
Tout fut Emu. La nature tremblante,  . | 
Fremit d'horreur, & Jeanne vit ſoudain 
Tomber les murs de ce palais magique , 
Cent tours d' acier, & cent portes Mairain , - 
Comme autrefois la horde Moſaique 1 
Fit voir au ſon de fa trompe Hebraique, 
De Jericho le rempart 6croule, (5 ) 
Reduit en poudre , à la terre &gale. 
Le temps n'eſt plus de ſemblable pratique. 

Alors, alors, ce ſuperbe palais 
Si brillant d'or, {i noirci de forfaits, 
Devint un ample & ſacrè monaſtere. 
Le ſallon fut en Chapelle change. 
Le cabinet, où ce maitre enrags 1 


it 


Ainſi d' Adam la compagne imbecile, 
Dans ſon jardin vivant ſans yolupre , 
Des que du diable elle cut un peu rate, 
Devint charmante, &clairte, & ſubtile, 
Telles que ſont les femmes de nos jours 
dans appeller le diable a leurs * \ 


| | goth 
uren, 

Avait dormi dans le vice plongé, 

Tranſmuè fut en un beau ſanctuaire. 

L' ordre de Dieu qui prefide aux deſtins _ 

Ne changea point la ſalle des feſtins, 

Mais elle prit le nom de refectoire. 

On y benit le manger & le boire. 1 

Jeanne, le cœur élevè vers les Saints, 

Vers Orleans, vers le ſacre de Rheims, 


Dit à Dunois, tout nous eſt favorable 


Dans nos amours & dans nos grands deſſeins, 
Eſperons tout; ſoiez ſir que le Diable 

A contre nous fait ſon dernier effort: 

Parlant ainſi Jeanne ſe trompait fort. 
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CHANT DIX-HULITIEME,.,. 
Mort an brove- & teridre La Trimbuille, & de Is 


charmante Dotothes. Ls dur Tirconel ſe n 
Chorireus. 1 — 


50 

Droit des RET; 4 e nous nommons 189577 E” i 
Monſtre ſanglant ne des francs d Atropbs, | 
Que tes forfgit> ont. depeuplé la terre! en 
Tu la couvris & de ſang & de pleurs 
Mais quand Tamour joint encor ſes malheurs 
A ceux de Mars, lorſque la main cherie 
D'un tendre amant de faveurs enivre, 
Répand un ſang pat lul-menie adore. 
Et qu'il voudrait racheter de ſa vie; . 23 
Lorſqu'il enſonce, un poignarq 6gare 3 
Au meme ſein, que les levres brulantes e ; 
Ont marquete d'empreintes, ſi touchantes4, ? 5 77 
QuiiFvoit.fermer à la c/arts. du our NN 
Ces yeux aimes qui reſpiraient P amour .. 7 ra 
D'un.tel objet les peintures terribles * 
Font plus d'effet ſur les cœurs nes ante „ 1 
Que cent guerriers qui terminent leur ſort, | — 
Payés d'un Roi pour courir à la, mort. — 2 

Charle entoure de la troupe Roles . EY 


Avait repris cette raiſon fatale 
T 2 | Pres 


[ 
| 
| 


moe moot e PU C EL L B. 


Preſent maudit dont on fait tant de cas, 


Ft sen ſervait pour chercher les combats. 


Ils cheminaient vers les murs de la ville, 


Vets ce chiteau ſon noble & ſir aſyle, 
Ou ſe gardaient ces magazins de Mars, 

. Ce long amas de lances & de dards, 
Et les canons que PEnfer en ſa rage 


Avait fondus pour notre indigne uſage. 
Deja des tours le faite paraiſſait; 


La troupe en hite au grand trot avancait, 


Pleine d eſpoir ainſi que de courage: 

Mais La Trimouille honneur des Poitevins 

Et des amants, allant près de ſa Dame 

Au petit pas, & parlant de ſa flamme, 

Manqua fa route & prit d'autres chemins. 
Dans un. vallon quarroſe une onde pure, 

Il vit un bois de cypres to jours verds, 

Qu'en piramide a formes la nature, 

Et dont le faite a brave cent hyvers. 

Il eſt un antre ou ſouvent les Naiades 

Et les Silvains viennent prendre le frais. 


Vn clair ruiſſeau par des conduits ſecrets 


Y tombe en nappe & forme vingt caſcades, 


Vn tapis verd eft tendu tout auprès, 


Le ſerpolet, la melifſe naiſſante, 


Lee blanc jaſmin, la jonquille odorante, 
V ſemblent dire aux bergers d'alentour, 


Repoſez · vous ſur ce lit de l'amour. 
Le Poitevin entendit ce langage 


CHANT DIXHUTTIEME, 295 


Du fond du cœur. L'haleine des zephirs,” 0! 
Le lieu, le temps, fa tendreſſe, ſon ge, - 


Surtout ſa Dame alument ſes 46firs. | 

Les deux amants de cheval deſeendirent. 

Sur le gazon chte à còte ſe mirent, 84 
Et puis des fleurs, puis des baiſers eueillirent: 
Mars & Venus planant du haut des cieux, 

N'ont jamais vd d' objets plus dignes d' eux. 

Du fond des bois les Nimphes aplaudirent, 

Et les moineaux, les plgeons de ces lieux 
Prirent exemple, & s' en aimèrent mieux. 
Dans le bois mème était une chapelle, 

Sejour funebre a la mort conſaeréè, 
Ou Pavant-veille on avait enterre 
De Jean Chandos la dépouille mortelle. 
Deux deſfervants vetus d'un blane ſurplis, 
Y depechaient de longs De profundis; 
Paul Tirconel aſfiſtait au ſervice, mirc! 
Non qu'il goutat ce devotexercice, 
Mais au defunt il Etait attache. 
Du preux Chandos il ètait frere d'armes, 
Fier comme lui, comme lui debauche., 
Ne connaiſſant ni l'amour ni les larmes. 
Il conſervait un reſte d*amitie | ; 
Pour Jean Chandos, & dans fa violence | 
Il jurait Dieu qu'il en prendrait vengea 
Plus par colère encor que par pitié. 
Il appergut du coin d'une fenètre 

Les deux chevaux qui 12 

* 3 
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Tt va vers a ils tournent en ruant 

Vers la fontaine, où l'un & autre amant 

A ſes tranſports en ſecret s abandonne P 

Ne volant qu'eux & ne yoiant perſonne. 
Paul Tirconel dont Veſprit intiumain - 

Ne fouflvir pas les plaifirs du prochain, 
Grinca des ilents, & 8'ccria, profanes, 

C*eft done ainſi dans votre indigne ardeur , 
Que q un heros vous inſultez les mines! = 
Rebut honteux d'une Cour ſans pudeur, 

Vils ennemis; quand un Anglais ſuccombe. 
Vous cëlebrez ee rare evenement; | 

Vous Foutragez au ſein du monument, 

Et vous venez vous baiſer ſur {a tcombe! 
| Parlg, eft- tee toi, diſcourtois Chevalier 

Fait pour la Cour & nè pour la moleſſe, 
Dont la main faible aurait par quelque adreſſe 
Donn la mort à ce puiſſant guerrier? 

Quoi ſans parler tu lorgnes ta maitreſle ! 

Tu ſens ta honte, & ton cœur ſe confond. 
A ce diſcours La Trimouille repond. 
Ce weſt puint moi. Je mai point cette gloire. 

Dieu qui conduit la valeur des heros, 
Comme il lui plait accorde la victoire. 
Avec honneur je combattis Chandos. 
Mais une ain qui fur plus fortunèe, 
Aux champs de Mars trancha ſa deſtinèe, 
Et je pourrai peut · Etre des ce jour 


1 855 . Anglais à mon tour. pl 
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Comme un vent frais d'abord par ſon murmure 
Friſe en ſifflant la ſurface des eaux, 
S*eleve,, gronde, & briſant les vaiſſeaux 
Repand l'horreur ſur toute la nature; 
Tels La Trimouille & le dur Tirconel 
Se preparaient au terrible duel _ 
Par ces propos pleins d'ire.& de menace. 
Ils ſont tous deux ſans caſque & ſans cuiraſſe. 
Le Poitevin ſur les fleurs du gazon, 
Avait jett6 pres. de ſa Milanaiſſe, 
Cuiraſle, lance, & ſabre, & morion, p 
Tout ſon harnois pour Etre-plus à Faiſe. 
Car dequoi ſert un grand ſabre en amours! 
Paul Tirconel marchait armè toiljours : 
Mais il laiſſa dans la chapelle ardente 
Son caſque d'or, ſa Cuiraſle brillante, 
Ses beaux braſſards aux mains d'un ècuier. 
Il ne garda qu'un large baudrier 
Qui ſoutenait ſa lame &tincelante, 
II la tira. La Trimouille a Finſtant, 
D'un ſaut leger a ſon arme ſautant, 
La ramaſſa tout bouillant de colere, 
Et s'ecriant, Monſtre cruel, attends, _ 
Et tu verras bientòt ce que mérite 
Un iſcelerat qui faiſant l hipocrite, iq 9 
Sen vient troubler un rendez-vous d'amants: 
II dit, & pouſſe à VAnglais formidable. 
Tels en Phrigie Hector & Menélas 


Se menacaient, ſe portalent le tips 
FI T4 Aux 
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Aux yeux d'Helène affligee & coupable. ( 90 
Lantre, le bois, Pair, le ciel retentit 
Des cris percants que jettait Dorothee: 
Jamais Tamour ne Va plus tranſportee, 
Son tendre coeur jamais ne reſſentit 
Un trouble égal. Eh quoi, {ur le pr6 meme 
Ou je goutais les pures voluptés! 
Diehx tout - puiſſahts, je perdrais ce que j'aime! 
Cher La Trimouille! Ah barbare, arr6tez; 
Barbare Anglais, percez mon ſein timide. | 
Diſant ces mots; courant d'un pas rapide, 
Les bras tendus, les yeux Etincelants, 
Elle s'elance entre les combattans. 
De fon amant la poitrine d albãtre, 
Ce doux ſatin, ce ſein qu'elle idolatre , 
Etait deja vivement: -effleure 
D'un coup terrible à grand peine par6. 
Le beau Francais que ſa bleſſure irritg , 
Sur le Breton vole & ſe precipite. 
Mais Dorothee etait entre les deux. 
O Dieu amour! o Ciel, 0 coup affreux! 
O quel amant pourra jamais apprendre, F 
Sans arroſer mes écrits de ſes pleurs, 
| Que des amants le plus beau, le plus tendre . 
Le plus comble des plus douces faveurs , 
A pil frapper ſa maitreſſe charmante. 
Ce fer mortel, cette lame ſanglante 
Pergait ce cœur, ce ſiege des amours, 
Qu i pour lui ſeul fut embraſe toljours: "En | 
. — 
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Elle chancelle, elle tombe expirante. eyed AHT 


N6mmant encor La Trimouille. . & la mert, 


L'affreuſe mort de s empàrait delle! cl Ku 


Elle le ſent, elle fait un effort, | 
Rouvre les yeux qu'une nuit èternelle 
Allait fermer, & de fa faible main | 
De ſon amint' touchant encor le ſein 
Et lui jurant une ardeur immortelle, 
Elle exhalait ſon ame & ſes ſanglots: 
Et j'aime .. j'aime .. Etaient les derniers m0 
Que prononca cette amante fidele. * 
C*etait en vain. Son La Trimouille, hélas! 
N'entendait rien. Les ombres du trepas - 
L'environnaient; il eſt tombe pres d'elle 
Sans connaiſſance: il Etait dans ſes bras 
Teint de ſon ſang, & ne le ſentait pas. 
A ce ſpectacle Epouvantable & tendre, 
Paul Tirconel demeura quelque temps 
Glace d'horreur; 1 uſage de ſes ſens 
Fut ſuſpendu. Tel on nous fait entendre 
Que cet Atlas que rien ne put toucher, 2) 
Prit autrefois la forme d'un rocher. 

Mais la pitiè que FVaimable nature 
Mit de ſa main dans le fond de nos cœurs, 
Pour adoucir les humaines fureurs, 
Se ſit ſentir à cette ame ſi dure: 
Il ſecourut Dorothee, il trouva 


Deux beaux portraits, tous deux en mignature, 


Que Dorothee avec ſoin conſerya 


T5 Dans 


1 


— 


s 1 IA PUCELEE, 


Dans tous les temps, & dans toute avanture. - 
On yoit dans lun La Trimouille aux yeux bleus, 
Aux cheveux blonds. Les trait de ſon viſage 
Sont fiers & doux: la grace & le courage 
V ſont meles par un aceord heureu x. 
Tirconel dit, il eſt digne qu'on Paime. - 
Mais que dit- il, lorſqu' au ſecond portrait 
Il s' apperęut quꝰ on l' avait peint lui meme. 
It fe contemple; il fe voit trait pour trait. 
Quelle ſutpriſe! en ſon ame il rapelle 
Que vers Milan vozageant autrefois , 
Il a conna Carminetta la belle, 
Noble & galante, aux Anglais peu cruellez. 
Et qu'enpartant au bout de quelques mois, 
La laiſſant groſſe, il eut la complaiſance 
De lui donner pour adoucir Vabſence, 
Ce beau portait que du Lombard BG ⁴ ans 
La main ſavante a mis ſur le velin.” 99 0 
De Dorothée, hélas! elle fut mere; 
Tout eſt conn, Tirconel eſt fon pöre., i701 
Il erait froid, indifferent, hautai n, 
Mais genereux-& dans le fond humain 
Quand la douleur a de tels caracteres _ 
Fait 6prouver ſes atteintes ameres , 
Ses traits ſur eux font des impreſſions 
Qui rentrent point dans les cœurs ordinaires, 
Trop aiſement ouyerts aux paſſions. 'F 
Lacier, Pairain plus fortement &allume 
Que les roſeaux qu'un feu leger conſume. 5 | 
20 5 | © 
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Ce dur Anglais voit ſa fille a ſes pieds, 

De fon beau ſang la mort > 'eſt aſſouviez 

Il la contemple, & ſes yeux ſont,noies -. 

Des premiers pleurs qu'il verſa de ſa vie, 

Il Fen arroſe, il Yembraſſe cent fois, 

De hurlemens il eronne le bois; 

Et maudiſſant la fortune, la guerre 

Tombe à la fin ſans haleine & ſans voix. 
A ces accens tu rouvris la paup ire. 

Tu vis le jour, La Trimouille, & ſoudain 

Tu deteſtas ce reſte de lumiere; TY, 

II retira ſon arme meurtriere 

Qui traverſait cet adorable ſein, 

Sur l'herbe rouge il poſe la poignée, hs 

Puis ſur la pointe avec force Elance, 

D*un coup mortel il eſt hientot perce, 

Et de fon ſang ſa maitreſle eſt baignee. 

Aux cris affreux que pouſſa Tirconel, 

Les Ecuiers, les Pretres accuururent, 

Epouvantes du ſpectacle cruel, 

Ces cœurs de glace ainſi que lui s'emurent, 

Et Tirconel aurait ſuivi fans eux 

Les deux amants au ſèjour tenEbreux. we 
Ayant enfin de ce defordre extreme — 

Calme Phorreur , & rentrant en lui-mEeme, 

II fit poſer ces amants malheureux | 

Sur un brancard que des lances formerent, 

Au camp du Roi ſes Pretres le portèrent, 

Et ce leurs pleurs les Chemins arroſerent. 


paul 
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Paul Tirconel, homme en tout violent. 
Prenait tofijfours fon parti ſur le champ. 
It deteſta depuis cette avanture, 
Et femme & fille, & toute la nature. 
It monte un Barbe, & courant ſans valets, 
L'œil morne & ſombre, & ne parlant jamais, 
Le cœur rongè, va dans ſon humeur noire 
Droit à Paris, loin des rives de Loire. | 
En peu de jours il arrive a Calais, 
S'embarque; & paſſe à ſa terre natale: 
C'eſt là qu'il prit la robe monacale -- "* 
De St. Bruno: c'eſt la qu en ſon ennui (3 
II mit le Ciel entre le Monde & lun, 
' Fuiant ce Mende, & ſe fuiant lui- mème; Th 
C'eſt la qu'il fit un eternel earème; | 
Il y vecut ſans jamais dire un mot, | 
Mais ſans pouvoir jamais &@tre devot. . 

Quand le Roi Charle, Agnes, & la Guerriére 

Virent paſſer ce convoi douloureux, | 
Qu'on appercut ces amants genereux, 

Jadis ſr beaux & ſi longtemps heureux, 

Souilles de ſang & couverts de pouſſiere: 
Tous les eſprits parurent effraics, 

Et tous les yeux de pleurs furent noſes. | 
On pleura moins dans la ſanglante Troie, 
Quand de la mort Hector devint la prolez - 
Et lorſqu” Achille en modeſte vainqueur 
Le fit trainer avec tant de douceur, (4) 
Les pieds lies & la tète pendante | 
1 : Apres 


wa 
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Apres ſon char qui volait ſur des mort s 

Car Andromaque au moins était vivante 

Quand ſon époux paſſa les ſombres bords. \ 

La belle Agnes, Agnes toute tremblante, 

Preſſait le Roi qui pleurait dans ſes bras; 

Et lui diſait: mon cher amant, helas! 

Peut- ètre un jour nous ſerons l'un & Tautre 

Port6s ainſi dans ! Empire des morts: 

Ah! que mon ame auſſi- bien que mon corps 

Soit à jamais unie avec la votre. 

A ces propos qui portaient dans les cœurs 

La triſte crainte & les molles douleurs, 

Jeanne prenant ce ton male & terrible, 

Organe heureux d'un courage invincible, . 

Dit, Ce weſt point par des gémiſſements, 

Par des ſanglots, par des cris, par des larmes 

Qu'il faut venger ces deux nobles amantsz 

C'eſt par le ſang: prenons demain les armes. 

Votez, 0 Roi! ces remparts d'Orleans, 

Triſtes remparts que VAnglais environne. 

Les champs voifins ſont encor tout fumants 

Du ſang verſe, que vous-meEme en perſonne 

Fites couler de vos rolales mains, 

Preparons-nous: ſuivez vos grands deſſeins, 

C'eſt ce qu'on doit à Vombre enſanglantee 

De La Trimouille & de ſa Dorothée: 

Un Roi doit vaincre, & non pas ſoupirer. 

Charmante Agnes, ceſſez de vous livrer * 
| AX 
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Aux movements dune ame douce & bonne. 
A votre amant, 'Ceſt 4 vous d'inſpirer 


Des ſentiments dignes de ſa couronne. 
Agnes feprit: Ah! laiſſez- mol pleurer ! 
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CHANT DIX:N EUVIEME. 
Comment Jeanne tomba dans uns range tent. 


tion; W ee de an on ane; L oo 0 60k de « 
| Pucalle.” 
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La & la femme eſt ctioſe bien Sragiles 5 
Sur la vertu gardez. vous de compte. 
Ce vaſe eſt beau, mais il eſt fait nile 1 
Un rien le caſſe: : on peut le rajuſter ; 
Mais ce n'eſt pas entrepriſe e 
Garder ce vaſe avec prècautio n, 
Sans le ternir; z.croyez-moi, C'eſt un 3 eels 
Nul n'y parvient; temoin le mari d Exe 
Et le vieux Lot & Paveugle Samſon, 
David le ſaint, le ſage. Salomon, - - 

Et vous ſurtout, ſexe doux, ſexe aimable- 


Tant du nouveau que du vieux Teſtament, ; 0 
Et de Thiſtoire, & meme de la fable. 
Sexe devor je pardonne aiſement 


Vos petits tours & vos petits caprices 
Vos doux refus, vos charmants artifices; . -.. 4 'S 
Mais Javouerai qu'il eſt de certains Cas: tors 3% 
Ne certains goũts que je n'excuſe pas. nn 
Jai vn par fois une bamboche, un ſinge, Tf A 
Gros,” court, tanne, tout velu ſous le linge, 24 
Comme un blondin careſſe dans vos bras. a 
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Fen ſuis fache pour vos tendres appas. 
Un ane ail vaut cent fois mieux peut-&re; 


GX \ 
Qu'un tat en robe, & qu'un lourd petit maltre:. \ 
Sexe adorable à qui jai confacre f 
| Le don des vers dont je fus honor 5 


Pour vous inſtruire il eſt temps de connaitre -. 
Leerreur de Jeanne, & comme un beau griſon 
Pour un moment Egara ſa raiſon; 

Ce weſt pas moi, c'eſt le ſage Tritème, 

Ce digne Abbe qui vous parle lui meme. (aq 

Le gros damne de Pere Grisbourdon, | 
Terrible encor au fond de ſa chaudiere, 

En blaſphemant cherchait l'occaſion 

De ſe venger de la Pucelle altière, 
Par qui là haut d'un coup d' eſtramagon 
Son chef tondu fut privè de fon tronc. - - 
It $'6criaft à Belzebuth; mon père 
Ne pourrais-tu dans quelque gros pEche 
Faire tomber cette Jeanne ſevere ? ' 


Ty crois pour mot ton honneur attache. On 
5 Com- 

ta) Que la 2 eſt un une 1 

Funeſte au monde, affreuſe, impitoyable 

Ceſt un tourment, c'eſt une obſeſſion: 

Er c'eſt auſſi le partage du diable. 

Le gros damn de pere Grisbourdon, 


(b) 7'y crois, pour 905 „ton honneur attache. 
Il ne faut pas beaucoup de rhetorique, 
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Tomme il parlait, Conculix plein de rage * FA 
\ Parut ſoudain ſur te ſombre fivage, | 
) Son eau benite encor ſur le viſage. Jrid 


Pour ſe venger Tamphibie animal - 

Vint $adrefſer à Fauteur de tout 55 

Les voila donc tous les trois qui conſpitent 

Contre une femme. Hélas! le plus ſouvent 

Pour les ſeduire it wen fallut pas tant. |. 

Depuis longtemps tous les trois its apprirent ' 

Que Jeanne d' Are deſſous fon cotillon ' 

Gardait les clefs de la ville aſſiegee, 

Et que le ſort de la France affigee 

Ne dependait que de ſa miſſion. | 

L'eſprit du Diable a de invention: 

I courut vite obſer ver ſur la Ferre 

Ce que faiſaient ſes amis d' Angleterre; 

En quel état & de corps & d' eſpriet 

Se trouvait Jeanne après le grand conflict. 0 
Le Roi, Dunois, La Trimouille a 


Four engaget le reritattiir atitiqne ) 
A travailler de ſon pretvier'mtties,” 000 
De tout mdchef ce maiidit'ouvrier” 

Courut bien vide obſerver ſur li terte. a 


(c) Se trouvoit Jeanne. Apres le , AT 
- Charles, Dunois, & la groſſe amaaong er 
Laſſes tous trois des travaux de Belloneg 
Etoient enfin revenus dans leur ſor ttt. 
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8 Des aſſiégés la breche rèpare e e 


| De cc baudet poſſeſſeur de deux ailes. Ado 41 


5 3⁰⁰ ANA UE LL E, uo 
| Agnes s/Bonheai/Bonifoux,, la Pucelle weed) 


Etaient entres'yers la nuit dans le 3 0 The 
En attendant quelque nouveau renfort. 92 


Aux aſſaillants ne permet plus l'e ntree. Taiz 307 
Des ennemis la troupe eft-retirge. 1 0G 
Les Citoyens, le Roi Charle & Betbrd, 1 
Chacun cheaiſbi ſoupè en hate & s' endort. 
Mues; tremblez de Fetrangeravanture os 10 f 
Qu'il faut apptendre à la race future 
Et vous, Lecteurs, en quite Ciel Amis 
Les ſages goùts d'une tendreſſe pure, Dp 11 
Remerciez & Dunois & Denis 
Qu*un grand peche n'aĩt pas 6t6 commis. ! 
Tt vous ſouvient que je vous ati! promis 39 8 | 
De vous conter les galantes merveilles 
De ce pee deux A orvltes, P 4 


©) INT Bg 37 i 
2 414 SU 
{a) Les AS poles une Lag eſſe — h 
ä ciez le bon monſieur Denis, 


Qu'un grand pech n'ait pas et commis. 
Il vous ſouvient que je vous ai pris, 
De vous donner des memoires ſidèle ??? 


La nuit des tems cache encore aux . | 
P—T— Tevaleſietne; 00! 
Quand il avoit fur des Ales dete: 
Porte Dunois aux Lombardes CtHHHes. * 
De ce heros cet Ine étoit jAloux' nb nen n 5 MA 

| Vlus d une fois cn pant ka Pucele. ouploup 20 
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Qui combattit ſous Jeanne & ſous Dunois | 
Les'ennemis des filles & des Rois. 
Vous P'avez v ſur ſes atles dorées 3 . 2 
Porter Dunois aux Lombardes contrees; , 
Il en revint: mais il revint jaloux SN 
Vous ſavez bien qu'en portant la Pucelle, 5 
Au fond du cœur il ſentit T'erincelle . e 
De ce beau feu plus vif encor que doux, F : 4 | 
Ame, reſſart, & principe des mondes, 3 
Qui dans les airs, dans les bois, dans les ofides 
Produit les corps & les anime tous. 
Ce feu ſuerè dont il nous reſte encore ar 
Quelques rayons dans ce monde epuiſe, 
Fut pris au Ciel pour animer Pandore. 
Depuis ce temps le flambeau s eſt uſẽ. 
Tout eſt fletri; la force languiſſante 
De la nature en nos malheureux j jours, ö 
Ne produit plus que d'imparfaits amours. 
S'il eſt encor une flamme agiflante, e Sin 7 
Un germe heureux des principes divins, . _ „ 
Ne cherchez pas chez Venus, Uranie, 8 1 1 
Ne cherchez pas chez les faibles humains, & c 
Adreſſeꝝ vous aux Heros d Arcadie e Me 
Beaux céladons, que des Opiets vainqueur us 5 
Ont enchainés par des liens de leurs; HT 
Tendres amants en cuiraſſe, en foutane, = 
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W at 05 


(e) Ne ale cli foibles humains , tos 
et Parcubur des r6uſlins 1 e eee 2 TOA 
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Prelats, Abbes, Colonels, Conſeillers, 
Gens du bel air, & mème Cordeliers, 

En fait d'amour d&fiez-vous d'un ane. 

Chen les Latins le fameux Ine dor, 
Si renommè par ſa mètamorphoſe, 

De celui - ci n' aprochait pas encor, | 

Il n'&tait qu*homme, & C'eſt bien peu de choke. 1 
La groſſe Jeanne au viſage vermeil | 

Qu'ont rafraichi les pavots du fommeil, 

Entre ſes draps doucement recueillie, 

Se rappellait les deſtins de fa vie. aces 
De tant Texploits ſon jeune cceur flatte, 

As aint Denis n'en donna pas la gloire; 

Elle congut un grain de vanite. 

Denis fache, comme on peut bien le croire, 
Pour la punir laiſſa quelques moments 

Sa protegee au pouvoir de ſes ſens. 

Denis voulut que ſa Jeanne qu'il aime, 

Conndit enfin ce qu'on eſt par ſoi meme; g 

Et qu'une femme en toute occaſion 

Pour ſe conduire a beſoin d'un e 

Elle füt prete à devenir la proie | 

D' un piege affreux que tendit le Dede 
On va bien loin ſitòt qu'on ſe fourvoie 
Le tentateur qui ne neglige rien (f) 


0 Le tentateur, qui ne negligeant rien, 
Autour nne. 4 
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Prenait ſon temps; il le prend rofjours bien. 
Il eſt partout: il entra par adreſſe 

Au corps de Fane, il forma ſon eſprit, 

De ſa voix rauque adoucit la rudeſſe, 

Et Vinſtruiſit aux ſineſſes de Art 

Aproſondi par Ovide & Bernard. 

Lane Eclaire ſurmonta toute honte; 

De lecurie adroitement il monte | 
Au pied du lit ou dans un doux repos, _ 
Jeanne en ſon cœur repaſſait ſes travaux: 
Puis doucement s accroupiſſant pres d' elle, 
II 1a loiia d'effacer les Heros, 

D'etre invincible, & ſurtout d'#tre belle. 
Ainſi jadis le ſerpent ſèducteur, 

Quangjl voulut ſubjuguer nd6tre mere, 
Lui fit d'abord un compliment flatteur, 
L'art de louer commenca Fart de plaire. 

Ou ſuis-je, 6 Ciel! $'ecria Jeanne d' Arc. 
Qu'ai je entendu? par St. Luc, par St. Mare, 
Eſt ce mon ane! 6 merveille! © prodige! - 
Mon ane parle, & mëme il parle bien. 

L'ine à genoux compoſant ſon maintien, 


Prenoit ſon tems: il le prend toujours bien: 
Il eſt partout. Il entra par adreſſe 

An corps de Vane: il lui forma Veſprit: 
Valeur des ſons à ſa langue il apprit: 


Anm 


* 51 PUCELLE; 


Lui dit: d d'Arc, ce neſt point un preſtige. © 
Javais parlé deux fois 4 Balaam. 
Voiez en moi Vine de Canaan. 

Le juſte Ciel recompenſa mon zcle. 
Au vieil Enoc bient0t on me donna, Au; 
Enoc avait une vie immortelle; 
Ten eus autant; & le maitre ordonna 
Que le ciſeau de la Parque cruelle F 
Reſpecterait le fil de mes beaux ans. 

Je jouis donc d'un eternel printemps. GE 
De notre pr6 le maitre debonnaire 
Me permit. tout , hors un cas ſeulement : 
Um 'ordonna., de \ vivre chaſtement; 


(s) Lui die; 6 F aq v ce neſt point un wks, 


Voiez en moi lane de Canaan : 

Je fus nourri chez le vieux Balaam: 1 
Chen les payens Balaam ktoit pretre; ; LANCE” 
Moi, Veois juif: & ſans moi, mon cher mare 
Auroit maudit tout ce bon peuple lu, 

Dont un grand mal füt fans doute advenu. 
Adonai recompenſa mon zele. 

Au vieil Adam d' abord il me donna: 

Adam avoit une vie immortelle. 

(h) Fe jouis donc * drernel | pr intems | 

Dans le jardin de vos premiers parens , 4 * 
Avec Adam, dont je fus la monture. | 
"Ta, pour nous deux Vindulgente nature, e 

Sans s. Epuiſer, prodiguoit ſes preſens, * 
| De ce jardin le maitre debonnaire. 


PF 


© CHANT /DINNEUVIEME. 373 


- C'eſt pour un àue une terrible affaire. noir 12 
Jeune & ſans frein dans ce charmant {ejour, 
Maitre de tout, j avais droit de tout e Nn 
Le jour, la nuit, tout exceptè amour. dal | 
Jobeis mieux que votre premier homme | 
Qui perdit tout pour manger une pomme. 
Je fus vainqueur de mon temperamentʒ; 
La chair ſe tut; je neus point de faibleſſes; 
Je vecus vierge; ; or ſavez-vous comment? () 
Dans le pais il n'erait point vous 
Je vis couler content de mon Etat + 
Plus de mille ans dans ce doux cellbat- 

Lorſque Bacchus vint du fond de la Gree n 
Porter le Tirſe, & la gloire & Vivreſſe 
Dans les pais par le Gange arrolſEs, 
A ce Heros je ſervis de trompette: (1) 
Les Indiens par nous civiliſes 
Chantent encor ma gloiĩre & leur defaite. 
Silene & moi nous ſommes plus connuss 
Que tous les grands qui ſuloirent Pacehus: G9. 


(i) Je vecus vierge: G — a0 4 
Dans le jardin il n'ttoit your dInciles. | dont „ forri ods 


(k) Que tous les grand qut,  ſuivirent Bacchus. 8 FO 
Bientòt il plut au maitre du tonnerre +... ,. 


Au createur du ciel & de la terre, 1 ident tl 1 
Tour racheter le genre humain „ 
Be h ce qui pileſt, Juif..... N gb 


V 4 


| * 


gis LAPUC ELLE, 
C'eſt mon nom ſeul, ma vertu ſignalee J 
Qui fit depuis tout Phonneur d*Apulte: 0 
Enfin là haut dans ces plaines d'azur, 
Lorſque Saint George à vos Francais ſi dur, 
Ce ther 5 Saint George aimant n la PO „ 
Wen 


Joſeph, N & la brune m 2 
Sans le ſavoir), firent ceite ceuvre pie, 
A ſon &owx la belle dit adieu, 
Puis accoueha d'un barard qui fur Dieu. 
Il fut d abord ſuivi par la canaille, | 
Par des Matthjeus, des Jacques, e | 
Car Dien ſe cache aux ſages comme aux grands; 
| L'humble le ſuit, homme deat s en raille: 
La cour d'Herode & les gens du bel air 
Narguent un Dieu batard & fait de chair. 
De cette chair ]humanits _ 
Eſt de Pilate afſez peu réverte. 
Mais quelques 2 avant qu'il * feſſẽ, 
Et qu un long bois pour Jeſus fl dreile 
I devoit faire en public ſon entree. 
| Cit un point de fa Religion, 
Que ſur un Ine il entrar dans Sion; 
Cer ane eto predit par Iſaie, 
Ezechiel. Baruch, & Jerémie: 
| C'droit un cas important dans la lot 
O Jeanne d' Are! cet Ine, Ctroit ol. 
Vn ordre vint à Parchange terrible, 
Qui du jardin eſt le Suiſſe inflexible, 
De me laiſſer ſortir de ce beau "YE 


Je pris ma cgurk, & Fallai porter Dieu. 


CHANT. DIXNEUVIEME. * 


Voulut avoir un courſier d' Angleterreg 
Quand Saint Martin fameux par ſon mantenn of 


Obtint encor un cheval aſſez beau. 


| 55 


Monſieur Denis qui fait comme eux figure, 
Voulut comme eux avoir une monturez  - 7 11 


IF me choiſit, pres de lui mappella. () 


Notre preſence impoſait aux oracles: 


A chaque pas, nous faiſions des miracles: 8 


Verole, tour, fievre, chancre, farein 
Diſparoiſſoient à notre aſpect divin: 
Chacun crioit: Vive le roi de gloire! 
Vous connoiſſez le reſte de Vhiſtoire 
Le createur pendu publiquement 
Reſſuſcita bientot ſecretement, 


je fus fidele, & reſtai chez (a mere, | 


Tres mal bate, faifant tres maigre chere. 
Marie, au jour de fon aſſomption, 

Par teſtament me laiſſa penſion : 

Et je vecus mille ans dans la rhaiſon , 
Juſques au jour, on cette maiſon Ae 1 
De la citẽ quittant Iindigne enceinte , 
Alla par mer aux rivages heureux, 

On de | orette eſt le trEſor fameux. 

La, du ſeigneur je ſervis les pucellesʒ 
Jen fus aimé; je fus plus vierge qu'elles. 


(1) I! me choiſit, pres de lui mappella: Ke 


Petrilles d'or mon maitre m'&rrilla: - 
Du doux Jeſus les bontés paternelles 
Me firent don de deux brillantes Nr 


Vs 


"ig {MIX OTC BU LIE 
Il me fit den de deux brillantes ales. 
Je pris mon vol aux voutes eternelle : 
Du grand Saint Roch le chien mne fetoia. 0 


Feus pour ami le porc de Saint Antoine, 


Celeſte porè . vmblème de tout moine: 


e fus nourri de nectar, d' ambroſie. 


— — rage dea z ol n 


Mais, © ma Jeanne, une ſi belle vie Sr 


8 N'aproche pas du plaiſir que je ſens, erg 2 


Au doux aſpect de vos charmes puilſants. (m) V 
Le chien, le porc, & George & ann ; 


Ne valent pas votre beaute 1 6 


144 & 


| Ou m 'leva mon étoile benjone .* n 


Faiſoient voguer la maiſon ſur les mers, 


Le plus heureux, le ꝓlus ſelon e * 
Et dont je ſuis een digne, 24 


E 


Je pris mon vol aux voutes eternelles. 


L'aigle de Jean & le bœuf de Matthieu os i | \ 
ny anon I: £1 


L'agneau fans tache avec moi brouta Therbe; | 3, 


La, je brayai ce cheval ſi ſuperbe, 


Qui doit porter, par arret du deſtin, 


Tantòt Luther, Wee JeayOllvin, , Wadde ww 


%\ 


Je fus nourri de nectar, 3 


vox ' Nr 
(m) — es channes piſs. MI 
"Wage, le beeuf, le cheral, Pagneau meme. 


o 


CHANT DIXNEUVIEME, ory 

Eſt de ſervir ſous vos auguſtes 16ix.” |, ©! do UA 
Quand jai quitte le Ciel & FEHpIr6s/ ne up f. 
Fai vũ par vous ma fortune honorgce. 
Non, je wai pas abandonns les Cieu , 


y ſuis encor; le Ciel eſt dans vos yeux. ' T0 1 1 
A ce diſcours peut. Etre temeruire, N 


Jeanne ſentit une juſte colère: Demue 212 oy 
Aimer un ane & lui donner ſa ** 0 81 20305 [ 
Souffrirait-elle un pareil deshonneur '/? © 57h 


Apres avoir ſauve ſon innocencdsde 15 L 
Des muletiers & des heros de Franee? 
Apres avoir par la grace d enhaut x 
Dans le combat mis Chandos en défaut. 

_ Mais que cet ine, 6 Ciel! a de merite? 

Ne vaut-il pas la chevre favorite 

D'un Calabrois qui la pare de fleurs? 

Non, diſait-elle, Ecartons ces horreurs. 
Tous ces n mah une tempete 


| ata ps 
9) 
(n) Py ſuis encor * le ciel eſt dans vos Jeux, | | 
Ainſi parloit Vane avec Elegance, An 9172 
En appuyant ſa flaceuſe Eloquence A 2100 
D' un geſte heureux que n' ont point eu Barons. 105 a7 
Er Bourdaloue, & le doux Maſſillon. | | 547 


Ce beau recit, cette h. ſtoire admirable, . * 
Cet air naif, dont Pane debitoit, | 

Mais, plus que tout, ce geſte inimitable 
Firent ſur Jeanne un vif & promt effet, a 
Que ſon Dunois n'ayoir point encor t. 


5 JULIAN PUCELLE, : : 
Au cœur de Jeanne & confondaient ſa tee. 


of Fae 
o 1 
7 = 5 
8 * 


Ainſi qu'on voit ſur les profondes mers, t) ho | 


Les fiers Tyrans des ondes & des airs, 
L' un accourant des cavernes Auſtrales, 
Lautre ſifflans des glaces Borèales, 
Battre un vaiſſeau einglant ſur ! Ocean, 
Vers Sumatra, Bengale, ou Ceilan. 
Tantòt la nef aux Cieux ſemble portse, 
Preès des rochers tant0t elle eſt jettce, 
Tantòt Pabime eſt pret à Vengloutir, 
Et des Enfers elle parait ſortir. N 
L enfant malin qui tient ſous ſon empire 
Le genre-humain, les ànes & les Dieux, 
Son arc en-main planait au haut des Cieux, 
Et voĩait Jeanne avec un doux ſourire. 
De Jeanne d'Arc le grand cœur en effet 
Etait flattè de l' tonnant effet 
Que produiſait ſa beauté ſingulière 
Bun le ſens lourd d'une ame fi groſliere. 
Vers ſon amant elle avanca la main, 
Sans y ſonger; puis la tira ſoydain, 
Elle rougit, &effraie & ſe condamne; 
Puis ſe raſſure, & puis lui dit: Bel ane, 


Vous concevez un chimèrique eſpoir, 


Reſpectez plus ma gloire & mon devolr, 
Trop de diſtance eſt entre nos eſpeces ; 


Non, je ne puis approuver vos tendrefles ; 


Gardez-vous bien, de me pouſſer a bout. , 5 


Lane reprit; T amour <gale tout. 


Son- 


CHANT DIXNEUVIEME. zi 


Songez au eigne A qui Leda fit fete ( af 
Sans ceſſer d etre une perſonne honnete; -/;/ +.) 
Connaiſſez-vous la fille de Minos, ( | wy , 
Pour un Taurean negligeant des Heros 2207 4 
Et ſoupirant pour ſon beau quadrupede? 
Sachez qu'un aigle enleva ONCE 2 LoC 
Et que Phillire avait favoriſè Ladd 31814 
Le Dieu des mers en cheval deguiſmge 
Il pourſuivait ſon diſcours; & le Diable : 97 7 
Premier auteur des Ecrits de la Fable, 
Lui fourniſſait ces exemples frapans; 
Et mettait Vine 3 au rang de nos ſavants,. * = 
Tandis qu'il parle avec tant d'elégance, 
Le grand Dunois qui près de la couchait, 00 
Pretait Voreille, &tait tout ſtupẽfait 
Des traits hardis d'une telle eloquence. 
Il voulur voir le Heros qui parlait, ' N 
Et quel rival amour lui ſuſcitait. a hh 
It entre, il voit; © prodige! 0 merveille! 705 
Le poſſede porteur de longue oxeille, Ag A 
Et ne crut pas encor ce qu il voiait. 
Jadis Venus fut ainſi confondu s. 
Lorſqu'en un rets formè de fil d airain, 50 
Aux yeux des Dieux le malheureux 5 
Sous le Dieu Mars Ia montra toute nus. | 
Jeanne apres tout n'a point ets vaincus; ; 7 og 1 


Le bon Denis ne Vabandonnait pas; 1 = 
Pres de Vabime il affermit ſes, il wi 22 
II la ſoutint dans ce * extreme, 


Je- 


| 


- — — — — — 


* 


A. 


Le grand Dunsis pourſit Feſprit maln: 


vie A PUCRTY E. 
Jeanne Sindipre & rentre en elle meme. 
Comme un ſoldat dans fon poſte endormi, 


Qui ſe rèveille aux pᷣtemieres allarmes 
Frotte ſes yeux, ſaute en pied, prend les armes, 
S*habille en hate & fond fur henne. 
De Debora la lance redoutabte 
Etait chez Jeanne auprès de ſon chevet: 
Elle la prend; la puiſſande du Diable 
Ne tint jamais P ſer divin. (o)) 


1 — % > , F 

” ry #48 
EE fs # £ f 2 14 * * 4 
o 


* 
(o) Ne tint 'jamats c contre ce fer Aen. 


Belzebuth ttemble, & romp  diparoe, Phe. 
EmportedHhe-I travers la ſenktte. r bam. 
Il le conduit parile chemin des aitrsnsn 


Dans ce chateau, ſatal à innocence; 


On Conculix tenoit en ſa puiſſance' jj 1 
La belle Agnes & les heros divers, ee 
Anglois, Francois, qui tpmbes dans le piege, r 
Son: priſonniers en ce lic lactilege. - at 1 2 955 
Ce Conculix, depuis ſe jour cru My PRONE 
Od le batard & la Pucelle alticre,, - Wo 919 f 11 
L'ayant couvert d'un affrunt = "PP uns #t5 6 


De ſon palais ani force la Bartiere , 


Se genden en de donner des wipes. 7 


Aux chevaligrs dans ſes lacs. e 

Il les traitoit ayer; rude maniere, 

It les wd dem le e e 
Son chancelier ven yint en long marea . | 
Signific à Ia tyodpe ple 0 '8 1 3 


f melts tree ty) | 
* II 9 ig: . 233 $1110 RE HE & 
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CHANT.IHX%NEUVIEME. g19 


Jeanne & Dunois fonderit ſur le malinz- :1:57 [1 
Le malin court, & ſa voix effraiante 
Font rètentir. Blois, Orleans, & N ante; 

Et les baudets dans le Poitou ngurris, by a 0 
Du mème ton 26pondaientiſes.cris.H +7) 777 (I 
Satan fuiait mais dans ſa courſe prompte & 


De Conculix la volonte ſacree. 
Vous jelinerez &. jos boirez de eau; oN 

Serez feſles une fir Par ſemaine; 1 mod * 
Juſquwau moment ou quelquꝰ une, ou delt un 1292 3, 
En rempliſſant an Air peu commun, b #19 no baruO 
Pourra ſauver votre demi-douzaine. % 20 Forte K $1 no 
Tachez d' aimer. Il fant qu'un de vous ix, Jas 2 
Du fond du cœur brüle pour Conculix, up Ct! 2 22h A 
It veut qu'on laime il en vaut bien * bene, * 


Si nul de vous ne peut y rèuſlir, e 0 
Soyez feſles, car reſt ſon plagt. FR rag 
II Yen retourne apres cette ſentence, © 
Les priſonniers reſtent en conference. : 96 
\ Mais qui e & Ace pede «UBM LOL 
Agnes diſoit: pourrois- je, en conſcience,” 5 "1 2 9877 rl PL 
Du Dieu d'amour ſentir ici les coups? O91 I, N 


Le don d'aimer ne depend pas de nous: A ub 8 2 
Ee je ſerai fidele au roi de France. n don n K 
Parlant ainſi, ſes regards affliges 7 envinn Hit} 29.0 
Lorgnent Monroſe , & de pleurs Gre chaigh. — 

Monroſe dit: pour moi fame une bel, * 
Que pour des Dieux je ne Taurois quitter. HY . 
Cent Conculix ne fatiroient me renters © | TROMAES 12 0 


Et je voudrois Ctre feſſe pour elle. n 31729 u ung,ꝛ!l. 
e En is 3 5103 2 ec lon 1307 wog. * * 'UJe 


g DA PUC ELLE, 


Il veut venger les Anglais & ſa honte; 
Dans Orléans il vole comme. un trait 
Droit au logis du Preſident Louvet. 


Il s'y tapit. dans le corps de Madame; 


Il etait ſr de gouverner cette ame; 


F le perſide eſt inſtruit 


Je ROW eh Vere auſſi 3 mon 1 


Dit Dorothte: 11 melt point de tourment ts | 


Que de J amour le. charme n' adouciſſe: 


Quand on ef deux, £8, il quelque Upper = 


Son La Trimoulle, à ce diſcqurs charmant 1 
Tombe 3 les pics &, Sabandonne en preye 
A des douleurs qu'allege un peu de joye. 
| Le conſeſleur,, ayant touſle deux fois,, 
Leur dit: Meſheurs, j'crois jqune axgretols, , 
Ce tems n'eſt plus: & les rides de lage 
Ont fillone la peau de mon vii 
Que puis. je? helas! je ſuis par mon 1 
Dominicain: & conteſſeur du bos 


Je ne ſaurois vous tirer dheſclaxage. hs a 1 9 


Paul Tirconel, qu' anime un fier courage, 


Se leve, & dit: Eh bien! ce ſera moi. a ae 1 


A ces trois mots dits avec aſſurance, 
Les priſonniers repritent I'eſptrance, _ 
A Conculix , le lendemain mann, 
Etant pourvu de ſexe; feminin 
Paul Ecrivit une lettre fort tendre/, 
Qu'au chancelier Ia groliere.alla dende 


Paul y joignit un petit madrigl! al 


Dun gout wou neuf, & ſort original 


* = - q 
we 0 K _ . " 
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' CHANT DIX-NEUVIEME. gar 


Du mal ſecret qui tient la Preſidente 

II fait qu'elle aime & que Talbot Fenchgnte; 3 
Le vieux ſerpent en ſecret la conduit, 

Il la dirige, il Venflamme, il eſpere 

Queelle pourra preter ſon Miniſtère 

Pour introduire aux remparts d'Orleans 

Le beau Talbot & ſes fiers'combattans: - 

En travaillant pour ſes Anglais qu'il aime, 
Il fait aſſez qu il combat pour lui-mème. 


. CHANT 


CHANT: VINGTIEME. 


Pulleur de Jeanne nee Malice | du Diable. 
Renaez vous '\Gonhie par la Prefidente. Louvet au 
grand Talbot. Services rendus par Frere Lourdis. 
Belle conduite de la diſeretie Agnes.  Repentir de 
Pine. Exploits-de la Pucelle. 0-0 du ee 
Rot Charles V. 1 . 2285 


| Mos. as lectvr, ſait our experience 
Que ce beau Dieu qu'on nous peint dans l'enfance, 
Et dont les jeux ne ſont pas jeux d'enfans, 
A deux carquois tout a fait différents: 
L un a des traits, dont la doucep piqui 


Se fait ſentir Jans danger, ſans douleur, 


Croit par le temps, penetre au fond) du cceur, 
Et vous y laiſſe une vive bleſſure. 

Les autres traits ont un feu devorant 

Dont le coup part & brule au meme inſtant. 
Dans les cinq ſens ils portent le ravage, 

Un rouge vif allume le viſage, 

D'un nouvel ètre on ſe croit anime, 

Dun nouveau ſang le corps eſt enflamme, v 
On n'entend rien; le regard étincelle 
Leau fur le ſeu bouillonnant à grand bruit, 
Qui {ur ſes bords S Clève, echape, & fuit, 


Neſt Ur une image * — 5 
12419 8 


Les feux nouveaux qu'inſpirait ſa perſonne; 


CHANT VINGTIEME. 923 
De ces defirs' dont Vexces vous pourſuit. | a 
Profanateurs indignes de memoire , 


Vous qui de Jeanne avez ſouillè Ia gloire, 


Vils Ecrivains qui du menſonge epris 
Fallifiez les plus ſages ccrits, 

Vous pretendez que ma Pucelle Jeanne 
Pour ſon Griſon ſentit ce feu profane, 
Vous imprimez qu'elle a mal combattu, 
Vous inſultez ſon ſexe & ſa vertu. 
D'ecrits honteux compilateurs infames, 


Sachez qu'on doit plus de reſpe& aux Dames; 


Ne dites point que Jeanne a ſuccombe: 
Dans cette erreur nul ſavant n'eſt tombe ; 


Nul n' avanqca des fauſſetes pareilles 


Vous confondez & les faits & les temps, 
Vous corrompez les plus rares merveilles, 
Reſpectez Vine & ſes faits eclatans 

Vous n'avez pas ſes fortunes talents, 

Et vous avez de plus longues oreilles. 
Si la Pucelle en cette occaſion __ | 
Vit d'un regard de ſatifaction 99 1 


C'eſt vanitẽ qu'à ſon ſexe on pardonn e, 
C'eſt amour propre & non pas l'autre amour. 

Pour achever de mettre en tout ſon jout 
De Jeanne d'Arc le luſtre interniſſable, , 
Pour vous prouver qu'aux malices du Diable, fo 
Aux fiers tranſports de cet ine cloquent, 


Son noble cœur ctait incbranlable, „ 
X 2 Sachez 


1 PUCELLE, 


Sachez que. Jeanne avait un autre amant. 
C*etait Dunois comme aucun ne Vignore;z 
Ceſt le bitard que ſon grand cœur adore. 

On peut d'un ine Ecouter les diſcours, 
On peut ſentir un vain deſir de plaire ; 
Cette paſſade, innocente & legere, 
Ne trahit point de fideles amours. 
| Ceſt dans Vhiſtoire une choſe averee 
Que ce heros, ce ſublime Dunois 
Etait bleſſé d'une flèche doree 
Qu amour tira de ſon premier carquois. 
Il commanda toi)jours à ſa tendreſſe; 
Son cœur altier n'admit point de faibleſſe, 
II aimait trop & VEtat & le Roi, 
Leur intèrèt fut ſa premiere lol. 

O Jeanne! il ſait que ton beau pucelage 

De la victoire eſt le precieux gage: 
Il reſpectait Denis & tes appas. 
Semblable au chien courageux & fidele, 
Qui reſiſtant à la faim qui l'appelle, 
Tient la perdrix & ne la mange pas. 
Mais quand il vit que le baudet cèleſte 
Avait parlé de ſa flamme funeſte, 
Dunois voulut en parler à ſon tour. 
Il eſt des temps ou le ſage s'oublie. 
C*etait ſans doute une grande folie 
Que d'immoler fa patrie à l'amour. | 
C*tait tout perdre, & Jeanne encor honteuſe 
D'avoir d'un ine Ecouts les propos, fi 


CHANT VINGTIEME. 925 

Reſiſtait mal à ceux de ſon heros. 
L' amour preſſait ſon ame vertueuſe: 
C'en était fait, lorſque ſon doux patron 
Du haut du Ciel detacha fon rayon. 
Ce rayon d'or, ſa gloire & ſa monture, 
Qui tranſporta ſa beate figure 
Quand il chercha par ſes ſoins vigilans 
Un pucelage aux remparts d' Orléans. 
Te faint rayon frappant au ſein de Jeanne, 
En écarta tout ſentiment profane. 
Elle eria, Cher batard , arréëtez, 
Il weſt pas temps, nos amours ſont comptez: 
Ne gitons rien à notre deſtinkce; 
Ceſt à vous ſeul que ma foi geſt donnee z 
Je vous promets que vous aurez ma fleur. 
Mais attendons que votre bras vengeur, 
Votre vertu ſous qui le Breton tremble , 
Ait du pays chaſſè Vuſurpateur. 
Sur des lauriers nous coucherons enſemble. 

A ce propos le bitard s'adoucit, 
Il ècouta Poracle & ſe ſoumit. 
Jeanne recut ſon pur & doux hommage, 
Modeſtement; & lui donna pour gage 
Trente baiſers chaſtes, pleins de pudeur, 
Et tels qu'un frere en recoit de ſa ſœur. 
Dans leurs dèſirs tous deux ils ſe continrent, 
Et de leurs faits honnètement convinrent. 
Denis les voit, Denis tres fatisfait 
De ſes projets preſſa le N * effet. 
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Le preux Talbot devait cette nuit meme 
Dans Orléans entrer par ſtratageme. 
Exploit nouveau pour ſes Anglais hautains, 
Tous gens ſenſes, mais plus hardis que fins. 
O Dieu d'amour! 0 faibleſſe! 0 puiſſance! (a) 


Amour fatal tu fus pr6t de livrer 

Aux ennemis ce rempart de la France. 

Ce que VAnglais wolait plus eſperer , 

Ce que Betfort & ſon experience, 

Ce que Talbot & ſa rare vaillance 

Ne purent faire, amour, tu l'entrepris! (b) 
| | u 


(a) Je dois conter quelle terrible ſuite 
De Conculix eut Pinfame conduite ; 
Ce que devint Peffronte Tirconel , 
Et quel ſecours 6&range & ſalutaire 
Scut procurer notre Reverend Pere 
A Dorothée, a la donce Sorel , * 
Et par quel art il les tira d' affaire. 
Je dois chanter par quels ſeux, quels exploits, 
Lane ravit la Pucelle a Dunois, 
Et comment Dieu punit Vine infidelle 
Par qui Satan pollua la Pucelle. 
Mais avant tout, le ſiege d'Orleans , 
On Ygeſcrimoient tant de fiers combattans, 
Eſt le grand point qui tous nous intereſſe. 
= O Dien deer 6 puiſſance ! 6 foibleſſ 1 


(b) Ne purent faire „ amour, tu Pentrepris. 


Songez, lecteurs, que ces 5 facalcs flames 


3 


Bru- 
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Tu fais nos maux, cher enfant, & tu ris. 
Si dans le cours de ſes vaſtes conquetes 
Il effleura de ſes fleches honnetes 
Le cœur de Jeanne, il lanca d'autres coups 
Dans les cinq ſens de notre Préſidente. 
Il la frappa de ſa main triomphante 
Avec les traits qui rendent les gens fous. 


Vous avez vd la fatale eſcalade, 
L'aſſaut ſanglant, l' horrible canonade, 


Tous 

Briilent vos corps & hazardent vos ames. 
Tu fais nos maux, cher enſant, & tu ris. 

En te jouant dans la triſte contre, 8 
Oũ cent Heros combattent pour deux rois, 

Ta douce main bleſſa depuis deux mois, 

Le grand Talbot d'une fleche dorée, 

Que tu tiras de ton premier carquois. 

C*toit avant ce ſiege memorable , 

Dans une trève, helas, trop peu durable. 

Il conſera, ſoupa paiſiblement 

Avec Louvet ce grave preſident, 

Lequel Louvet eut la gloire imprudente 

De faire auſſi ſouper la preſidente. 

Madame Etoit un peu coller-monte. 

L/amour ſe plut a dompter fa fierts. 

II hait Pair prude, & ſouvent Phumilie. 

Il derangea fa noble gravité, 

Par un des traits qui donnent la folie. 

La preſidente en cette occaſion 

Gagna Talbot & perdit la * 7 
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Tous ces combats, tous ces hardis efforts, 
Au haut des murs, en dedans, en dehors, 
Lorſque Talbot & ſes fieres cohortes 
Avaient briſé les remparts & les portes, 
Et que ſur eux tombaient du haut des toits 
Le fer, la flamme, & la mort à la fois. 
L'ardent Talbot avait d'un pas agile 
Sur des mourans penetre dans la ville, 
Renver ſant tout, criant a haute vdix: 
Anglais entres, bas les armes, bourgeois: 
11 reſſemblait au grand Dieu de la guerre, 
Qui ſous ſes pas fait r6tentir la terre, 
Quand la diſcorde & Bellone & le ſort 
Arment ſon bras, Miniſtre de la mort. 

La Preſidente avait une ouverture - 

Dans ſon logis , aupres d'une mazure, 
Et par ce trou contemplait ſon amant. 
Ce caſque d'or, ce panache ondoyant. 
Ce bras arms, ces vives Etincelles 
Qui s'elangaient du rond de ſes prunelles, 
Ce port altier, cet air d'un demi-Dieu. 
La Preſidente en &6tait-toute en feu, 
Hors de ſes ſens, de honte depouillee. 
Telle autrefois d'une loge grillee | 
Une beautè dont amour prit le coeur | 

Lorgnait Baron cet immortel a&eur, 
D' un eil ardent devorait fa figure, 


Son beau maintien, ſes geſtes, ſa parure, Z 


Melait tout bas fa voix à ſes accents, 


Et 
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Et recevoit l'amour par tous les ſens. (c) 

Chez la Louvet vous favez que le Diable 1 
Etait entre ſans ſe rendre importun; | 
Et que le Diable & amour, c'eſt tout un: 
L'Archange noir, de mal inſatiabe 


1 * 


Prit la cornette & les traits de Suzon, 

Qui des longtemps ſervait dans la maiſon; 
Fille entendue, active, néceſſaire: | 
Cotffant, friſant, portant des billets doux, 
Savante en art de conduire une affaire, 

Et mEnageant ſouvent deux rendez vous, 
Lun pour fa Dame, & puis Fautre pour elle. 
Satan cache ſous Pair de la donzelle 
Tint ce diſcours à notre grofle belle. 
rf Vous 


(c) Et receveit P amour par tous les ſens. 
Wen pouvant plus, la belle préſidente, 
Dans ſon acces, dit a ſa confidente: 
Cours, ma Suzon, vole, va le trouver, 
Dis- lui, dis- lui, quiil vienne m'enlever. 
Si tu ne peux lui parler, fais- lui dire, 
Qu'il ait pitiè de mon tendre martire; 

Et que sil eſt un digne chevalier, 

Je veux ſouper ce ſoir dans ſon quartier. 
La confidente envoye un jeune page; 21 
C'*toit ſon ſrere; il fair bien ſon meſſage; burn 
Et ſans tarder ſix eſtaffiers hardis 5 

Vont chez Louvet, & forcent le logis. 

On entre; on voit une femme maſquee, 


1 * 
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Vous connaiſſez mes talens & mon cuir, 


Je veux ſervir votre innocente ardeur; 
Votre interet d' aſſez pres me concerne. 
Mon grand couſin eſt de garde ce ſoir 
En ſentinelle a certaine poterne, 


La ſans riſquer que votre honneur ſoit terne, | 


Le beau Talbot peut en ſecret vous voir. 
Ecrivez-lui, mon grand couſin eſt ſage, 

I vous fera tres-bien votre meſſage. 

La Preſidente &6crit un beau billet, 


Tendre, emportèe: chaque mot porte à Vame 


La volupte, les déſirs & la flamme. 
On voyait bien que le Diable dictait. 


Le grand Talbot habile, ainſi que tendre, 4 


Et mouchetee, & peinte, & requinquée, 
Le front garni de cheveux vrais ou faux, 
Montes en arc & tournés en anneaux. 
On vous Venleye, on la fait diſparòitre 
Par les chemins dont Talbot eſt le maitre. 
Ce beau Talbot ayant dans ce grand jour 
Tant repandu , tant efſuye d'allarmes, 
Voulut, le foir, dans les bras de l'amour, 
Se conſoler du malheur de ſes armes. 
Tout vrai heros, ou vainqueur, ou battu, 
Quand il le peut, ſoupe avec fa maitreſle. 
Sire Talbot, qui n'eſt point abattu, 
Attend chez lui l'objet de ſa tendreſſe. 
Tout ecoit pre pour un ſouper exquis. 


u 
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Au rendez-vous fit ſerment de ſe rende. 
Mais il jura que dans ce doux conflict, 
Par les plaiſirs il irait à la gloĩi re: 
Et tout fut prèt, afin quꝰ au ſaut du lit, 
Il ne fit plus qu'un ſaut à la victoire. 

Il vous ſouvient que le frere Lourdis 
Fut envoyè par le grand ſaint Denis, 
Chez les Anglais pour lui rendre ſervices . 
Il etait libre & chantait ſon office, 
Diſait ſa Meſſe, & mEme confeſſait. 
Le preux Talbot ſur fa foi le laiſſait; 
Ne jugeant pas qu'un ruſtre, un imbècile, 
Un moine Epais, excrement de Couvent, 
Qu'il avait fait feſſer publiquement, 


De gros flacons à panſe ciſelce 

Ont raffraichi dans la glace pile 

Ce jus brillant, ces liquides rubis 

Que tient Citeaux dans ſes caveaux benis, 


A Pautre bout de la ſ'perbe tente, ' 603 | 


Eſt un ſopha d'une forme elegante, 
Bas, large, mou, tres proprement orné, 
A deux chevets, à doſſier contourné, 
Ou deux amis peuvent tenir a Paiſe, 
Sire Talbot vivoit à la Francaiſe. 
Son premier ſoin fut de faire chercher 


Le tendre objet qui l' avoit ſcu toucher. 2 3 | a | 


Tout ce qu'il yoit parle de ſon amante: | _ +4 ee rl 


Il la demande; on vient: on lui preſents 


„ M FUER 
Pot traverſer un Genéral habile. 
Le juſte Ciel en ſugeait autrement, 
Dans ſes d&crets ile complait ſouvent 
A ſe moquer des plus grands perſonnages. 
Il prend les ſots pour confondre les ſages. 
Un trait d' eſprit venant du Parads 
Illumina le crane de Lourdis. 5 
De ſon cerveau la matiere Epaiſſie 
Devint legere, & fut moins obſcurcie, 
II s'etonna de fon diſcernement. 
Las! nous penſons, le bon Dieu ſait comment! 
Connaiſſons- nous quel reſſort inviſible 
Rend la cervelle ou plus ou moins ſenſible? 
Connaiſſons-· nous quels atòùmes divers 
WT" Font 


Un monſtre gris en pompons enfantins , 
Haut de trois pits en comptant ſes patins. 
D' un rouge vif ſes paupieres bordees 
' Sont d'un ſuc jaune en tout tems inondèes: 
Vn large nez au bout tors & crochu | 
Semble couvrir un long menton fourchu. 
Talbot crut voir la maitreſſe du diable, 
Il jette un cri qui fait trembler la table. 
Ctoit la ſœur du gros Monſieur Louvet, 
Qu en ſon logis ſa garde avoit trouvee, 
Et qui de gloire & de plaiſir crevoit, 
Se pavanant de ſe voir cnleyee. 
La preſidente, en proye a la douleur 
D'ayoir manque ſon illuſtre entrepriſe, 
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Font l'eſprit juſte „ ou Veſprit de ee 
Dans quels recoins du tiſſu cellulaire 
Sont les talens de Virgile ou d' Homère, 
Et quel levain charge d'un froid poiſoe˖ nn 
Forme un Terſite, un Zoile, un Freron? 
Un Intendant de Empire de Flore 200 
Pres d'un ceillet voit la cigue èclores 4 
La cauſe en eſt au doigt du Createurz | © 1 
Elle eſt cachee aux yeux de tout Dong 9" 5 
N 'imitons pas leur babil inutile. 

Lourdis d' abord devint tres curieux, 
Utilement il employa ſes yeux. 
Il vit marcher ſur le ſoir vers la ville 
Des cuiſiniers qui portaient à la file 


-” 
1 

' 
1 


Tous 


Se deſoloit de la triſte mepriſe: 

Jamais Valois n'a plus maudit ſa ſcur. 
L'amour deja troubloit ſa fantaiſie. 

Ce fut bien pis, lorſque la jalouſie 

Dans ſon cerveau porta de nouveaux traits; 
Elle devint plus folle que jamais. 

L' ane plus fou revint vers la Pucelle. 
Jeanne smut: ſes ſens furent charmks: 
Les yeux en ſeu, par faint Denis! dit- elle, 
Eſt· il bien vrai, Monſieur, que vous m'aimez? 

Si je vous aime! en doutez- vous encore, 
Repondit Vane? oui, mon cœur vous adore; . | 
Ciel ] que je fus jaloux du cordelier 
Qw avec plaiſir je ſervis I'Eguyer ,- 


| 
| 
| 
| 
' 
j 


Mais que je ſuis plus jaloux mille fois | 


Ce ſera moi; Jen jure pat mon cœur. 
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Tous Es apprèts pour un repas exquis; 


Truffes, jambons, gelinotes, perdrix; 


De gros flacons à pance ciſelee 


Rafraichiſſaient dans la glace pilee, | 
Ce jus brillant, ces liquides rubis 4 


Que tient Citeaux dans ſes caveaux benis. G). 
Vers la poterne on marchait en filence, 
Lourdis alors fut rempli de ſcience, 


Non de Latin, mais de cet art heureux 
De ſe conduire en ce Monde ſcabreux. 


Il fut douè une douce faconde, 
Devint accord, attentif, -aviſe, 
Regardant tout du coin d'un eil ruſe, 


Fin courtiſan „plein d'aſtuce profonde, 1 
70 1 e 


Qui vous ſauva de la fureur clauſtrale 
On gemportoir la bète monachale/ 
De ce batard, de ce brutal Dunois ! 

Yvre d'amour, & ſou de jalouſie, 

Je tranſportai Dunois en Italie. 

Las! il revint; il vous offrit ſes vœux; 

Il eſt plus beau, mais non plus amoureux. 
O noble Jeanne! ornement de ton age ! 
Dont Punivers, yante le pucelage, 

Eſt-ce Dunois qui ſera ton vainqueur? 


Ah! ſi le ciel, en m'vrant les àneſſes, 


Te reſerva mes plus pures careſſes - 8 
20 ö 
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Le Moine, enfin, le plus Moine du 
Ainſi Von voit en tout temps ſes pareils 

De la cuiſine entrer dans les conſeils; 
Brouillons en paix, intriguants dans la guerre, 
Regnant d'abord chez le groſſier bourgeois, 8 
Puis ſe gliſſant au cabinet des Rois, 

Et puis enfin troublant toute la terre; 
Tantòt adroits & tantòt inſolens, 

Renards ou loups, ou ſinges, ou ſerpens: 
Voila pourquoi les Bretons mecreans, 

De leur engeance ont purge TAngleterre, 
Notre Lourdis gagne un petit ſentier, 
Qui par un bois mene au royal quartier; 
En ſon eſprit roulant ce grand miſtère, 


Si toujours doux, toujours tendre & diſcret, 

Juſqu'a ce jour j a- garde mon ſecret, 

De mes deſirs {i Jeannette eſt flate, 

Si penetrè du plus ardent amour 

Je te prefere au céleſte ſejour, 

Et fi mon dos tant de fois t'a portée, 

Tu pourras bien me porter a ton tour. 

Jeanne recur cet aveu tEmeraire 

Avec ſurpriſe autant quꝰ avec colère; 

Et cependant ſon grand cœur en ſecret 

Etoit flate de Vetonnant effet 

Que produiſoit fa beaute ſingulicre 

Sur les ſens lourds d'une ame fi groſſière. 
Vers ſon amant elle ayance la main 
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II va trouver Bonifoux ſon confrerec . 1! 
Don Bonifoux en ce meme moment Nath” 
Sur les deſtins reVait profondement: 


Il meſurait cette chaine inviſible 

Qui tient lies les deſtins & les temps, 

Les petits faits; les grands èvenemens 

Et autre monde, & le monde ſenſible. 

Dans ſon eſprit il les combine tous, . 
Dans les effets voit la cauſe & Vadmire, 0 © 
Il en ſuir Vordre: il ſait qu'un rendez-vous, 
Peut renverſer ou ſauver un Empire. 

Le Confeſſeur ſe ſouvenait eneo r 
Qu'on avait vũ les trois fleurs de lys d'or 
En champ ; albàtre à la ſeſſe d'un Page; 71 


Sans y ſonger, puis la tire ſoudaine 

Elle rougit, Seffraye, & ſe condamne ; 
Puis ſe raſſure, & puis lui dit: bel ine! 
Vous concevez un chimerique eſpoir: 
Reſpectez plus ma gloire & mon devoir : 
Trop de fiſtance eſt entre nos eſpeces: 
Non, je ne puis approuver vos tendreſſes. 
Gardez vous bien de me pouſſer a bout. 
Lane reprit: l'amour &gale tout. 

Songez au cigne a qui Leda fit ſete 
Sans ceſſer d etre une perſonne honnete? 
Connoiflez-yous la fille de Minos! 

Un taureau Vaime: elle ſuit des hẽros, 
Et va coucher avec ſon quadrupede. 


D'*un Page Anglais: Surtout il enviſage . 

Les murs tombès du devin Conculix. 

Ce qui ſurtout I'&tonne davantage, d eee 

C'eſt le bon ſens, c'eſt eſprit de Lourdis. 

Il connut bien qu' la fin Saint Denis 

De cette guerre aurait tout Wo | 
Lourdis ſe fait preſenter poliment | 

Par Bonifoux à la royale amie. 

Sur ſa beauté lui fait ſon compliment, 

Et ſur le Roi. Puis il lui dit comment 

Du grand Talbot la prudence endormie 

A pour le foir un rendez-vous donné 

Vers la poterne, où ce determine _ 

Eft attendu par la Louvet qui P aime, : 
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Sachez qu'un aigle enleva Ganimède, 1 f 
Et que Phillire avoit favoriſe . | | 
Le Dieu des mers en cheyal deguiſe. ht : "ONS SEE. | 
Il pourſuivoit fon diſcours: & le diable, ET $4; 
Premier auteur des &crits de la fable, ,. 
Lui fourniſſoit ces exemples frapans , 
Et mettoit Varie au rang de nos ſcavans. 
Jeanne &coutoit : que ne peut Pdloquence? 
Toujours Poreille eſt le chemin du cœur: 


au 
L'eronnement: eſt ſuivi du ſilence. Ns N 
Jeanne Ebranlte admire, reve, penſe. 820 
Aimer un ane & lui donner ſa fleur er 


Souffriroit · elle un pareil deshonneur, 
Apres avoir ſauvé fon i innocence | 


ito 5 A 
NAM TN 0 Doe f 
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On peut, dit- Il, uſer d'un ſtratageme: 
Suivre Talbot, & le ſurprendre 1a, 


Comme Samſon le fut par Delila. 
Divine Agnes, propoſez cette affaire, 


Au grand Roi Charle. Ah mon reverend pere, 
Lui dit Agnes, penſez vous que le Roi 
Puiſſe toſljours ᷑tre amoureux de moi ? 

Je ren ſai rien; je penſe qu'il ſe damne, 
Répond Lourdis; ma robe le condamne, . .. 
Mon cœur Pabſout. Ah qu ils ſont fortunes | . 
Ceux qui pour vous ſeront un jour damnes! | 
Agnes reprit, Moine, votre reponſe | 


Eft bien flatteuſe, & de Leſprit annonce. 
| Puis dans un coin le tirant à TEcart, 


Elle 
Des muletiers & des heros de France? 

Apres avoir, par la grace d'en haut, 

Dans le combat mis Chandos en defaut. 

Mais ce bel anc eſt un amant celeſte; 

Il weſt heros fi brillant & ſi leſte; 

Nul reſt plus tendre & nul ma plus delprit, T 

Il eut honnevur de porter Jeſus-Chriſt 

II eſt venu des plaines eternelles; 

D'un ſeraphin il a l'air & les * e F 
Il n'eſt point là de beſtialitẽ; : ve CS 
Ceſt bien plutòt de la divinits. 725 an 
Tous ces penſers formoient une wank ut 

Au cceur de Jeanne, & confondoient ſa FR 


ial Tom vore fur tes projences mers | 
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Elle lui dit, auriez- vous par hazard | 
Chez les Anglais vd le jeune Monroſe 7 
Le Moine noir, l'entendit finement; 
Oui, je Fai vi, dit-il, il eſt charmant; 
Agnes rougit, baiſſe les yeux, compolſe 
Son beau viſage, & prenant par la main 
Ladroit Lourdis. le mene avant nuit cloſs 
Au cabinet de ſon cher Suzerain- 

Lourdis y fit un diſcours plus e 100 
Tout auſſitot ſe tient conſeil de guerre. 
Jeanne au milieu des heros ſes pareils, 
Comme au combat aſſiſtaĩt aux eonſeils. 

La belle Agnes d'une facon gentille 2's 
Diſcrettement travaillant a Teguille, 1 


Deux fiers tirans des ondes & des ais, * 7 
Tun accourant des cavernes Auftrales , - \ 4 ] 
L'autre ſifflant des plaines Boreales- We 204 | 
Contre un vaiſſeau cinglant far Vockiy” * Work 
Ver Sumatra, Bengale, ou Cerlati; 
Tantòt la nef aux cieux — Fer en 
Tanten en e Ee not eU | 
Et des enfers elle paroit ſortir. 1:5} a 50d 
Notre r * A hm r 2:2 
Ne peut tenir , 1 | 
Lee ee - og el 2:4 
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De temps en temps donnait de bon avis 

| on du Roi Charle 6tajent-toiljours 0 894403 

On propoſa de ptendre avec adreſſe 

n les remparte Talbot & ſa waltreſſ?, | 8 
Saiptirendt Mars avec be Aphrodiſe,: ( 0 4402 
On prepara cette grande entrepriſe 
Qui demandait & la tète & la main. 
Dunois d' abord prit je plus long chemin, 
Fit une marche & penible & ſavante/, 
Effort de Part que dans Fhiſtoirg on vante. 
Entre la ville & Parmèe on paſſa. 
Vers la poterne enfin run affect 


Faden goütait avec ſa Préſidente 15 5 you. 1. 


Son cœur Smut: tous ſes ſens ſe troublerent: 272 
Sur ſon vifage un inſtant. de paleur 


15 N.. | HB, 13 1 
Fut remplacẽ d'une vive rougeur. 
Du harangueur le redoutable geſte Anse [13 93977 SJ 


Etoit ſurtour Vecueil le plus/funeſte. ./....r 
Elle n'eſt plus maitreſle de ſes ſens; .. + bane 
Ses yeux mouilles deviennent;languiſſans ; | 
Deſſus ſon lit fa tere geſt penchee; 

Des ſes beaux yeux if honte geſt cache; Mut 
Ses yeux pourtant regardgient. par en bas z 

Ille ctaloit ſes robuſtes,apas3-!1.,. $i : lei fle ont 
De ſon cu brun les yours levees, 
Et ſes genoux ſous elle ſe-plierent.. . | 99Þ unn 
Fcb ene a Thibowile & Vf. 1 9! | 
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CHANT VINGTIEME. gr 
Les premiers fruits d'une union fiaiffante, ':: +” 
Se promertant que du lit aux combat: 
En vrai heros il ne ferait qu'un pas. | 
Six regimens devaient ſuivre'\ la file. 08-18 
L'ordre eſt donné. C'etait fait de la ville. 
Mais ſes guerriers de la veille engourdis, 
Petrifies d'un ſermon de Lourdis, 
Baillaient encor & ſe mouvaient à peine. 
L'un contre Pautre ils dormaient dans la plaine. 
O grand miracle! 6 pouvoir de Denis! 
Jeanne & Dunois, & la brillante Elite 
Des Chevaliers qui marchaient 4 leur ſuite, 
Bordaient déjà ſous les murs d*Orleans 
Les longs foſſès du camp des afſiegeans. _ . 2 
ur 


Imitateurs du premier des Ceſars, | 

Tour enflames du feu qui les poſſede 

Tere baiflee atrendre un Nicomede, 

Er ſeconder par de frequens Ecarts 

Les vaillans coups de leurs laquais Picards. 

Lenfant malin qui tient ſous ſon empire nrg 
Le genre humain, les ines, & les Dieux, 20 WT 
Son arc en main, planoit au haut des cieux, | . 

Et voyoit Jeanne avec un doux ſourire, 


/ 


Serrant la feſſe & tortillant le cu, . : 
Britler des feux dont fon amant pctille, N 
Hater Vinſtant de ceſſer d*tre fille, 0% BY oy 
Et du fatin de ſon croupion'charnu © "1 al 297A 
De. ſon baudet preſſer Pingiien <3, * * 
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342 LA PUCELLE, ) 


Sur un PET venu de Barbarie, 
Le ſeul que Charle eut dans fon ecurig, 
Jeanne avancait en tenant d'une main 
De Debora P'eſtramacon divin; 

A ſon côtè pendait la noble epce 

Qui d Holopherne a la tete coupèe. 
N6tre Pucelle avec dèvotion, 

Fit A Denis tout bas cette oraĩſon: 

Toi qui daignas à ma faiblefle obſcure 
Dans Dom Remi confier cette armure, 
Sois le ſoutien de ma fragilite , 
Pardonne- moi, fi quelque vanité 
Flatta mes ſens quand ton dne ipfidele 
S'emancipa juſquꝰà me trouver belle. Mo 


Dejà trois fois la dẽſunte Pucelle 
Avoit ſenti dans fon brilant manoir 
Jaillir les eaux du celeſte arroſoir: 

Et quatre ſois la terrible allumelle 

Juſques au vif ayant petce la belle, 

Jeanne avoit vu, car bien ſentir Ceſt voir, 
Du chaud brazier qui oouve au-dedans delle . 
Naitre & mourir mainte & mainte etincelle: 

Quand tout- a- coup on entend une voix. 
leanne! accourez, ſignalez vos exploits, 1 
| Leyez-vous donc, Dunois eſt ſous les armes, * 

On va combattre, & deja nos gendarmes 


Avec le roi commencent A ſortir: 


- 
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EET” „ * * * , * 1 . 4 7 * 
LI C'ctout 
VET — Noe 1 , 


CHANT VINGTIEME. ” 


Mon cher patron, daignes te ſouvenir 

Que c'eſt par moi que tu voulus punir 

De ces Anglais les ardeurs enragees 

Qui polluaient des Nonnes affligces. 

Un plus grand cas ſe preſente aujourd hui. 

Je ne puis rien ſans ton divin apui. 

Prete ta force au bras de ta ſervante, 

Il faut ſauver la patrie expirante, 

Il faut venger les lys de Charle ſept 

Avec Ihonneur du Preſident Louvet. 

Conduis a fin cette avanture honnEte 

Ainfi le Ciel te conſerve la tete! 
Du haut du Ciel ſaint Denis Pentendit. 

Et dans le camp ſon ane la ſentit; 


C'ctoit la belle & jeune Dorothee, 
De bonte dame envers Jeanne portde, 
Qui la croyoit dans les bras du ſommeil, 
Venoit la voir & hiter fon reveil. 
Ainſi parlant à la belle pamée, 
Elle entr'ouvrit la porte mal fermee , 
Vit le duo dans le fort des exploits, 
Et ſe ſigna de honte par trois fois. | 
Jadis Venus ſut bien moins confondue , 
Lorſqu'en des rets formès de fils d'airain, 
A tous les Dieux ce cocu de Vulcain 
Sous le Dieu Mars la fit voir toute nue. 
ee eee Tt 

* immobile reſta. 8 PR 


Y 4 


\ 
7 * 


en UC EL L E. 


u ſentit Jeanne: & d'un battement Gaile, 
La tete haute il Senvole vers elle. 
II s'agenouille, il demande pardon Sq (1 
Des attentats de fa tendreſſe —_— 
Je fus, dit- il, poſſedè du Demon; Ty 2144-003 
Je wen repens: il pleure, il la conjure © 
De le monter; il ne ſaurait ſouffrir 
Que ſous ſa Jeanne une autre oſe courir. 
Jeanne vit bien qu'une vertu divine | 
Lui ramenait Ia volatile afme. as 
Au penitent fa grace elle accorda: N 
Feſſa fon ane, & tar recommanda b 
 Dietre à jamais plus diſcret & plus lage. 
Lane le jure: & rempli de * 


1 


* 
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Puis dans ſon lit ſe remit; Sajuſta, CC 
Puis en ces mots d'un ton ferme parla: 1 nn 
Vous avez vu, ma fille, un grand myſtere, wa 

Suite d'un vœu que j ai fait pour le roi: 3 | 

Si Papparence eſt un peu contre mol, 

Jen ſuis fach&e , & vous ſcaurez vous taire: WEN 

De Famitic je ſcais remplir les droit: 

En cas pareil comptez ſur mon ſilence: 0 

Cachez ſurtout cette affaire 3 Dunois, - | par aig 
Vous riſqueriez le falut de la Franc ee e e 
Apres ces mots, elle ſauta du lit, 5 ute! . 
Deau de lavande amplement le om 70 i 21 065 
Fre 6 calone & changer de chemite, | OL RO 
Han corcelet & ſon haubert tit, 


* Y 
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CHANT VINGOTtEME. 35 


Fier de fa charge, il Ia porte dans Far. 
Sur les Anglais il fond comme un èclair, q 
Comme un éclair que la foudre ere, 00 
Jeanne en volant inonde la campagne 
De flots de ſang, de membres diſperccss, 7 
Coupe cent eous Fun ſur Pautre entaſſes. — 
Dans ſon croiffant de la nuit la courriere- | 
Lui fourniffait fa douteuſe Jumiere. © © 
L'Anglais ſurpris, encor tout &tourdi 
Regarde en haut dꝰoù le coup eſt acer 
Il ne voit point la lance qui le tue; 
La troupe fuit Egarée, eperdue, 
Et va tomber dans les mains de Dunois. 
Charle ſe voit le plus heureux des Rois. 


Quand Dorothée, encor toute ſurpriſ, 1 <q 
Ainſi lui parle avec pleine franchiſe: nnn 2 

En verite, Madame, mon efprit © GN 
Ns connoit rien 4 pareille avanture: | adh BY ” 
Je vous tiendrai le ſecret, je vous jure, 
Car de Vamour j'&prouvai la bleſſure, | 301.7 14 ng 
Jen ſuis atteinte, & mon malheur m'apprit {© © 
A pardonner des foibleſſes aimables. 15 11 52070 a WOE 


Oui, tous les gots ſont pour moi reſpeftables; 8 


Mais j avourai que je ne concois pas, 


Lorſque l'on peut ſerrer entre ſes bas OY * 
Le beau Dunois, comment on peut deſcendre ar ee. N 
Aux yils devoirs qu un ine peut vous ende, FOR 1 * 
, Comment on peut ſoutenir Papparefl ts | Do 


* 5 
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$5 7: SA PUCELLE; 
Ses ennemis à ſes coups ſe preſentent, - 
"Tels que perdreaux en Fair Eparpilles _ 
Tombant en foule & par le chien pills, 
Sous le fuſil la bruyère enſanglantent. 
La voix de Tane inſpire la terreur 


2 Jeanne d' enhaut etend ſon bras vengeur. 


Pourſuit pourfend » perce, coupe, dechire; . 
Dunois aſſomme: & le bon Charle tire 
A ſon plaiſir tout ce qui fuit de peur. 
Le beau Talbot tout enivre des charmes 
. De fa Louvet, & de plaiſirs rendu 
Sur ſon beau ein mollement etendu, | 
A a poterne entend le bruit des armes: 
II en triomphe! il diſait a part ſol, 


228 Voil 
— 4 ca pail 
Comment on n'eſt d avance conſternce, 
Epouvantte, abimée, étonnldte 
Düren pro gu'eniucer... 
Pour donner place à la groſſeur outrée, 
Longueur, roideur, force dimeſurce 
De l'inſtrument qui doit vous dechirer 
eee 1 
Comment enfin on peut ſans reſiſtance, 
Sans nul degoilt, en bonne conſcience, | 
Samer ſi peu, ſi peu ſe reſpetter, 
Que c aſſouvir le deſir ſi profane 

De preferer au beau Dunois un Ane, 


Ke deere quelque plaiſir godeer: _ a: 
2 0 Vous 
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CHANT herring 7 


Voila mes gens, Orléans eſt à moi. dc 
II s' aplaudit de ſes ruſes habiles, 1 
Amour, dit-il, c *eſt toi qui prends les . 
Dans cet eſpoir Talbot encourage 
Donne à ſa belle un baiſer de conge... ers tall 
Il ſort du lit, il shabile, al avance,... / -- .:- .. 7 
Pour recevoir les vainqueurs de la France,. . 
Aupres de lui le grand Talbot wavait. - +. 7 | 
Qu'un ecuyer qui tofjours le ſuivait. * 
Grand confident & rempli de vaillance, 
Digne vaſſal d'un fi galant heros, 
Gardant ſa lance ainſi que les manteaux. 
Entrez, amis, ſaiſiſſez votre proye, 
Criait Talbot; mais courte fut ſa joye. 
Au lieu d' amis, Jeanne la lance en main 
Fondait vers lui ſur ſon àne divin. 
Deux cent Francais entrent par la poterne: 
Talbot fremit, la terreur le conſterne. 112 
Ces bons Francais criaient, Vive le Roi, 
A boire, à boire, avangons, marche & moi. 
A moi, e Picard, qu on ee 


„ LI 
1 2 


3 
Car je Vai lu dans vos yeux pleins de flame. 
Certes en moi la nature patit: 

Je me connois: je ſerois allarmee 
D'un tel galant. Jeanne alors rẽpartit 

En ſoupirant: Ah! Sil t avoit aimée 


| ” l 
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Point de quartitr'; tes woils, tire, e. Ao 
Talbot remis du long lallillement 2408 ho: 211 

7 9 
Que fu caufi ie premier mouvement, A 


A ſa poterne oſe encor ſe-defendre. oo 

'Tel tout ſangtant dans {a patrie en cendre, 

Le fils d' Anchiſe artaqu: ait ſon vainqueur. 

Talbot combat avec plus de fureur: gs * 

Il eſt Anglais; I'Ecuyer le ſeconde: e 

Talbot & lui combattraient tout un "monde. 1 

Tantdt de front, & tant6t dos à dos, 5 

De leurs vainqueurs ils repouſſent les flots. 

Mais a la fin leur vigueur epuiſce © 

Cede aux Francais une victoire aiſce. 

Talbot ſe rend, mais fans tre abattu. 

Jeanne & Dunois priſerent ſa vertu. 

Ils vont tous deux de maniere engageante 

Au Preſident rendre-la'Prefidente.” ' > 

Sans nul ſotipcon il la regoit tres- bien. 13 

Les bons: maris ne ſavent} jamais rien. 1 

Louvet todjburs, ignora que la France n 

| Af fa Loùvet devait fa gelivrance; 0 9% © 

50 haut des cieux Denis phudiltilt, | 

4 Sur fon cheval faint George . n3 Oo 
Line entonnait ſon octave ecorchant, 
Qui des Bretons redoublait Eepouvanteee. 

Le Roi qu'on mit au rang des een e . 

Avec Agnes ſoupa dans Orleans. 

La meme nuit la fière & tendre Jeanne 7 
Ayant au Ciel renvoyè ſon bel ine, 


— 


CHANT VINGTIEME. 


De ſon ſerment accompliſſant les loix, 
Tint fa parole à ſon ami Dunois. 
Lourdis mèlè dans la troupe fidele, 
Criait encor: Anglais! elle eft Pucelle! 
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ca par ERH vers uman. . in 74 
Que Ants; þ ſoucit au vi | | 
O don du ciel! tendre amour] dous 40 71 
On eſi encore heureusx par , image: 
Lilluſion eft le premier plaiſir. 

Fa r er- en e eg C111 
Cbantant les feu de Jeanne & de D Dunois , 
Me conſoler de la jalouſe rage; | 
Des faux mepris ; des eruautes des rois ; 
Des traits du ſots j 45 ariſes de ſage: 

Mais quel demon me vole cet ouvrage ? 
Briſons ma lire: elle e&chape d mes doigts. 
2 7 ee pas d de nouveau exploits. 


ame aura ſon pucelage 
re 21 F:1. 3 0 4 
Matgre leurs vœur, ſachent garder le leur. 
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b CHANT PREMIER: 


'2 


Page 1. a5 Tos les 4686s ſavent qu'il y eut 
du tems du Cardinal de Richelieu un Chapelain au- 
teur d'un fameux Poëme de la Pucelle;; daris lequel 
ce que dit Boileau,) -/ fit de mechants vers do- 
e fois douze' cent. Boileau ne ſavait pas que co 
grand homme en fit douze fois vingt quatre cent; 
mais que par diſcretion il n'en fit imprimer que la 
moitis. La maiſon de Longueville, qui deſcendait 
du beau bfitard Dunois, fit x Villuſtre Chapelain une 
penſion de douze mille livres tournois: On pouvait 
mieux employer ſon argent. | at 


1bid* (a) La Motte-Houdart auteur d'une tradue- 2 


tion en vers de Illiade ; traduction tres abregee', & 
cependant très- mal recue. © Fontenelle dans Peloge 
academique _ la ngen dit que C'eſt la faure de 
. 2. 9 369! w 
lid: (3) Agnes Sotel Dame de Fromentau pres 
de Tours. Le Roi Charles VII. lui donna le chateau 
de Beauté ſur Marne, & on Pappells Dame de Be- 
auté. Elle eut deux emans du Roi ſon amant; quoi- 
qu'il n' eut point de privautés avec elle, ſuivant les 
| Z His- 


24> Noris SR | 


Hiſtoriographes de Chatles VII. gens qui dm tofl, 
jours la verité du vivant des Rois. 

Page 3. (4) Perſonnage feint. Quelques eurieux 
pretendent que le diſcret auteur avait en vuè certain 
gros valet. de chambre d'un certain Prince, Mais 

nous ne ſommes pas de cet avis, & notre remarque 
ſubſiſte comme dit Dacier. 8 
Page 4. (5) Le Cromatique proctde par plu- 
fieurs ſemi- tons conſecutifs, ce qui produit une muſi- 
que effeminee tres-convenable a l'amour. 

Page 2. (6) Le Parlement de Paris fit _ 
trois fois à fon, de trompe le Roi alors Dauphin, > 
la table de marbre, ſur les concluſions de l'Avocat 
du Roi Marigni. Voyez les Recherches de Paquier. 
Hage 8. ) Ce Prince Anglais eſt le Duc de 
Bedfort, frere puiné de Henri V. Roi d' Angleterre 
couronnẽ Roi de France à Paris. , 

id: (8) Ce bon Denis n'eſt, point Denis le 1 
ag Aréopagite, m mais un Eveque' de Paris. L' Ab- 
be- Hildouin fut le premier qui Ecrivit que cet Eve- 
que ayant été décapité porta ſa tète entre ſes bras 
de Paris jufqua, Abbaye qui porte ſon nom. On 
&rigea enſuite des croix dans tous les endroits ow 
ee Saint s'Etait arrètè en chemin. Le Cardinal de 
Polignac contant cette hiſtojre a Madame la Marquiſe 
du *** & ajoutant que Denis ravait eu de peine à 
porter ſa tete que juſqu'à la premittre ſtation; cette 
Dame lui répondit, Je le cnois bien, il ny a dans 
ge telles aſſaires qus le premier. pas qui coute. 

Hage 10. (9) Poton de Saintrailles, la Hire 
Ln Gutdines, * d, Dupeb fils natural de 


Jean 


. 4A BUCELUE, 366 


jean d' Orleans & de la Comteſſe d'Enguien ; Riche- 
mont Connèëtable de France, depuis Duc de Brets- 
tagne; La Trimouille d'une grants maiſon du Poli- 
tou. | 

Page 10. £16) Le Preivdect Louver Miniſtre 
Etat ſous Charles VII. 

Page 11. (11) Le rt des Augures reſſem · 
blait parfaiternent à une croſſe. 


————— 
"CHANT SECOND. 


2 16. (1) I y avait alors fur toutes les 
Frontieres de Lorraine des poteaux aux armes du 
Due, qui ſont trois Alrions , ils ont été Otez en 
1738. | 

Did: (2) Elle rait en effet gude du vil- 
lage de Dom Remy, fille de Jean d' Are, & d' Iſabeau, 
Agée alors de vingt. ſept ans, & fervante de cabaretz. 
ainſi ſon père n'etait point Cure. _ Ceſt une fiction 
poëtique qui n eſt pas permiſe dans un ſujet grape 

Page 17. (3) Montait chevaus à poil, & faiſait, a 
aper tiſes gu autres. ſilles n ont paint couutume de faire F 
comme dit la chronique de Monſtrelet. 

Page 18. (4) La Sorcellerie Etait alors flen v0. 
gue que Jeanne d' Are elle- mème fut brflee depuis 
comme ſorcière, ſur la Requete de la Sarbonne. 

Tbid: 18. (5) Figure de Pallas, à laquelle le 
deſtin de Troye était atrachE: preſqus tous les Peu- 
ples ont eu de pareilles ſuperſtitions, 

Page 20: (6) Le Jèſuite Girard cofivairietr x - 
voir eu de petites privautes avec la Demoffelle 45 

Z 2 diere 


diere fa 1 „fut nun} de Pavoir-enforcelte 
en ſoufflant ſur elle. Voyez les notes du chant * 
troiſieme. 

Page 23. (7) Dèbora eſt la es: femme 
everriere dont il ſoit parle dans le monde. Jahel 
autre heroine, enfonca un elou dans la tete du 
General Sizara : on conſerve ce clou dans, pluſieurs 
couvents Grecs & Latins, avec la machoire. dont 
ſe ſervit Samſon, la fronde de David, & le cou- 
perer avec lequel la celèbre judith coupa la tete du 
General Holoferne , ou Olfern, après avoir couch | 
woos ab 

Page 25. (8) Avanture dderite dans PEneide. 

Page 26. (9) Avanture de Vlihade. 

id: (16) Lun des grands Capitaines de ce 
tems-IA. N 

Page 28. (11) II ne s'appellait point Roger, 
mais Robert: cette faute eſt legere ; ce fut lui qui 
mena Jeanne d' Are a Tours en 145 9 & qui la pré- 
ſienta au Roi, 
Page 31. (12) Effectivement des ' Mddecins & 
des Matr6nes viſitèrent Jeanne d'Arc, & la decla- 
rerent Pucelle. | 
Page 32. (13) Etendart aporte par un . 
dans ' Abbaye de St. Denis, lequel était autrefois 
entre les mains des Comtes de Vexin. 


CHANT TROISIEME. 


Page 34. (a) Ala fameule bataille des Dunes 
* de Dunkerke. 


Pa- 


LA PUCELL®, 357 


Tage 34. (2) A Malplaquet pres de Motis en 
17 og. 6 0 

Page 35. (3) Auſſi en 1709. . 

Page 38. (4) On appellait autrefois Paradis * 
fous, Paradis des ſots, les Limbes; & on placa 
dans ces Limbes les ames des imbècilles & des pe- 
tits enfans morts ſans bateme. Limbe ſignifie bord, 
bordure, & C*tait vers les bords de la Lune qu'on 
avait etabli, ce Paradis. Milton en parle; il fait pas- 
ſer le Diable par le Paradis des oe: zbe Nu. 
Nn. 

1hid : (5) Ceci Selalt une alu aux fameux cou 
plets de Rouſſeau. 


je te vets „ innocent Danchet , 
Grands yeux ouverts, bouche beante. 


ne bouche d la Danchet, était devenu une es- 
pèece de proverbe. Ce Danchet était un poëte mé- 
diocre, qui a fait quelques pieces de Théatre &e. 
Page 40. (6) Le ſyſteme fameux du Sieur Las 
ou Law Ecoſſais, qui bouleverſa tant de fortunes en 
France depuis 1718. juſqu'à 17 20. avait encor lais- 
ſe des traces funeſtes, & Pon s' en reſſentait en 1730. 
qui fut le temps od nous n * Pauteur com- 
mensa ce Poëme. 
4bid: (7) On connait aſſez par x les axcallotites Let- 
tres Provinciales, les Caſuiſtes Eſcobar & Molina. 
Ce Molina eſt appelle ici /#/i/art , par allufion à la 
grace /ufſiſante & verſatile ," ſur; laquelle il avait 
fait un ſyſteme abſurde, comme celui de ſes ad- 
verſaires, | 
2 3 Pag 0 


| | T 
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A Page 40. (8); Le Tellier jeſuite, fils d'un Procu- 
reur de Vire en Baſſe Normandie, Confeſſeur de Louis 
XIv. „ auteur de la Bulle, & de tous les troubles - 
qui la ſuivirent; exile. pendant la Regence ; & dont 
la, memoire, ef, abhorree! de nos jours, * band 
Doycin 6tait ſon. premier Miniſtre. 

Hage 41. (9). Les Janſeniſtes diſent que le Meſle 

weſt venu que pour pluſieurs. 5 

Hage 42; (10) Ceci deèſigne les Cantulloiains, 

& les miracles atteſtés par des 'milliers de Janſenis- 
tes, miracles dont Carre Mongeron fit imprimer un. 
gros recueil qu'il prefenta- au Roi Louis XV. 

Did: (11) Le bon Paris était un Diacre imbé- 
cille, mais qui étant un des Janſeniſtes les plus Zzélés, 
& les plus accr6dit6s parmi la populace, fut regards 
comme un Saint par cette populace. Ce füt vers 
Yan 1724. qu'on imagina d' aller prier ſur la tombe 
de ce bon homme av cimetiere d'une Egliſe de Paris, 
krigee à un Saint Médard, qui d'ailleurs eſt peu connu. 
Ce St. Médard n'avait jamais fait de miracles, mais 
pabbé Paris en fit une multitude. Le plus marqué 
eſt celui que Madame la Ducheſſe 122 Maine celebra 
| "em "on . F1 


CD un Ain a 11 Royale 
Du talon gauche eſtropie ,. / 
Obtint pour grace ſpeciale. 
. Due ne * un b. 
ce St. paris reis ou quatre cant; ae da 
dette eſpèce: il aurait reſſuſcitè des morgs ſi on. 
Favait 
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tia 43. oh, Galilee, — — 
loſophie en Italie, fut condamne:; par la congrega+ 
tion du Saint- Office, mis en priſon, & traité tres 
durement, non ſeulement comme heretique , mais 
comme ignorant, pour avoir W le mouvgs 
ment de la terre. 2209 

' Thid: (13) Urbain Grandier od a Louduw, 
b au feu en 1629. par une eommiſſion du 
Conſeil, pour avoir mis le Diable dans le corps de 
quelques religieuſes. Un nommé la Menardaye @ 
et aſſez imbecille pour faire imprimer en 1749. un 
livre dans lequel il croit n la verite de ces pos- 
ſeſſions, 461 STOR GH y ) ** 

Did. (14) Galigat El6onvre Galigit „ fille de 
grande qualité attachee i la Reine Marie de Medieig 
& ſa Dame d' honneur, épouſe de Ou j]  Concimt 
Florentin, Marquis d' Ancre, Martchab: de Frances 
fat non-ſeulement decapitee- à la Grłveven 167. 
comme il eſt dit dans l'Abrégé chron. de l' Hiſt. de 
France, mais fut brülèe comme ſorcière, & ſes biens 
furent donnès à ſes ennemis. Il n'y eut que cing. 
Conſeillers qui indignès d'une horreur ſi nn 
vouluront pas afſiſter au jugement. „ ino 

» Page 44. (15) Le Parlement ſous: Li XII 
aefendir ſous peine des galdres: quꝛꝭon enſeignat wink 
ture doctrine que celle d' Ariſtote; & defendit en. 
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ſuite vemeétique, mais ſans condamner aux galeères 


les Médecins ni les malades. Louis XIV; füt gueri 


à Calais par Pemeriqug, & None qu Tons per- 
dit de ſon credit,” © 

Page 44. (16): Lhiftoire ho Jeſuits Girard & 
de la Cadiere eſt afſez publique; le Jeſuite fut con- 
damnè au feu comme ſorcier par la moitié du Par- 


4Jement d' Alx, & abſous par l'autre moitié. 


Page 45. (19): Fontevraud, Funtevaur, Font- 
Ebraldi eſt un bourg en Anjou à trois lieues de Sau- 
mur, connu par une celebre Abbaye de filles Chef- 


d' ordre, Erigee par Robert d' Arbriſſel néè en 1047. 


& mort en 1117. Aprés avoir fixé ſes: tabernacles 
N la forèt de Fontevraud, il pareourut nuds pieds 


Jes Provinces du Royaume, afin d'exhorter à la pe- 


nitence les filles de joye, & les attiret dans ſon 


eloſtre; il fit de grandes converſions en ce genre, 
entt' autres dans la ville de Roüen. Il perſuada à 
a celebre Reine Bertrade de prendre Phabit de Fon- 
_ © eevraux,. & il établit ſon ordre par toute la France. 


Le Pape Paſchal II. le mit ſous la protection du St. 


Siege en 1106. Robert quelque tems avant ſa mort 


en confera) le Genetalat à une Dame, ' nommee Pes 
tronille de Chemille ,, & vouldt que todjours une 
femme ſuccedat à une autre femme dans la dignité 
de Chef de ordre, commandant également aux Re- 
ligieux comme aux Religieuſes. Trente-quatre ou 
trente- ein abeſſes ont ſuęecedeè juſqu'a.ce jour à Pé- 


tronille, parmi leſquelles on compte quatorze Prin- 


geſſes, & dans ce nombre, cinq de la maiſon. de 
Deurbon, 4 rc 1 — le 48, 


N ITY $ ul 
£77 - 19418 Ws p 97 183 . 
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vol. du Gallia Chriſtiana . — 
rebraldenſis du Pere de la Main ferme. 
Page 46. (1 8) II y 2 grande apparence que 
rauteur a jei en vus les heroines "de FAriofte & du 
Taſſe. Elles deyaient , etre un peu, mal propres; 
mais les Chevaliers n'y regardaient pas de ſi près. 
Hase 50. (199 bes Anglais qurent y gad, de 
me, blood &e. les Allemans ſacrement,les Francais, 
par un mut qui eſt au jurement des Italiens ce que 
action eſt à l inſtrument; les Eſpagnols goro d Dios. 
Un xeverend Pere Recollet a fait un livre: ſur les 
juremens de toutes les nations „ qui ſera ,probables 
ment tres exat & tres inſtcuſtif, On ee 8 
tuellement, - 1 1 


I 


Page 51. (20) 1 ” cotte 
armes; ; elle etait d' ordinaire compoſee de mailles 
de fer, quelquefois couverte de ſoye ou de laine 
blanche; elle avait des manches larges & un gonge- | 
rin. Les fiefs.de.Haubert, ſont ceux dont le 56; 7 
gneur avait droit de porter cette catte. | 
 Braguette , de Braye, Bracca. On vortait de 
Jongues braguettes derach6es; du haut, de chauſſes, 
& ſouvent au fond de ces braguettes on portait une 
orange qu'on preſentait aux Dames. Rabelais parle 
d'un beau livre, initulè, De lg dignite des br aguet- 
tes: Cetait la prerogative diſtinctive du ſexe le plus 
noble; c'eſt pourquoi la Sorbonne preſenta requere 
pour faire bruler la pucelle, attendu quelle avait 
ports culotte avec braguette. Six Evèeques de Fran. = 
ce aſſiſtès de PEveque de Wincheſter la condamnè- 
fone au feu; ce qui Exait bien juſte, o eſt dommage : 
2 2 2 
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Page 86. ey 15 Tour de Saba fut derbe, 
eomme on falt, cent vingt ans après le Deluge unis 
verſel. Plavian Jofeph croit qu'elle fut bätie par 
Nemrod, du Nembrod : le judieteun Dom Calmet 
# donné e prof de cette tour éfevée juſqu'n omze 
Etages, & iI A orné ſon Dictionnaire de tailles-Yous 
ces dans c gotit d'apres les monuments :1e livre du 
ſavant juif Jaleus donne à la Tour de Babel vingt⸗ 
fept mille pas de hauteur, ce qui eſt bien vraiſem- 
blable. Plaſicurs' dene ont vi tes reſtes de cette 
Tour. * ö 3 

Le amt Patriarche Alexandre kutyeblus ,. aſſure 
dans fes Annales que ſoixante & douze hommes ba- 
tirent cette tour. Ce füt comme on le ſatt, Pepoque 
de la confuſion des langues: le fameur Wenn prouve 
admirablement que la langue Flamande fut celle qui 
5 le” plus de THeEbraique. * 

Page 58. (2) Remarquez qu'à la bataille de 
Zama, entre Publius Scipion & Annihal, il y avait 
des Francais qui ſervaient dans Parm6e Carchagindiſe 
ſelon Polybe: ce Polybe, contemporain & ami de 
Selpion, , dit que le nombre était égal de part & d' au- 
tre; le Chevalier de Folard n' en convient pas: il 
pretend que Scipion attaqua en colonnes; cependant 


a your que la choſe n'eſt pas poffible, Pulſhue Po- 
* 


lybe IS 
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Iybe: dit. que les troupes comhatiaient toutes de main 
a_ main, gel Tur — daun en — Wie 
Dogtes.. 

Pag 53. 030 N. Qua Pharſale, Pompde enn 
cinguante-cing mille hommes, & Cſar vingt · deux, 
mille: le carnage fur grand: les vingt deux mille 
Ceſariens après un combat opiniatre vainquirent les 
ejnquante· einq mille Pompèiens: cette bataille d- 
ejda du ſort de la République Romane, & mit ſous 
la puiſſanee du mignon: de Nicoméde,, la Grèce „ 
PAfie: mineure, Falie, les Gauen 'Aſpagne 
&e. Ee, 9} eon Smits see | IC) vow Ft 2 N 

cette bataille eut plus de ſuites e com-. 
bat de Jeanne , mais; enſin c'eſt Feannego H eſt hte 
Hucelle: ſa chons gre notre cher compatriote, {avoir 
compare les exploits de cette chere fille à cu de; 
Ceſar-qui; n'avait pas ſon pucelage. Les reverends 
Peres Jeſuires n' ont ils pas comparéè Saint Ignace 
Ceſar,» & Saint Francois Xavier à Alexandre: ils leur 
reſſemblaient comme les vingt-quatre vieillards de Pa- 
ſcal reſſemblent aux vingt quatre vieillards dę “Apo- 
calypſe: on compate tous les jours le premien Ro] 
venu a Ceſar : pardonnons donc au grave chantre de; 
notre heroine, d'avoir compare un petit »chac da 
Bibus aux batailles de Zama & de Pharſale. 

_'Zbid: (4). Il y eut à cette bataille vingt-huit mille 
ſept cent hommes, couches, non pas ſur le earre. 
au, comme. le dit. un Hiſtorien, mais dans la baũe 
& dans le ſang ; ils fuxent. comptes- par dle Marquis 
de Crèvecœur, Aide de Camp du Marétchab de Vil- 
lars, chargé. de faire enterrer les morts. Voyeg le: 
Siecle de Louis XIV. annde 1709. 
98 | Page 


Wwe M oOoT ES SUA 
Page 580) Aparemment que notre profond 
auteur donne le nom de Per ſans aux ſoldats de Sen- 
nacherib qui Eraient Aſſyriens, parce que les Perſans 
fareiit tongteins dominateurs en Aſſyrie; mais il eſt 

conſtant que PAnge du Seigneur tua tout ſeul, cent 
quatre vingt-cinq mille ſoldats de l'armèe de Senna- 
cherib qui avait Pinſolence de mareher contre Jeru- 
ſalem; & quand Sennacherib vit tous ces corps morts, 
it s'en retourna. Ceci arriva Pan du monde 3293. 
eomme on dit: cependant pluſieurs Doctes preten- - 
dent que cette avanture toute ſimple eſt de Pan 3 295: 

nous la-croyons de 3'2 p6: comme ous in n 

rons el-deſſous. 

mia: (6) Cet endroit paratt imits & Homère. Mil- 

ton fait peſer les 2 dex: ame _ le _ 
ay; la Balance. | 

Page 59. (70 Alluſon aux e l By 
Ss, livres de Queſnel pretre de Poratoire. 

Hage Ga. (8) Pluſſieurs vertueuſes Dames ont 
Eté effarouchées du nom de Conculir; mais nous 
eroyons, avec tous les ſavants de l'Europe, que c'eft 
une fauſſe delicateſſe ; car il faudrait ſur ce principe 
proſerire conviue, concurremes, Wee „ & 
cent autres mots de cette eſpece. | 

Page. 63. (9) Selon Platon l'homme flog: forms 
wee les deux ſexes. Adam aparut tel > la devote 

Zourignon & à ſon Directeur Abadie. 

Hage 686. (10) La Reine de Saba vint voir Sa- 
lomon, dont elle eut un fils, qui eſt certainement 
ta tige des Rois d' Ethiopie, comme cela eſt ample- 
ment-prouve.- On ne ſait pas ce que n la race 
— & de Taleſtris. | 


Fate 
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9 66. (11) Clé&opatre. 

Thid: (12) Ganimède. | 1 7 

Page 74. (13) Les Charlatans ont le Wikis 40 
Jacob, les Magiciens, les livres de Salomon initu- 
les Panneau & la clavicule. Les Conſeillers du Roi, 
ſorciers à̃ la cour de Pharaon , qui firent les m&mes pro- 
diges que Moyſe, S appellaient Jaunès & Mambreès. 
On ne ſait pas le nom de la pitoniſſe d' Endor qui 
Evoqua l'ombre de Samuel; mais tout le monde ſait 
ce que c'eſt qu'une ombre, & que cette femme avait 
un eſprit de Piton, ou de Pithon. ; 

1bid: (14) Zoroaſtre, dont le nom propre eſt 
Zerduſt, était un grand Magicien, ainſi qu' Albert 
le grand, Roger Bacon, & le reverend pere Gris- 
bourdon. | 

Page 75. (15) Nebucadnetzar , Nabuchodons- 
for, fils de Nabopolaſſer Roi des Caldéens, aſſiégea 
Jeruſalem, la prit, & fit charger de ſers Joakim Roi 
de Juda, qu'il envoya priſonnier à Babylone, Pan 
du monde 3429. Nebucadnetzar fit un ſonge, & 
T'oublia; les Magiciens , les Aſtrologues ni les Sages 
ne pürent le deviner; en conſequence, Arioc offi- 
cier de ſa maiſon eut ordre de les faire mourir : le 
jeune Daniel devine le ſonge & Pexplique. Ce ſon- 
ge était une belle ſtatus, &c. A quelque tems delà, 
Nebucadnetzar fit eleyer un coloſſe d'or pur, haut 
de ſoixante coudees & large de fix; il obligea tout, 
ſon peuple aſſemble d'adorer ce coloſſe au ſon du cor, 
du clairon, de la harpe, de la ſaquebute & du pfal- 
terion; & ſur le refus qu'en firent Sadrac, Miſac, 
& Habed nego, jeunes Hebreux compagnons de Da- 
niel, le -Roi les fit jetter dans une fournaiſe, qu'on 
chauf- 
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chauffa% cette fois 11 ſept Fois-plus qu'y Pordhatre j 
& ils en ſortirent ſains & ſaufs. Nebucadnetzar ſon- 
gea encbre: il vit un arbre grand & fort; le ſom- 
met touchait les Cieux, & les oiſeaux habitafent 
dans ſes branches. Uh Saint alors deſcendit & cria: 
Conpez' Pap bps Vebruicber, Sc. Daniel expliqua 
encore” be ſonge; il predir au Roi qu'il ferait chaſſe 
d'entre les hommes; que pendant fept ans fon ha- 
| bitacion'ſerdit avec les bores, qu'il pattrait Pherbe 
domme les beeiifs, jufqu'2 ce que ſon poil erfit comme 
celui de Paigle & fes ongles comme ceux des oiſeaux: 
ee qui arrival. Tertullien & St. Auguſtin difent que 
Nabu bodonoſor 8'imagina etre bœuf, par Peffet d'une 
maladie qu'on nomme Lycuntbropie. Au bout de 
ſept ans ce Prince recouvra fa raiſon, & remonta ſur 
le trone: il ne vecut qu'un an depuis ſon retabliſſe- 
ment; mais it Pemploya ſi bien, que Saint- Auguftiny. 
Se. Jerome, St. Epiphane, Thsodoret &c. cites par 
Pererius, eomprent ſur ſon ſalut. ty, 

Page 75: C1 6) Il ne faut pas confondre PA Pa- 
tron de VAngleterre & de POrdre de 1a Jarreriere , 
avee St. George le mvine, tuè pour avoir ſoulev le 
peuple” contre PEmpereur Zenon. Notre St. George 
eft le Cappidocien colonel au fervice de Diocletien , 
martiriſẽ dit. on en perſe dans une ville nommee Di- 
oſpole- Mais comme les Perſahs m avaĩent point de 
ville de ce nom; on a place depuis ſon martire en 
Armérie A Mitilene. II ty a pas plus de Mitilene 
en Artmenie que de Dioſpole en Perſe. Mais ce qui 
eſt cbnſtant e'eſt que George était colonel de caVa- 
_ err encor Coo cheval en Paradi 8. 
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8 78. (10 On diſait attrefols Aima p; 
ebe, & on diſait bien. On voit aiſement que c'eſt 
une femme qui a l'air de n'y pas toucher ;-ceſt par 
corruption qu'on dit Ste. Mitoucbhe. La langue dé- 
gendre tous les jours. Paurais ſouhaite queVauteur 
eilt eu le courage de dire Sainte 1y e comme 
nos Peres. 

Did: (2) Satan eſt un mot Caldden, qui ſignifie 
y peu pres PArimane des Perſans, le Tiphon des 
Egyptiens, le Pluton des Grecs, & parmi nous le 
Diable. Ce weſt que chez noys qu'on le peint avec 
des cornes. Voyez le VIIe. tome De fora Dia- 
zoli du Reverend Pere Tambourini. 

Page 79. (3) Frappart, nom d'amitié que les 
Cordeliers ſe donnerent entre eux des le quinzieme 
fiecle. - Les. doctes ſont partagés ſur Petimologie de 
ce mot; il ſignifie certainement , frappeur nes | 
roide jofiteur, 80 | 

Page 80. (4) On ne peut regarder cette dam- 
nation de Clovis & de tant d'autres, que eomme une 
fiction poëtique; cependant on peut, moratement 
parlant, dire que Clovis a pu ètre puni pour avoir 
fait aſſaſſiner pluſſeurs Regas ſes voiſins, & pluſieurs 
de ſes parents; ce qui n'eſt pas trop Chrétien. 

Page 81. (5) Conſtantin arracha la vie à ſon 
beaupere, à ſon beaufrere, à ſon neveu, à ſa femme, 
a ſon fils, & fut le plus ambitieux, le plus vain, & 

WE een | my 
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le plus yoluptueux de tous les hommes; ; d'ailleurt 
don Catholique. en FR ay 

(Dans les Vids, , de ce Chant. Spiſame, 
Evtque de Nevers. \  ' © 

Page 86. (6) Les Cordeliers ont ere do. tout 
temps ennemis des Dominicains. 

bid: (7) Il ſemble que Pauteur n'ait Foul faire 
jet qu'une plaiſanterie. Cependant ce Guſman inven- 
teur de 'Inquiſition, & que nous appellons Domini- 
que, fut réellement un perſècuteur. Il eſt certain 
que les Languedoobiens nommes Albigeois 6taient des 
peuples fideles 2 leur Souverain , & qu'on leur fit la 
guerre la plus barbare, uniquemebt à cauſe de leurs 
dogmes. Il n' ya rien de plus abominable que de 
faire pörir par le fer & par le feu uh Prince & ſes 
fujets 5 Tous pretexte au ue ne penſent 1 5 comme 
nous. ATT? * 103 2 5 

Page 88. (8) Condiche, du Latin conig nut; ce 
mot ſe trouve dans les Auteurs du XVIe. ſiécle. 
Page go. (9) Cette guerre n 'eſt raportee que dans 
le livre apocryphe ſous le nom d' Enobb; il n'en eſt 
parlé ailleurs dans aueun livre juif. Le chef de l'ar- 
mée celeſte était en effet Michel, comme le dit notre 
auteur; mais le capitaine des mauvais Anges ' n'etait 
point Satan, *&Etait Semexiah: on peut excuſer Lone 
an dans un long poëᷣme. 


NONE ey Anolon mot qui ſignifie dmesete 
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Page 99. (1) Ceſt le meme Page fur le det- 
-ricre duquel Jeanne avait crayonné trois fleurs de 
.lys, 

Page' 100. (2) Addiits : ou Aabni, fils 5 Gi: 
niras & de Mirra, Dieu des Pheniciens , amant de 
Venus Aſtarte. Les Pheniciens pleuraient - tous les 


ans ſa mort, enſhite ils ſe réjouiſſaient de ſa reſur- 


[#i 


rection. 


Page 104. (3) On eroit qt Annibal paſſi par 14 
Savoye: c'eſt: done chez les Savoyards qu'eſt le 
temple de la renommse. 

Page 107. (4) Cherubin, eſprit 'cdleſte, ou 
Ange du ſecond ordre de la premiere Hierarchie: 
Ce mot vient de PHeEbreu Cher#b; dont le pluriel 
eſt Cherubin. Les Cherubins avaient quatre ailes 
comme quatre faces, & des pieds de bœuf. Voyez 
la Gemare. 

Page 108. (5) Alguazil, Guazit-'n Arabe 
ſignifie haiſſer ; de-Ià Algudaeil archer Eſpagnol. 


Ibid: (6) Champion vient de champ, pion du | 
champ: Pion mot Indien ted par les Arabes oil / 


ſignifie ſoldat. 
Page 109. (7) mae. du Gree brats- 


ijnakera, courte 6p6e. 
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CHANT SEP'TIEME. 
Page 119. (1) Etole. Ortiement ſacerdotal 


| - qu'on paſſe par deſſus le ſurplis. Ce mot vient du 


4 


gree n, Gui ſignifie ne robe longue. L'etolè eſt 


We. jourd'u une bande 4 11 de quatre doigts. L2#fole 


A des 
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des anciens Etait fort differente; obtait quelquefols 
un habit de cer6monie que les Rois donnaient A ceux 
-quils voulaient honorer : de- lu ces expreſſions de VE- 
criture. Stolam glorie induit eum. 

> Page 120. (2) Buſiris était un Roi @Egypte , 

qui paſſait pour un Tyran. 
bid: (3) Le Goupillon eſt un men garni 
en tout ſens de ſoies de porc priſes dans des fils 
d'archal paſſes i Pextremits d'un manche de bois ou 
de metal. Il ſert à diſtribuer l'eau benite,, &c. Cet 
inſtrument etait uſite dans Pantiquité, on sen ſervait 
pour arroſer les initiés de Peau luſtrale. 

Page 121. (4) Sternum , terme Greece, comme 
fone preſque tous ceux de Panatomie; c'eſt cette 
partie anterieure de la poitrine à laquelle ſont join- 
tes les cõtes: elle eſt compoſee de ſept os fi bien 
aſſemblés, qu'ils ſemblent n'en faire qu'un. C'eſt 

la cuiraſſe que la nature a donnèe au cœur & aux 
- poulmons. | 

'Tbid: (5) Atlas, la premiere wert2bre du 
cou: elle ſoutient tous les fardeaux qu'on. poſe ſur 
la t&e; laquelle tourne ſur cet lacs , comme ſur - 
un pivot. a 

Tbid : (6) Pubis de . 7 08 Saves 
qui ſe joint aux deux hanches, os pubis, os petłinis. 

- bid: (7) Coccis, none, croupion, place im- 
mèdiatement au deſſous de Pos ſacrtym. Il weſt Pas 
bonnete d'etre _bleſſe-12. 7 

Page 122. (8) Salade, on devrait dire c6- 


9 de celata; ap nenen 
dont. 5 N El a 
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* 128. (10 Labbé Triteme v'6tait point ds 
Picardie , il 6tait du Diocdſe de Treves ; il mourut 
en 1516, Nous n'oſerions aſſurer que ſa famille 
ne flit pas d'origine Picarde; nous nous en rappor- 
tons au ſavant auteur qui ſans doute a vd le ISS. 
de la Pucelle dans quelque Abbaye de Bénédictins: 

Page 127. (2) Le radius & Pulna ſont les 
deux os qui partent du coude & ſe joignent au poi- 
gnet; P Dumeris eſt V'os du bras qui ſe point a Ie: 
Paule. 
Page I 31. (3) Ceſt dans la Marche Ane 
qu'eſt la maiſan de la Vierge aportée de Nazareth 
po les Anges; ils la mirent d'abord en depot en 

almatie pendant trois ans & ſept mois, & enſuite 
la poſerent pres de Ricannati, Sa ſtatue eſt de qua- 
tre pieds de haut; ſon viſage noir; elle porte Ia 
meme Tiare que le Pape: on connait es miracles 
& ſes treſors. 
Page 132. (4) ils ne garrdterent pas CFabord 
A Loretto: & eſt une inadvertence de notre auteur: 
non ego paucis offendor inaculit. 6 
Page 135. (5) Briſtol & Cambridge, ae vil | 
les célèbres, la premiere par ſon commerce, la ſe- 
conde par ſon univerſitè, qui a eu de grands K 
mes. 


CHANT K tins 
Page 144. (1) Il n'eſt lecteur qui ne” connaifſe 
la belle Judith. Debora brave épouſe de Lapi@othz 
en le Roi Jabin qui avait neuf cent charid:s —_ 
Aa 2 | 
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de faulx, dans un pays de montagnes oh il of y 4 
aujourd'hui que des anes. La brave femme Tahel, - 
Epouſe de Haber, recut chez elle Sizara Maréchal 
general de Jabin : elle Penyvra avec du lait, & cloua 
Ta tete à terre d'une tempe & Pautre avec un clou; 
, c'etait un maftre clou, & elle une maſtreſſe femme. 
Aod le gaucher alla trouver le Roi Egton de la part 
du Seigneur, & lui enſonca un grand couteau dans 
Te ventre avec la main gauche, & auffi- tot Eglon al- 
1a d la ſelle. Quant a Simon Barjone, il ne coupa 
qu'une oreille x Malcus, & encor eut il ordre de re- 
mettre Tépèe au foureau, ce qui "Shah que FEglt- 
fe ne doit point verſer le ſang. 


oo W514 X 


Epoule la mer. "nh | 
Did: (3) Sannazar potte médiocre TOY pres 
de Virgile, mais dans vn plus beau tombeau. 


1bjd: (4) Autrefois cet heme paſſait pour 
Un goufre très dangereux. 


1 Ibid: (5) L'Etna ne jette plus de flammes. | 

 Tbia: (6) Le paſſage ſouterrain du fleuve Alphee 
Juſqu'h la fontaine Arethuſe » . ell reconnu pour une 
fable. 

Did. (7) St. Auguſtin 6tait Eveque 4 Hippone. 

Page 147. (8) Les 2h ocbens. * 

Wid. (9) Le rocher de St. Maximin eſt tout au- 
pres; Celt le chemin de la Ste: Beaume. 
P e . AN NCT 
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Page 156. (1) Ces ſortes Js divinations Etajent 
fort untees ; nous voyons meme que le Noi Philip- 
255 FA 8.67 pe 
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po III. enyoya un .Eveque & un Abbé 2 une beguine 
de Niyelle auprès de Bruxelles, grande deyinereſſe, 
pour ſavoir {i Marie de Brabant ſa femme lui Etait 
n 2 

Page 167. 2). Ce ne fut en que pendant 4 
nuit que les Lemures, „les Larves, les bons & may- 


vais genies appardrent; il en était de meme de nos 


farfadets; le chant du coq les faiſait tous oa 
raitre. 
ENCE EEE NA NN NNE NE A NES 
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Page 173. (4) On ne connait point dans Pants 
quits le Dieu du miſtère, Ceſt. ſans doute une in- 
vention de nõtre auteur, une allegorie, II y avait 
pluſieurs ſortes de miſtères chez les Gentils, au raport 
de Pauſanias , de Porphire , de Ladance, d' Aulus Gel- 
lius, d. Apuleius &c. mais ce n eſt Pas e de cela dont 
ils 'agit ici. | TOME? 

Page 178. (2) 1 eſt indubitable* qui 'on. \rhprefent. 
te. todjours St. George ſur un beau cheval, & de R 
vient le; proverbe , monte comme un Saint George. 
_ {bi4: (3) Alluſion aux tourbillous de Deſcartes / 
& 2 ſa matiere ſubtiſe, imaginations ridicules & qui 
ont eu ſi longtemps la vogue. On ne fait pourquoi 
Pauteur applique auſñ Fepithdte de r&veur x Neuton, 
qui a prouve le vuide; c'eſt apparemment parce que 
Neuton ſoupgonne qu un eſprit extrkmement ᷑laſtique 
eſt la cauſe de la gravitation; au reſte it ne faur pas 
prendre une plaiſanterie à la lettre. 

Page 179. (4) Tout ce morceau eſt viſiblement 
imité d'Homere; * Minerve dit 1 Mars ce que le fas 
6 Denis dit ici au fer George; 0 Mars , Mars, 

A2 2 Toll adn — 


% : 
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Dieu ſanglant, 45 ne te Mais qu d combats G 
* Page 181, (5) Auréole, 4 Lauro, à Laueola, 
la couronne de rayons que tes Saints ont tofi- 
jours ſur la tète. St. Bernard dit que cette couronne 
eſt d'or pour les vierges. Coronam quam noftri 
ma ores . Abvreolam vocart , FEA. 140 od ang oa 
tam. © | ; vhs 
page 182. (6) Tod jours Imitation Homie, qui 
fait bleſler Mars lu: meme. | me 
Page #84. (7) Milton, au einquieme chant du- 
Paradis ger dis aſſure qu'une partie des Anges fir de 
fa poudre & des canons, & renverſt par terre dans 
Ciel deß I&gions d' Anges; que ceux. ei prirent dans 
& Ciel des centaings de montagnes, les chargerent 
(ur. eur dos, avec les forets plantées ſur ces monta- 
es K les fleuves qui en coulaient, & qu'ils jette. 
| rent f fleuves , montagnes & forts ſur Partillerie enne· 
mie. ( Ceſt un des morceaux des Plus vralſemblables 


a + 1 A N 7 5 0 U 2 I E MB, 
75 188. (1). "Machicoulis, ou machecoulis , ce 
155 des ouvertures entre les crenaux, par lefquel- ; 
on Nu. tirer ſur Fennemi quand 11 il eſt dans le 
" Page I 91. (a) Il faut avaber « que les piſtolets ne 
farevr, inventes a Piſtoye que lobgtems apres. Nous 
n'oſons affirmer qu 'il ſoit permis EGanticiper ainſi le 
temps; mais que ne pardonne- t- on point dans 1 un poëme 
Epigue ?Epopce. a de grands droits. 1 
Page. I92, (630. L'&quits demande que nous fas- 
LE ici une > remarque ſur la morale admirable de ce 


le 
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pome, le vice y eſt tol jours puni, Laumonier ſeandi- 


leux meurt impenitent, Grisbourdon eſt damnè, Chan- 
dos eſt vaincu & rus &c. Ceſt ce que le ſage Haratius 
Flaccus recommande in arte podtica. 

Page 194. (4) Charle oublie trois cent femmes, 
ce qui fait mille. Mals en cela nous ne pouvons quꝰ ap- 
plaudir à la retentie de Pauteur „&a fa ſageſſe. 

Page 196. (5) Le Nadir en Arabe ſigniſie le 
plus bas, & le Zenith, le plus haut. La Grande 
Ourſe eſt Fr os des Grecs, qui a donné fon nom au 
pole Arctique. ; 

Page 197. (6) Ce ſont les planches du pont: 
elles ne prennent le nom de madriers que quand 
elles ont quatre pouces d' paiffeur. 

Page 199. (8) Adonis. 24 

Ibid: (9) On traitait les Rois d' Alteſſe alors. 

Page 200. (100 II n'y avait point encore do 
Peres Capucins ; c'eſt une faute contre le coſtume. 
 _ bid: (11) Des ignorants , dans les editions pré- 

c&dentes toutes tronquees , avaient imprimé "Lico. 
mede , au lieu de Nicomede : CErait un Roi de Bi- 
thynie. Ce/ar in Bithyniam miſſus , dit suétone; 
"wp apud Nicomedem , nan ine rumore i 

egi pudicitis. 
Page 201. (12) Aleranter Pradicator "Egbits 
tionis, Aarianus Antinoi. Non-ſeulement Em- 
pereur Adrien fit mettre la ſtatus &Antinotis dans le 
Panthéon, mais il lui Erigea up temple, & T ertul- 
lien avoũe qu Antinoùs . des miraeles. | 
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Hage 202. (10 L/auteur deſigne elajrement. la 
fin du mois de Juin. La fete de Sr. Jean le Batiſeur , 
gu” on appelle Bariſte, eſt celebree le 24. Juin. 

„ Aid: (2) Ce que di ici Pauteur fait alkufion au 
1 5 quatrième chant, de POrlando furioſo: 

Quando ſeoprendo il nome ſuo gli F008 

Ser colui che I Evangelio ſeriſſe: 
Su trente cinquieme,, le meme St. ean PEvan- 
belle dit a Aſtolphe: 

Gli ſerittors amo, e fo il debito : mio; 

Cb' al voſiro mondo fu ſerittor” anche io, 

E hen cOnterne al mio lodato Chris 
Fe Fender mmi. .guiderdon d'un 1 gran ſoroe. 
Nous. n'oſons traquire ces vers aliens gui Pparal- 
rraient des profanationg; . cependant on ne $'en for- 
maliſa pas en Italie; mais nous ne pouvons nous 
ewpecher de jouer notre auteur 0 lequel n 4 jamais 

P. 12 loin ſon, innocent badinage. 


dee chez les wo: II eſt my que JW; place de 
4udas fut tirée au fort, & aujour@hui. "i Veniſe, . i 
1 Genes & dans d gutres Etats, on 4ire au, e 
beurs places. ,, ' 4UT92 [113 2 2 fb] I}; elk DM. „ DODG3N! 
| Page 210, (49 Les Ohg, wille vierges * mar- 
} > Us SOR K 
tires enterrees 2 Cologne. | 
Page 212. (5) Cetait un bouclier qui etait 
'tombe; du ciel à Rome, .& qui éla t garde ſoigneu- 
A © comme un gage de la ſurecs de la ville. 


rie 
f Page, 
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Page 313. (6) Notre auteur r entend f ſan e doute 
Partifice dont uſa Jacob quand il ſe fir paſſer” pur 
Eſaii., Pate: pelu ſigniſſe les gants de beau“ & & poil 
dont. il couvrit ſes mains. : 


. Page 2 15. (70 Apne de Pilleleu Ductieſſ E= 


tampes. e ler 
Ibid: (8) Diane de Poitiers . Valen- 
tigois. 3 | N 4 
Did: 9) Henri trois & ſes mignons. wb 


Page 216. (10) Alexandre VI. Pig hae trois 
enfans de Vanoza. Luerèce ſa fille paſfa pour Etre 
ſa maitreſſe & celle de ſon. frere: Alerandri fitia, 
Jponſa, nurus. © * 

4bid: (11) La fameuſe Cabriglle cute Pucher. 
ſe de Beaufort. 

Page 217. (12) celle > qui depuis f fur, 14 Golde. 
table Colonne. 

Hage 222. ( 3) On portait autre fois des Hallts⸗ 

de- chauſſe attaches ayec une Eguillerts 3 '& on difait 
d'un homme qui n avait pu $ acquitter 45 ſon evoir, 
que ſon Eguillette etait notice.” Les förefers ont de 
tout tems paſſe pour avoir le pouvoir q empkcher la 
confommation du mariage ; ; cela Sappellait ao Id 
Bar La mode des Eguillerres' paſſa Wü en 

Y quand on mit des boutons àux braguettes. 


eee eee eee eee 
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Page 224. 1 Cet exorde ſemble imine du pre- 
met Chant de Vadmfrable posme de Luctèece: 


Eneadum genitri# homimum dibumqus boluptut, 
Huna Venus CW ſubies lalontia figna, &c. 6c. 


Aa 5 Page 
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„ase 3 (2) Comus, Dieu des feſtins. | 
Ibid: 0 3) RaH. beef protioncez Roftbif; Ceſt le - 
mets favari des Anglais ; C'eſt ce que nous appellons 
un Aloyau. Les puddings ſont des patiſſeries ; i! y 
a des phlumpuddings, des, breadpuddings , & pluſieurs 
antres ſortes de puddings. Norandi apts 4 no. 

71. 
Page 533. (4) 11 Petaĩt en effet. | 
Thid: (5) Alcide, Bacchus, Perſce fils de Jupt- 
ter., Romulus de Mars, &c, _ 
Fate 233, (6) Guillaume le conqué rant, batard 
un Due. de Normandie, fils de Pn, comme le 
remarque judicieuſement Pauteut Caprds Mylord 
No, d. N 
N a '2 os 1 P 7) cet endioic oft encor imité #Ho- 
mere ,. mais. ceux qui font ſemblant de avoir Id dans 
le Gree, diront que le gs ne peut Jamais en 


N CHANT CN 


Page 3390. (4) Di- on pierre ponce ou de pon- 
te N Ceſt une grande queſtion. 
Did: () L'Archeveque Turpin 3 qui Von attri- 
bue la vie de Charlemagne & de Roland, &tait Ar- 
ebeveque de Rheims ſur la fin du, huitjeme ſiécle; ce 
| livre eſt d'un moine nomme Turpin qui vivait 9 168 
Fonzieme, & e 'eſt de ce roman que PAriofte à tiré 
quelques-uns de ſes contes. Le ſage auteur feint 
8 a puiſe ſon potme dans Abbé Triteme. 
age 240. (3) Le faux: bourdon eſt un plein 
bart meſure. Le ſerpent de la paroiſſe donne le 
top; & toutes les 5 6 comme elles 
$387, ; G Fe 
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ovate. - Ceſt:une: muſique exeellenc pour los gens 
au n'ont point d'oreille. up u 

Page 244. (4) Stentor était 16" erieur n, 


mere. Neſt bare Nr _ ce beau wen, en. 
mérite bien 2 


CHANT 12 BME: 
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page 430. ( 5 Ws que WO ne Pal 8 10. 
dans Triteme, mais il ſe peut que je waye pa 10 
tous les ouvrages de ce grand homme. 
Page 251. (2) Remenez vbtre eps th for lieu, 

car qui prenuras Þtpte ; perira par Pepee. St Pl erre 
conſeille ici avec une piete adroite aux Aa de 
ne pas faite la guerre. 

bid: (3) La Motte Houdart; det un peu fec, 
mais qui a fait d'aſſez bonnes choſes , avait "matheu- 
teuſement falt des odes en proſe en 17 30. preuve 
nouvelle que ce Poeme divin fur Foo vers ce 
temps 12. 

Page 25 2. (4): Wort Rege de Potters 
poste. II weſt pas Pauteur du ange Baku aon 
lui attribue. 

Ibid (5) St. Proſper , auteur Con pode fore 
fec ſur la grace, au einquième ſieele.,. l 

Lid: (6) Gregoire de Tours, le premier quf 
Ecrivit une- Hilton de France, tors. leine de m. 
racles. 5 
Bid: (7) St. Bernard, pirilifhok; n&en 109 1. 
moine de Citeaux ; puis Abbe de Clairvaux; il entra 

| dang 
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dans toutes les affaires publiques de ſon temps „& agit 
autant qu'il ecrivit. On ne voit pas qu'il ait fait 
beauegup de vers. Quant à Fantithèſe dont notre 
auteur le glorifie ,/ il eſt; vrai qu'il Etait grand ama - 
teur de cette figure. Il dit d' Abelard, Leonem in- 
vaſimus incidimus in draconem. Sa mere étant 
groſſe de lui, ſongea qu'elle aceouchait d'un chien 
blanc, & on lui predit que ſon fils ſerait moine, & 
aboyeraiꝭ contre les monda ins 


16:4: (8) St. Auſtin, ou Auguſtin, moine qu'on 
regarde comme le. fondateur de, 1 ge de *. 


torberi, o Kenterburi. 


Page 254. (9) Les juifs . comme. 
on 15 les Vaſes des Egyptiens, & s/enfujrent. 
(10) Les Levites | qui, etoigefent vingt 


ale 46 leurs freres. 


Did: (11) Phinee qui fit n maſſacrer. vingt. quatre 
mille de ſes fréres, . Parce. qu' un ceux eouehait avec 


une Madlanfte. 


Lid: £1 2) Led, ou u Evid a; aide leR oi Eglon, » 


| mais. de a main gauche. 


Iba. a 30 Samuel coupa en morceaur le a bo 
ABI, que Saul avait mis a We: 

Page 255. (14) Judith aſſez & Ss BY 

"Ibid: (15) Baza, Roi d'Ifraél, allah ne par Na- 
and, ou. Nabab., mais il lui ſucceda. "* IOW 

"Ibid: (16) Achab avait eu une groſſe rancon 
ge Benbadad Roi Syrien! Saül en avait n une dA: 
898» & fut tue pour avoir pardonné. 

Thid: (17) Joas aſſaſſiné par Jozabad.” 


MN $a. A a ee de Nr. 
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le pleure t h&las ! de ce pauvre Holopherne, 
Si méchamment mis à mort par Judith.” 


bid: (19) Baſilie, animal fort fanieul, mais 
qui n'exiſta jamais. 

Bid. (26) Leviatan, autre animal ecitbrs. Les 
uns ailent que 4 'eſt la baleine, les aytres le eroop- 
dile. : 

Page 263. 72 1) phoſphore, ou Fosfore, p porte- 
lumiëre qui prec6dait VAurore , laquelle pregedait le 
char du Soleil. Tout était animé, tout Etait brillant 
dans Pancienne, Mythologie. On ne peut trop en 
podſie, deplorer la perte de ces temps de genie, 
'remplis de belles. fictions , toutes allegoriques. Que 
nous ſommes ſecs & arides en comparalſon, nous 
autres remues de bar bares 

Ibid: (22) Les Anciens donnèrent un char al 
Soleil. Cela était fort commun. Zoroaſtre traver- 


fait les airs dans un char. Elie fut tranſports au Ciel 
dans un char lumineux. Les quatre chevaux du So- 


leil ètaient blancs. Leurs noms Etaient Pirois, Eos, 
Eton, Phlegon, ſelon Ovide; c' eſt- A. dire, Penflamme, ' 
Froriental, Fannuel, le bruſatie Mais ſelon d'autres 
ſavants Antiquaires , ils s 'appellaient Erubree , Ac- 
eon, Lampos & Philogee, Ceſt dire, le rouge, le 
lumineux, Peclatant, le terreſtre. je crois que ces 


ſavants ſe ſont trompés, & qu'ils ont pris les noms 


des quatre parties du jour pour ceux des chevaux; 
Ceſt une erreur groſſière que je d&montreraii dans le 
prochain Mercure, en attendant les deux diſſertations 
in. r que Yai faites al ce Wr 1 © N 
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Page 268. (i) Scuderi , auteur TAlaric, potme 
pique. Le Moine [ſuite auteur,du St. Louls, ou 
Louiſiade, potme épique; Deſmarets St. Sorlin, au- 
teur de Clovis, poëme Epique z ces trois $ ouvrages | ont 

de terribles poëmes Epiques. 2 

id: (2), Noms que prenaient autreſols les 
Theologzens. Ni 
hid; G6) Lhiſtoire de Marie \ h coque, ouvrage 
rare par Lexcès du ridicule , compoſe par Languet 
alors EvEque de Soiffons ; ce paſſage nous indique que 
le fameux Po8me que nous commentons fut fait vers 
Tan 1730., temps od il était beaucoup queſtion de 

1 Marie A la Coque. 

| Page 286. (4) Ceſt ce qu? 'on appellait autre fol, 

cui ne as poche, & ce que An 12 vers d une 


PINS. N 
"Parte culſi ne en „ hebe, & joiore cle. 


2 Jet 289. (50 Jerico, comme vous ſavez, tomba 
| 20 ſon des cornemuſes: : c'eſt un fait tres. commun. 


CHANT DIXHULTIBME. 


"Pats 296. (a) Vous aver, mon eber lecteur, 


qu Hector & Meénélas ſe battirent, & qu*Helene les 
f 1 


6 A * 
ne 
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regardait faire tranquillement. Dorothte a bien pl 

de vertu: auſſi notre nation eſt bien plus vertueuſe 
que celle des Grees. Nos femmes ſont galattes, 
mais au fond elles ſont beaucoup plus tendres,com- 


me je le prouve dans mon Philoſophe Chrétien. To- 


me XII. page 169. 


Page 297. (2; Je crois que notre auteur r entend | 


par ces mots que rien ne put ioucher , la durete de 
eceur que fit paraftre Atlas quand il refuſa Phoſpita» 


tte à Perſee. II le laiſſa coucher dehors, & Jupiter 


Pen punit z comme chacun fait, en le changeant en 
montagne. 


Page 300. (3) Vous ſavez que Bruno fonda les | 


Chartreux après avoir vd ce Chanoine de Magdebourg 
qui parlait après ſa mort. 

Bid (4) je ſoupgonne un peu nnn 
tre grave auteur. 


CHANT DIXNEUVIEME.. 


Page 311. (1) Ceſt Pane de Siléne qui eſt aſſen 


connu z on tient qu'il ſervit de trompette. 
les 312. (2 ) Lane d' Apulée ne parla point; 
il ne put jamais prononcer que ob & uon, mais il 


eut une bonne fortune avec une Dame, comme on 


peut le voir dans PApuleius en deux volumes in-40. 
cum notis ad uſum Delpbini. Au reſte on attribua 
de tout temps les memes ſentimens aux bEtes qu'aux 
hommes. Les chevaux pleurent dans lliade & dans 


POdyſſee ; les beres parlent dans Pilpay, dans Lok- 


man, & dans Eſope, &c. 
Page 


44. 


al 
[EIT NG, 
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: 314, (3). St. Roch qui Il de la peſte | 
"_  & ro0jours peint avec uh chien, '& St. Antoine l 
1 Fours cb Pun Coellon. YOON mes dne ob 
da $17. 4)" Leds Zyant donne ſes faveuts 
1 on eigte; Yecoucha de dex Gufb. cn 
85 ia: (505 paſiphaé amourèuſe d'un Tadtesb en 
eut le Minotaure. Phillire eut con ChevaP le Cen 
aute Chiron Precepteur Achille: ce ne fut point 
Neptune, mals Saturne qui prit la forme d'un che- 
Kt, vote auteur ſe ela en cs point. ne ni 
E quelques goRtes ne foient de fon" 
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0 Wes $54, CI) W'y-a' ai Med W gend Clair- | 
veaux une groſſe tonne, ſemblable n celle Heidel- 
berg : Ceſt la plus belle relique du Couvent. 

"Page 340. 2) Aphrodiſe eſt le nom Grec de 
Venus; eela ne veut dire qu' e cume. Mais que les 
noms Grees font ſonores ! que cette Ecume eit une 
"belle UllEgorie ! Voyes Hellode. Vous ne douterez 

pas que les anciennes Fables ne ſvient ſouvent em- 
ee en ee 

ien non . epd F. 
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